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Sire, 



E vous addrejfe les marques 
| de mon oifiueté. Vous y ver - 
l rez vn Abrégé' des gu irres de 
Cefar , le plus grand Capitai- 
ne qui aitiamais efié au monde > où vous 
remarquerez* vne conduite prudente en 
fes deffeins , vne diligence merueiliteufe en 
fes executions , & vne confiance admira- 
ble aux difficultés qu'il a rencontrées au 
plus fort de fes affaires. S'il a tefmoigné 
quelques- fois de la témérité c'a efié peu 
fouuent -, & pour monfirer feulement que. 
fin courage ne cedoit point à celui d'Ale - 
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xandre le Grand.Vous eïîes,S IRE le Mo- 
narque de la Belliqueufe N ation 9 quil a eu 
tant de peine a fubiuger. Vous eftes com- 
me lui , tellement nourri dans les fatigues 
de la guerre, qu’elles vous font tournées en 
habitude 9 & y eftes fi heureux que vos a - 
étions font aujourd'hui les plus riches or - 
tiemens de l'Hiftoire. Vous eftes vn grand t | 
Prince , fur lequel toute la Chrefiientéa les 
yeux fichez, comme fur le Reélauratcur 
de fa liberté. Si Vous continuez vosgene - 
7 eux dejfeins , Vous en remporterez vne . 
gloire immortelle , & vne renommee qui 
égallera celles des plus grands Hommes de 
t Antiquité. Mais la perfection de ce haut 
courage confifie en la perfeuerance. Con - 1 
fiderez , SIRE > qu'il se fi veu plufieurs 
grinces auoir m de beaux commence - 
mens , qui pour s'efire laiffez aller trop 
tojl au repos » ont perdu toute réputation *, 
pour ce que la gloire des Grands Perfon - 
nages seuano'ùit s'ils veulent demeurer 
fans aftion ; femblables en cela à ceux qui 
nagent contre le fil de ïtau 9 lefquels recu- 
lent 
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lent en arriéré s'ils ne s'efforcent J-aller 
tn auant. Vous y verrez au fsi vn Recueil 

• de l'ordre de guerre des Anciens Grecs & 
Romains ( vrai fondement de tout l'Art 
militaire, ) car encores quelinuention de 
la foudre a Canon trouuee nouuellement , 
. ait apporte du changement à la maniéré 
défaire la guerre ; neanmoins on en put» 
fe toutes les bonnes maximes . Ce que te 
Jafche de faire, voir plus particulière- 
ment par vn petit Traifîê de guerre que 
ïj ai adioufté ; où te veux tnonftrer que 
U dater filé de nos armes dauec celles des 
Anciens , ne nous doit faire mifprifer leurs 

: ordres , Si t'agrée , SIRE, a Voflre 
Maiefié 9 t'obtiens ce que te defire ; Et 
pour toute reconnoiffance , te vous fupplie 
treï- humblement de ne tnt laiffer inuti- 
le aux occafions qui s'offrent pour l'au- 

* gmentation de voflre gloire , afin que 
chacun nconnoifie dans l'execution de 
y os commandement , mon obeiffance $ 
dans vos emplois > ma fidelité ; & dans 
les avions delà guerre, U peu de cas que 
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ht ferai toufîou n de ma vie pour îe bien 
de voftre Jèrvice. Cependant ie prierai 
Dieu , 


* « 

SIRE» 

Quilbenifle voftre régné le comble de 
longs iours , & voftre facree perfon- 
ne d’vne félicité fans exemple. 


Voftre très- humble , tres-obeijfant , & 
tres-fidette fuiet & feruiteur y 
H. D. R. 
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ABREGE' 

DES G VERRES 

* • » * * 

Des Commentaires de Cefàc. 


Auec quelques remarques fur icelles. 

».. . „ ... - 

Abrégé des Guerres des ; 

’ Gaules..; r. r; 

Livre L 


Esar ayant eu le gouuerne- 
mcnt des Gaules pour ' cintf 
ans, la première guerre qu’il 
y euft fut contre Tes Suiues : 
l’ambition d’Orgcntori* là 
eau fa. C’eftoit vn homme, riche , noble tic 



puiflant dans fà nation j il perluada à ce 
peuplehardi de fà nature, & exercé aux ar- 
mes par les guerres qu’il àuoit auec (es voi- 
fins , des s’élargir dans la Gaule, où le pays 
eftoit plus grand & meilleur que le leur. 
Pour cet effet ht deliberation e fiant prife, 
ils prcnncfft trois ans de terme pour faire 
. - leurs» 
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leurs préparatifs , pendant lefquels ils le 
fournilsétde chariots & cheuaux dcchar- 
.ge, ordonnent de femer tous leurs pays de 
toutes fortes des grains, pour faire la pro- 
uifiô deleurs viutes,& nomment pour leur 
Chef & Condudeur Ôrgentorix.,quide là 
jparr employé ce temps-là, à fe fortifier de 
l’aide de fesvoifins, perfuade à Cafticus 
Bourguignon , de fe faire Seigneur de fon 
pays comme fon perel’auoiteftéi attire à 
* mcfme deflein Dumnorix d’Autun ( frere 
deD iuitiac Jle plus puifiànt de là ville , & 
hù baille fa fille én mariage. Mais les Suif- 
fes ialouxde tout temps de leur liberté , & 
s’apperceuans qu’Orgentorix afpiroit aies 
afluiettir,felàihfientdé fa perfonne, & fur 
les coteftations defonproccs,àcaul£ qu’il 
^uoit v.ne grande fuite de païens, & parti- 
fans , il meurt en prifon > Cela n’allcntit 
point le deflein de cepeuple> lequel àiour 
nommé* ayant pris pour : trois mois de vi- 
vres >brulie le refte deleurs grains & tou- 
tes leurs villes, en nôbxe de douze, & qua- 
tre cents villages,& ayant perfuadé de fai- 
re le femblablc à ceux de Bafle, Diftaleo- 
gen & ; dçClackiileuràvoifin$ j/ils.partenc 
& s’acheminent vers Geneue, pourlqpaf» 
ferle Rhofne. Celàr ayant entendu cette 
hpuuellej.yapromptcmentà Geneue , afi. 

femblc 
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fembléce qu’il peut de gens de guerre,fair 
couper vn Pont qui eftoit furie Rhofne,&: 
entreprend vnfofle& vne muraille de dix 
huiét milles'de long» depuis le Lac de Ge- 

. 1 D , f 

neue iufques au mont Iura., pourempe- 
(cher le paflage du Rhofne. Ce qu’apre- 
nant les Suifles , il lui députent» pour lui 
demander le paflage : il les amufe,& leur 
promet refponlè vne autresfois. Cepen- 
dant il fe met en eftatdelesempefcher, 6c 
eux depuis Ion refus ayant tenté en vain le 
paflage, ils prennent le chemin de Bour- 
gogne que Dumnbrix leur procura. Ce 
que voyant Ce£àr,laiflc Labienus à Gcne- 
ue, va leuer des nouuelles légions, les fuit, 
& les ayans rencontre? au paflage de la 
Saône, leur deffait la quatriéfme partie de 
leurs troupes qui n’eftoient encor pafleest 
apres cela, il fait vn Pont fur la riuiçre , les 
pourfuitjmaisles viures commençans a lui 
manquer , & s’eftant apperceu que Dum- 
norix empefehoit ceux d’Autunde lui en 
donner , ce qu’ils lui auoient promis j il le 
dit à Diuitiac fon grand Ami & frere de 
Dumnorix j qui le lui confefle, intercède 
poar lui & obtient fon pardon.Puis ayant 
appris que les Suifles eftoientcampez.au 
pied d'vne montagne,. ilLafaitreconnoi- 
ftre,& ayat trouué. qu’elle eftoit de facile 

accès. 


4 Abrégé des Guerres. 

accès » il y cnuoyc toute ta nui&Labic- 
nus pour en gaiguer le fbmmet , & au mar 
tjn s’eftant mis . en bataille » il depefehç, 
Confidius pourreconnoiftte les ennemis» 
lequel, ayant pris l’ailanns deLabienus» 
rapporte à Cefar que les ennemis s’eftoiéc 
fèifis de la montagne, ce quil’arrcfta & 
l’empefcba ce iour là de defFaire les Suifles* 
Le lendemain il prend la route de Beau- 
me, pour diftribuer le bled àfonarmee, 
dont les Suiifess’appcrceuans le fui-uirentv 
Cefar les voiant veniràlui , fefàifitd’vn 
coftau , met fon armee en bataille à la 
moitié de la pente , & tout au haut y loge 
deux légions nouucllementleuees & tout 
leur bagage, met pied a terre, renuoyc fou 
cheual, fait faire le (cmblable à tous les au- 
tres, pour monftrer qu’il falloir vaincre ou 
mourir. Les Suilfes le viennent attaquer; 
il les deffait, les pourfuit viuement,defend 
à ceux de Langres de les aflifter de viures > 
& enfin les contraint de fe mettre à fa dif* 
cretion. Il Iciir ofte leurs armes, prend des 
oftages , & les oblige de retourner habiter 
en leur pays & de reftablir leurs maifons, 
& de trois cents foixantc hui ét mille per- 
fonnes , dont il y en auoit nonante deur 
mille portans armes , il n’en retourna en 
tout que cent dix mille. * 

Ke- 
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Remaxqves* 

L A refolution de ce peuple qui femble bar- 
bare , & p ar fi# rnauuais fucces , eH 

condamne vniuerfellement , a neantmoins 
les me fines principes de tous Conquérant , k 
fcauoir le defir de commander & saccroiflre , 
é* efi remarquable enfapreuoyance de trois 
ans pour sapprejler, en fa confiance > pour 
apres la mort du Chef ne defifier point du def- 
fein, & T execution defon dejfein , de brufiet 
leurs biens & leurs mai fions, afin de ne fie lai fi 
fier aucune efiperance defialut ,finon au tr en- 
chant de leurs efipees. Dont on peut recuillif 
qu'on ne doit entreprendre aucun grand defi 
fiein en tremblant , ni regarder les moyens pat 
oh on peut efic happer, mais pluttott à ceux par 
oh il faut necejfairement 'vaincre . Car fi 
dés le commencement dvn dejfein périlleux , 
voue faites connoifire comme vous pouues 
vous fiauuer , l'impatience ou la timidité na- 
turelle des hommes , en fait rechercher le 
moyen au moindre accident qui terrine : & fi 
les Suijfes neujfent rencontré l'incompara- 
ble vertu de Ce far , qui par fa valeur >indu- 
firie , diligence bon-heur arrefia leur fu- 

reur-, ils euffentpu venir d bout de leurs en- 
treprifes. 

En 
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£ Abrégé des' Guerres 

En la conduite de cette guerre , Cefara 
monîlré [comme en toutes les autres , que ce 
qui Va rendu heureux en fes exploits a efié 
principalement fon inuar table ordre au cam- 
per feurement ,ft retranchant taufiours afin, 
de n'eftre iamais contraint decombatreque 
quand il -voudr oit , & depouuoir prendre les 
cccafions qui s' offriroicnt de dejfaire fes enne- 
mis : de pouruoit à ce que les viures ne lui. 
manquaient point , fade tenir toujours f es 
foldats en exercice & en halaine , pour pou- 
ssoir executer fes dejfeins auec promptitude 
& bon ordre . 

Le pardon de Dumnorix esl remarquable. 
Sa naturelle clemence ly porta , fe laijfant 
vaincre aux prières de fon frere Diuitiac 
qu’ilaimott j neantmoins il fit prendre garde 
a. fes deportemens , afin qu à l’auenir Un en 
narriuatde nouueaux inconueniens. 

La faute de Confidius fait voir combien 
il importe d’enuoyer desperfonnes expert men- 
teespour' reconnoifire une armee . 

Et le commandement qu'il fit aux Suijfes 
de retorner habiter leurs pays } fufl prudent , 
pour empefcher que les Allemans[nationtres - 
puijfante) ne les vinjfent occuper , & s'appro- 
chaient par là de la Protience. 

SECON- 

i. t 
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Des Gaules 

SECONDE 

GTERRX, 

* • • ■* " f 

I E fuietde la féconde Guerre fuft tel. 

L/La diaifion des Auuergnats & Autu- 
nois peuples puiffansen Gaule : auoicnc 
appelle les Allemans à l’aide defquclslcs 
premiers auoiet vaincu les autres. Néant- 
moins ils fe trouuoienttous opprimez , & 
beaucoup plus les vidtorieux,qucles vaia- 
cusjcar ceux-ci enfurentquitespour quel- 
ques tribut & des ollages, 6c les Allemans 
citèrent aux autres la plufpart de leurs 
terres ; fi bien que Te voyanstous afluiet- 
tis.ils tiennent vne aflcmblee d’Eftjiçs par 
la permilfion de C cfar,pour demander foià 
afiiftance , laquelle il leur promet. Mais 
ayant pour cet effet envoyé vers Arioui- 
ftus Chef des Allemans il en reçoit des 
refponfesfi fuperbes , qu’en fin ils en vienr 
nent auxmains,ou Ceur le deffait,le chafi» 
fe des Gaules , & tousles Allemans > en 
.leur faifant jepafler le Rhin. Ces dçuaf: 
guerres furent finies en viî Efté. 

R E M A R Q^V E S. 

S Vr quoi faut remarquer combien fini dan- 
gereux tels [e cour s auxiliaires jfttr-tout 
quand on les requiert despeuplespltupuijjantf 
que foi. Cefara bien chajféuiriouifius 3 mai* 
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les Gaulois n'ont fait que changer de maifire» 
Il s'embarque à cette guerre four deux rai - 
fons: lapremiere ,pource qu ilredoutoit que 
cette puiffante nation prenant pied en Gaule , 
ne vint fondre en laProuence , fanes appro- 
cha^ (P Italie : fa P autre pour ce que par icelle 
il s infinuoit infenfblement en la conquejic 
defdites Gaules, ce quil mefnagea fidextre- 
tnent , en entretenant parmi eux leurs diui- 
fions, quanec l'aide des vhs, il vainquit les 
autres, fa enfin les affuiettit tous. 

faut encore remarquer fa diligence, ( tant 
recommandée en toutes fes a£lions)pourfe fai- 
fir de Befanpon ayant preuenu fes ennemu, fa 
par ie moyen ayant pourtteu d la nourriture 
defon armee. Ce fut là qu vne terreur pani- 
que faifitfes foldat s, laquelle commencapar 
les volontaires, qui voulansferetirer décou - 
rageoyent les autres, afin de couurir leur hon- 
te ,par la generale de toute l' armee, ce qui efi 
•vne chofe très- danger eufe , fa à quoi vn Ge- 
neral d' armee doit prendre fo igneufem et gar- 
de , ne denant iamais hasarder vne bataille 
quiln ait remis le coeur au (iens-,cequefifi Ce- 
farpour lors en les haranguant, en quoi il ex - 
velioit. Il fie ferait aujfi ( comme plufieurs au- 
tres Capitaines ,furtout Marins, ) defecam - 
fer fortement deuant cette armee redoutable» 
fadtfàrre-connorflre àfts foldat spar depetits 
in combats, 
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tombais , que leurs ennemis neftoyent pas in. 
uincibles ni plus vaillans que eux : leur fat. 
rt conceuoir qu ddiou fiant l'ordre & ladifii- 
pline militaire à la prudence de leur Chefs , 
ils leur ejloyentfuperieurs: car les Romains 
n'ont iamais 'vaincu les autres nations par le 
grand nombre ,nip aria vaillance } maispar 
la fcience delà guerre qu ilsexercoyent tou - 
fiours, parVobfiruationde leur ordre & par 
U retranchement de leur camp. Sur quoi il 
faut confiderer qu Ariouifius jeflant logé en- 
tre Ce far & le lieu d'où lui venoyent les vi- 
ures, Ce far ne l'ayant pAattirercinq tours 
■durant à la bat aille, apres amir bien fortifié 
ledit camp 3 il va auec toute fin armee en 
bataille en fortifier vnpetit , en vnlieuad- 
Tttmiageux , efioigné dupremier de deux mil. 
les , & qui luifauorifiit le chemin de fis vi- 
ures, faïfant trauailler le tiers de fin armee , . 

pendant que les autres deux tiers efloyent en 
bataille, qui repoujferent les troupesqu'A- 
rioaifitti eftHoya , pour empefiher ladite for. 
tijkatim : Laquelle eflant faite y laijfideux 
légions & r amené le rt fl e de fin armee dans 
fin vieux camp. Le lendemain Gejkrfe met 
en bataille entre les deux camps mais se fiant 
retiré $ Artouifim attaque le petit & m efi 
rèpoujfé. Cefar ayant aànfi raffermi le coura- 
ge de fis fil date, fort 4bHt fin armee enba- 

taille 
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taille &vaittfquesau retranchement cC A- 
riouijlus , leprouoqueau combat , lequel fort 
& ejldeffait. 


TROISIESME 

G V E R R E. 

Livre IL 

A troifiefmc Guerre de Cefar 
fuit contre les Belges, tierce patr 
tie de la Gaule, & ceux qui polir 
lors cfloient les plus aguerris. 
Les principales çaufes en furet, que voians 
le refte des Gaulois en paix auec les Ro- 
mains j ils craignirent d’en eftrc attaquez: 
puis ils en furent follicitez par quelques 
Gaulois rriclcontens ou ambitieux les vus 
ne prenans plaifit de voir non plus les Ro- 
mains que les Allemans dans leur pays Sc 
les autres apprehendans de ne pouuoir 
durant leur feiour s’emparer dë quelque 
Principauté ou Domination.^ aenomr 
brement de leurs forces montoit à d? u * 
cents quattre vingrs yn mil hommes de 
combat. Cefàr ayant appris ce grand pré- 
paratif» fait attaquer Dmitiac, & les Au- 
tunois ceux de Beauuais > & s’eftant af- 
faire de ceux de Reims qui le declarenp 
jour lui , il ya planter fqn camp fur la xi- 
v.V'.^.k uicrc 
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uiere d’Aifne près de Soiflons, puis il fè- 
courtBrenne,& les ennemis voulans palier 
ladite riuiere , il s’y oppofe & en tuë grand ’ 
nombre. Apres cela les^ viures manquais 
à vne fi grofl'e atmee , Sc ceux de Bauuais 
apprenans que Diuitiac rauageoirleür ter- 
ritoir j ils refolurent de s’en retourner 
chacun chez loi, &fe remettre enfemble 
pour lècourir le premier des peuples qui 
feroit attaqué. Mais il firent leur retrai- 
te fi en defordre, que Cefar eut loifirdc 
les ioindre , les chargeant fur la queue 
les mita vauderoute, ou il en fit vn grand 
mafiacre , & en fuite vaafiieger & pren- 
dre Noyou- Tous ces peuples font ioug/ 
hoi finis ceux de T ournay , eftimez les plus 
vaillans de tous , qui ayant mi s leurs vieil- 
lardsjfemmes & enfansen feureté , re- 
folurent de le defendre. Cxfai va à eux, 
ils l’attaquent fi furieufement fur vnloge- 
ment qu’ils le penferentdefFaire , & ilcon- 
felfe qu’en ce combat là bonne fortune y 
euft autant de part que fa valeur & indu- 
ftric ; neantmoinsilles deffit, apres quoi il 
ne trouua plus de refiftance , & la renom- 
mée de fes vi&oire le rendit redoutable 
iufques dans l’Allemagne , & lui acquiffc 
toute la Normandie & a Bretagne, que 
P. Crafl'us vn de fes Xfieutenans fournit au 
peuple Romain , auec vne feule légion, , 

B Remàr- 
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R e m A R e s. 

F Aut noter ici le iugement de Ce far , qui 
par fa diligence s affeura de ceux de Reims , 
par fon indu frie & douceur les maintint fidel- 
les, par fapreuoiance prépara vne diuer - 
fion contre ceux de Beauuais peuple trespuif- 
fant, qui lui fut tres-vtile. * 

Apres efl a confiderer quvne artfsee 
de trente ou quarante mil hommes bien 
aguerris & difciplinez , peut auec patien- 
te en fe reirènchant , & en fe bien logeant, 
dijftper les plus nombreufes armees , lef quel- 
les faute de vtures fe defruifent d'elles mef - 1 
* mes ,&fi elles combat ent (pourueu qu'on éui- 
te d'eflre enuironné de toutes parts, ) les def- 
crdres à* la confufion les difftpent. Les guer- 
res des Romains en font foi , qui n'ont ia- 
mais défait leurs ennemis » qu ils ne fufent en 
■moindre nombre qu'eux, ni efle forcez, de 
fortir de leur camp retrenchê , pour donner 
la bat aille contre leur gré: & particulière- 
ment laprefente , en laquelle Cefaraeuplus 
d'affaire contre 'une feule prouince des Bel - 
ges, que contre tous les Belges enfemble . ayant 
defcrit très - particulièrement la bataille qu'il 
' tut contre ceux de Tournay , comme *vnt 
dés plus danger eufes qu'il ait iamais données j 
tu il y a plufieur s chofes dignes d'eflre confi- 
dents. 

La 
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La première que ceux de Tournay ayans 
esté aduertu que Cefar faifiit marcher apres 
chaque légion le bagage d'ïceüe -/ils fe refiiu - 
rent de s embufquer & de le combatre , tu- 
geans bien que le bagage feparant les légions 
en 'vnpaysplein de hayes , elles ne fepourroient 
fecourir les 'unes les autres y & quainfi ils 
pourroyent auec toutes leurs forces défaire 
chaque légion à part . 

La fécondé , quils fe trouuerent trompez 
en leurs prefupofit ions , pource qu encore que 
Cefar fit ainfi marcher fin armeeenfaysami 
pour la commodité d’icelle ; neantmoins quand 
il fut en pays fufieH , il fit marcherfix légions 
enfembley puis tout le bagage } & derrière ice- 
lui deux légions enfemble nouuellement le- 
st ee s y &cefutentelordre, & fur fin logement 
quils le chargèrent. 

La troifiefme, la confejfton de Cefar , qui 
aduo u e franchement que fin atmee fut at- 
taquée tellement a LimpoUrueu &fi viue- 
ment & en vn paysficouuert * que cenefuft 
ni fin ordre ordinaire qui lafauua , (car il 
n'eut loifir de la mettre en bataille , } nt les 
exhortations , ni fa prefince par tout $ (pour 
ce quil lui fallut combatre oit il fe tryuna:) 
mais attribué feulement le falut d'icelle ya 'la 
longue difiipline de fis foldats > quïfiauourpt 
d'eux me fines fe ranger eu il faüoit , & ace 
àu'il faifiit obfiruer exactement a tous fes 

B x ' Officiers 
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Officiers de demeurer en leur deuoir , tandis 
que le retrenchement du camp fefaifoit > fi 
Vten que par tout il fe trouua des gens à 
commander , & d'autres à obéir : ce qui 
'eau fa la refi fiance & empefeha l'eftonne- 
tnent . 

Za quatriefme , qu'une refolution terne - 
taire efl fouuent a craindre , & que pour l'é- 
viter il ne faut iamais relafcher ce qui defpend 
de la difeipline militaire. 

Etlacmquiefme, que fur latrahifon que 
ceux de Bolduc , ( qu'il auoit affiegés dans la 
meilleure de leurs for tereffes , ) lui voulurent 
faire apres sejlre rendus ; on doit apprendre 
' qu'il fe faut toujours deffier de fin ennemi, & 
fe tenir d'autant plus fur fes gardes, qu'on eft 
'proche de le vaincre. 


QJI A T R I E $ M E 

G V E R U, 
Livre I IL * 


iE premier exploit d’armes 
s^tufteontre Seruius Galba, vu 
! des Lieutenans de Cefar , qui 
i l’ayant enuoyé auec vnè lé- 
sion & quelque caüalcrie au 
pays d’Ælen , Valais & Sion , (qui s’eftend 
depuis la Sauoyeiufqu’aii Lac de Genene.^ 
pomafihurerle trafic de s Marchands, apres 

quel- 
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queîquescobats heureux fît paix attec ces 
gens’à.receut leurs oftages, & ayant laifTa 
deux compagnies au pays d’Ælen > il va lo- 
ger auec le refte de la légion au bourg de: 
Martanach, fîtue dans vue vallee,& feparé 
en deux d’vne petite riuierc nommee la 
Branfe , il retrenche Ton campd'vn cofté 
d’icelle, & de l’autre il y loge les Gaulois; 
qu’il auoit auec lui. Le petit nombre des 
foldats qu’il auoit en fô camp, (qui n’eftoiç 
encore bien en defence,) donnalahar- 
dieffeàfès peuples de le reuolter, efperans 
qu’à la première attaque ils l’emporte - 
royent ? car ils ne pouuoyent fuporter qu’il, 
retint leurs enfans en oifages,& apprehen- 
doientqucles Romains n’annexallent ceà 
lieux là à la Prouence qui en efloit voifi- 
ne. Il fe voit donc attaque de toutes parts, 
auant qu’il euft Ioifir de fe reconnoiftre , Sc 
Tes affaires fe trouuant en grande extrémi- 
té , n’ayant viures pour fubfîfter ni gens 
pour refiiler longuement :1c defefpoirlui 
fitrcceuoir le confeil de P. Sextius Bacu-P" - 
lus premier Centenier de l’enfcigne Rou- 
elle, & de G.Yolufcnus Colonel de mil 
hpmmes, quifutde fortir de toutes parts 
fur leurs ennemis , ce qu’ils firent fi bru Ç-. 
quement que ceux , qui ne fe pouuoient 
defendre contre eux dans vn rctrenche- 
menr, les defiirent àla cam pagne. Cela fait, 

B 3 il 
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il prend le temps de leur eftonnement pour 

retirer fa légion en lieu de feureté. 

Mais roccafiôn delà qtratricfme guer- 
re fur teîIe,queP'.CrafTus l’vn des Lieuto- 
uahs de Gefar, ayant enUoyé plnfieurs Tri- 
buns pour faire la prouifîon des blèds,ne- 
ccffairé pour la nourriture de Ion armée 
aux pays dii Perche, Cornoaille > & Vannes: 
ils les retinrent contre la foi publique, en 
efperance de reçoit urer leurs oftages. A 
Cet exemplëleurs voifins firent le fembla- 
ble, &■ tous mandèrent à Craflus qu'ils ne 
les deliuretdient point qu’bn ne leur ren- 
dift leurs oftages. Cefar ayant entendu 
cette çoniuration-, fe préparé diligem- 
hïerit-a la guérie ; iiigéarit que s’il la laifloit 
impunie, il oüüroit la porte à vnercuolte 
generale : A car il côgnoiffoit bien l’hu- 
meur des François piefts à prendre les ar- 
mes, airrians leur liberté abhorrans la 
feruitude. Il pouruoit premièrement à 
empefèhér que la ligue ne s’augmente. 
Pour cet effet il enuoye Labiénus au pays 
de Treues aiiec la caualerie , lui ordon- 
nant de vifiter ceux de Reims & les au- 
tres Belges : P. Craffus en Gafcongne auec 
douze cnfèignes de Légionnaires, & bon 
nombre de gens de cheual: Q^_Titurius 
Sabinus auec trois légions au Perche , Al- 
lençon 6c Lizieux : donne l’armee de mer à 

D. Bru- 
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D. Brutus,& lui aucc celle de terre, le re- 
but d’aller attaquer le peuple de Vannes* 
:omme le Chefde cette guerre. Leur pays 
maritime , difficile à aborder & pui£. 
fanren v aideaux; fi bien que quand aueç 
beaucoup de trauail il auoit réduit vnlieu 
à cftre forcé , les habitans fe mettoiene 
dans leurs vaifleaux auec tous leurs biens, 
Sc alloient en vn autre, & ainfiiJn’aduan- 
çoit rien iufqu a ce que fon arluee de mer 
eftant venue; il leur donna la bataHje& les 
deffit. Apres cela ils fe rendirent à Ce- 
fàr, qui fit mourittoutle Sénat, & vendre 
le peuple. En ce mefine temps les Lieute- 
nans queCefàrauoit diftribuez parlcsGau. 
les, ne furent pas fans affaires. Qjiturius 
Sabinusfut attaqué par Viridonix Chefde 
diuers peuples , auec de grandes forces. 
Mais par fa patience & fonaftuce, il l'attira 
aie venir attaquer dans fon camp retren- 
ché, &le vainquit, cequir’affeura tout ce 
pays là. P. Gradus du cofté de la Guyenne 
deffait les Sondâtes,' les affiege danslcur 
ville , & la prend. Apres la capitulation A- 
deantuan leur Chef fort auec fix cents de 
fes plusaffidezfoldats & tafehe de faire ef- 
fort fur Je camp des Romains : mais eftant 
repoufle Cradus ne laide de lui tenir la 
première capitulation accordée. D urant ce 
fiegeles peuples d’Efpagne &de Gafcon- 
» B 4 ' gne 
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gne qui font au tour des monts Pyrénées z 
fc liguent en femble, &,eflifent pour Chefs 
des Capitaines, quiauoient fait la guerre 
fous Sertorius. Craflus les vint attaquer. 
Ils fe retrenchcnt & lui coupent les -viures 
de. telle forte j qu’il ell contraint de les 
combatie dans leur retrenchemcnt , au- 
quel de bonne fortune pour lui, il trouua 
quelque manquement, paroùilles força. 
Cette vi&oirc fournit tous ces peuples là. 
Ce far ne votant plus en armes que ceux 
de Tcroucnnc & de Gueldres » quoi que 
l’Efté fut fort auancé s'y achemine, ou il 
trouue vne nouuelle maniéré de faire la , 
guerre* Ces gens là fe retenans dans de 
grandes forefxs, il les y va chercher, & e- 
ftaht fur ie bord ainfi qu’il fortifîoit fou- 
camp , ils l’attaquent & font repoulfez: 
apres quoi Cefar s’auance dans la foreft, 
en fait couper les arbres, s’en fertcomme 
d’y n rempart , & auec vne peine & diligen- 
ce incroyable , s’auance iufques où ils - 
tenoient tout leur beftail & dernier ba- 
gage : mais le temps vint h rude & plu- 
uieux, qu’il fut contraint de mener fon ar- 
me engarnifon & d’hiuerner. 

R E MAR Q_V E s. 

A infi finit cette guerre , ounom remar- 
querons premièrement Ivtilité des re- 
' ? trenche - 
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t renchemens des camps , qui feruent aux pays 
entiers de bride comme les Citadelles aux, 
‘villes , les Romains nayans maintenus fous, 
leur, obeiffance tant de Veuples conquis que 
~par ce moyen la : car les années qui font en 
garnifon en diuerfes villes peuucnt ainfi fc- 
parees eftre défaites en font ou enparùe par 
vne coniur ati on : puis l.es delices des villes 
corrompent toute difcipline militaire , & a- 
uiliffent tout courage generenx. En tout cas , 
s ily a plus de fortereffes qu’il n’en faut gar- 
der ; il les faut demameler , afin que rien ne 
puiffe ref fier à T armee: laquelle e fian t tous- 
tours enfemble s oppofe a tout r alitement dé 
coniur ati:n \ Efiant tres-certain , que non 
feulement pour empefcher les foufleuemens 
d' vne prouince conquife , mais aujfi pour 
conferuer fort pays contre vne plus grande 
force que lafienne > { donnant ordre quon ne 
manque point de viures ,) on le peut faire 
enfe retrench ant fortement : Car qtiicon-, 
que fè met tout à fait fur la defenfiue en fe 
r enfermant dans les villes, il faut (fans vn 
fecours efiranger ) , qu’à la longue il periffc: 
pource que deux ou trois années de degats 
de la campagne reduifent les vides à la 
faim , & leur font connoiflre , que vofirefei- 
blejfe ne les peut fauuer. Si bien qu’ils ai- 
ment mieuxfe rendre à vofire ennemi, que 
fi perdre, 

B ; 
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Êti fécond lieu , nous confidererons Com- 
bien Crajfut fut embarajfé , quand il eut 
affaire aux Capitaines qui auoient appris 
leur mejiier fous Sert crins , & qui félon la 
couftume des Romains feferuoient de l'aduan- 
tage des lieux , fortifiaient leur camp & cou - 
poy enfles allures» Car auec telle maniéré de 
faire la guerre , ils auoient réduit ledit Cr af- 
fût à tel point : qu'il fut contraint d atta- 
quer leur camp , lequel encore qu il le for fat , 
feit ou pour auoir de meilleurs foldats ou pour 
trouuer quelque endroit d'icelui mal forti- 
fié > il ne laijfa d'entreprendre ce coup y plut 
pardefejpoir quepar raifon , & lors feulement 
qu il fe trouua dans la neceffité de mourir de * 
faim. 

Nous remarquerons encore ce qui arriua. 
à\Cefar en toute cette guerre , comme nulle 
diuerfité dont on fe feruit pour la lui faite ne 
leftonna , foit qu'on F attaqua en campagne 
raze , ou dans fin camp , ou qu'on le furprit, 
ou qu'on fi rétir afi en lieux tnacejftbles : • 
ayant toufiours cherché fis ennemis par 
tout , & fans relafihér vn feut point de la 
difeipline militaire. Car encor que nos enne- 
mis fajfent quelque fois des actions qui te fi 
moignent de la peur -, pour mieux noies fur - 
prendre: Il ne faut pourtant iàmatt les me fi 
prifir , efiant vn mejiier que le noflre y ois 
'une faute ne fe repare point , (J* ou vne heu- 
re 
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efait perdre la réputation ac attife en tren- 
e ans. 

Pour elorre ce difcours : i'adioufterai que 
d cruauté que Cefar fit à ceux de Vannes 
le doit fouiller fa demence , qu'il a tefmoi - 
weetout le cours de fa vie ; mais confiderer 
\u il força pluftofi fo» naturel en cette a- 
%on feuere , pour chaslier le violentent du 
Iroit des gens , en ce qutls auoient retenus 
rifonniers ceux qui fous bonne foi alloient 
négocier auec eux: sfr aujfi pour donner ter- 
eur a tous ces peuples fifuiets a la reuolte % 
?# leur faifant ejprouuer vn doux gouuerne - 
nertt quand ils fe maintenaient en obeijfance, 
& en les traitant rigoureufement quand ils en 
ortoient. 


C IN QJI I E SME 

G V E R R E. 

L I V K Z IV. 



E s Allemans de Francfort & 
de HeiTen , en nombre de qua- 
tre cents mille âmes , fe voi- 
ans perfecutcz par les Sueues, 
(le plus puifTant & hardi peuple d’Alle- 
magne ) quitent leur pays , & apres a- 
uoir roulé par diuerfes contrées abordent 
âu Rhin , à l’endroit des prouinces de 

Gueldres & luliers $ d’où ils chaflent les 

habi- 
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Jhahitans» & s’emparent de leur terre ci' vn 
cofté &c d’autre de la riuierc. Ccfar qui 
connoifloit l’humeur des François in- 
quiète & prompte à fecoiier îé ioug de la 
feruitude j fc refoiut de ne laifler affer- 
mir les Allemans deçà le Rhin. Er encor 
qu iis s’apperceut bien qu’ils auoient com- 
mencé de traiter auec eux ,* Il le diflïmule, 
& anticipant le temps qu’il auoit accou- 
ftumé de femettre en campagne, va droit 
pourcombatre lefdits Allemans, lefquels 
eftonnez de cette diligence lui enuoient 
des. Ambafladeurs pour traiter de pair. 
11 les écoute paifiblement , leur donne 
de bonnes refponfcsi mais il marche touf- 
iours vers eux. Enfin ils tombent d’accord 
des conditions pourueu que Cefarvueil- 
le s’arrefter trois iours. Il leur en accor- 
de vn , durant lequel fa caualerieen nom- 
bre de cinq mille s’eftant auancee au fou- 
rage.ellefait rencontre de huïdtcens che- 
naux Allemans qui les chargent brufque- 
ment, les mettent en route , & les mènent 
battant iufques au camp des Romains. 
Mais le lendemain ayant enuoyé tous 
leurs principaux Chefs vers Cefar, pour 
s’exeufer de cette action , &luiremonftrer. 
qu’elle efloit furuenuë par accident ; il les 
retient prifonniers , marche auec fon ar- 
mee vers les Allemans , les furprçnd &. les 

taille 
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taillc tous en pièces j apres quoi il fait vu 
Pont furie Rhin » parte en Allemagne , fe-< 
court la ville de Coloigne, accorde la paix 
à ceux qui veulent donner des oftages, 
bruüe &rauageles autres, & au bout de. 
dix hui& iours retourne en France , 6c 
rompt fon Pont. . . 


£; 


R E M A R Q^Y £ S. 

St à noter ici la conduite de Cefar f 
• qui par fa prompte & inopinée 'venue , 
dijfipales menees qui fefaifoient entre les AU 
lemans &les Gaulois: par fadifimulation en- 
tiers les Gaulois , feignant de ne fçauoir lef - J 
dites menees , çfr leur tefmoignant de la con- 
fiance , les retient & les empefehe de cepreci- 
piter dans vne ligue auec les A [lemans: par fon 
indttfirie les amufe à traiter , tandis qu'il s'a - 
uança toufiours 'vers eux , & quand l'occa- 
fion s* offre , il prend fon aduantage pour les 
prendre en defordre , & deïlituez. de leurs 
Chefs 3 leur faifant accroire qu ils auoient les 
premiers rompu le traite. * ■ 

Ap res faut confiderer , qu'à la renommée 
de cette grande défaite fil 'voulut faire voir 
les Aigles Romaines delà le Rhin , pour don- 
ner de t efpouuante aux Aüemans , afin de 
les contenir a Vadnenir. Qu il ne voulut 
pafer le Rhin fur des bateaux comme cho - 

fe trop periîleufe -, mais il fit vn R ont qu’il fit 

forts - 
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fortifier & garder des deux co (lez de U riute - 
te: qu'il ne demeura en ce pays laïque le temps 
neceffaire a la réputation de fies armes , & . 
. qu en retournant il coupa fin Pont , afin d‘ o- 
fier le moyen aux Aüemans de s'enfiruir . 

Tadioufie encor que la deffaite de cinq mil- 
le cheuaux Romains par huift cents che - 
uaux Aüemans , le lendemain la défaite 
de quatre cents miüe Aüemans par trente * 
ou quarante miüe Romains : monfirent clai- 
rement que ce n efi pas la vaiüance naturel- 
le d'vne nation fur l'autre , ni le grand nom* 
bre fur le petit , qui donne le gain des com- 
bats, mais Cob fer uation exatfe dé la difcip li- 
ne militaire , qfi l'exercice continuel des ar- 
mes , qui instruit non feulement à bien com - 
batre , mais auffi à bien prendre fis aduary- 
tages , connoifire quand il faut combat re 

ou non» 


- ■ * ■ 


S I XI ES M E 

G V E R R £., 

Y A fîxiefme guerre de Cefâr jfufl courre 
J— ^rAnglcrerre, pource que ceux de cette 
Ifle là amftoient fbuuent les François con- 
tre lui. Pour cet effet, il s’enquiert des 
Marchands qui y trafîquoient quelles fla- 
ttons y habitoyent , comme ils faifoient là 

guerre 
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guerre , fous quelles loix ils viuoyent , & 
quels eftoient leurs meilleurs porcs. Apres 
il enuoya reconnoiftre la cofte par G. Vo- 
lufenus, puis fit venirfes nauires,fûr lef. 
quelles il auoit fait la guerre à ceux de 
Vannes > & prépara toutes chofes neceffai- 
resàfondeflein. Le bruit de ce préparatif 
donna fuictà plufieurs villes Angloifes de 
lui enuoyer des Ambaffadeurs , lui pro- 
mettre obeifl'ance , & lui offrir des ofta- 
gesftefquels il r’enuoyaauec bonnes paro- 
les > & auec eux Cornio [ qu’il auoit fair 
Roi d’Arras , J pour fous ce pretexte re- 
connoiftre mieux le pays. Neantmoins 
Cornio n’ofant fe fier aux Anglois , de- 
meura feulejnent cinqiours furlescoftes, 
puis retourna faire fon rapport de ce qu’il 
auoit pu connoiftre. Cependant Cefar 
fait paixauéé ceux de Terouenne, afin de 
ne laiffer âùirüne guerre derrière lui: 
prend deux légions & partie de fa caua- 
lérie : enuoye le refte de fon armee au pays 
de Gueldres , foü$ la charge de Q/Titu^ 
rius Sabinus & Aruncuîeiüs Cotta : donne 
Ja garde du port où il s’embarquoit à P. 
Sulpicius Ruffus , & fiait voile. IlarriuC 
heureufèment à la cofte d’Angletcrr e y ( a- 
uec fon infanterie feulement , j qu’il trou- 
dé toute en Urinés : il tente de faire la « 

defeenté , où trouuaat trop de diffi cuit éi il- 
ia 
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l’a va faire à huiét milles plusloing, encor- j 
fut-ce auec péril. Neantmoins il eftonna 
tellement les Anglois, qu'ils lui enuoie- 
rent demander la paix. Mais vne tour- 
mente efta,nt arriuee qui lui fracalfa plu- 
lieurs de fesv aideaux , & rcietta en terre 
ferrie tous ceux qui portoient fa cauale- 
rie ; leur don na courage j & aulieudelui 
donner des pliages, armèrent tout le pays 
contre lui, malmenant yne de fes légions, 
quieiloitalleeau fourage > laquelle il fe- 
court& la retire fauue. En ces extremitez 
Ce/àr pouruoit au radoubage de fes vaif- 
feaux, à fes viures, à la leureté de Ion 
camp, & ellant de nouuean attaqué par 
les habitans de l'ille 5 il les combat & def- 
faitj cè qui les oblige derechef à deman- 
der la paix. 11 la leur accorde, prend ofta- 
ges de ceux qoi en voulurent donnerj 
promptement , & r’amene en Gaule fon ar~ 
meelàine & fauue.il y euft feulement deux 
nauires auec trois cents foldats , qui ellans 
defeendus vn peu plusbas, furent chargez 
par ceux de Terouenne,ceqtie Cefar ayant 
entendu y court auec fa c^uaierie , les deli- 
ure> .& deffait fes ennemis. 

■* ■* ‘ - • r .. . . 


R E M A 'K QJ7 C S. 

■ • * * * j - ’ * , ; / * ‘ | 

E St a remarquer ■> que commencer vne 
guerre en Automne , fans vtilité afpa- 
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rente , en vn pays point reconnu , n'y ayant 
aucune intelligence , /» pajfer l O- • 

ffcra 5 eji r une entreprife ce me fimble bien . 
digne de Vinuincible courage de Cefar, mais 
non de fa prudence acouftumee. Néant-* 
moins il faut condonner cette efcapade d 
fa bonne fortunne , laquelle il auoit ajfuiet- 
tie d fa •volonté, car en cedeffein ou il fem - fc 
bloit que les hommes & les Eléments eu fient 
coniuré contre lui , la Terre lui refufant le- 
'viure , la Mer fracajjant fes vaifieaux ,• 

V Air fournijfant les tempe fies , & le pays ou . 
il ejloit abordé coniurant fa ruine ; il refifia . 
constamment d tout cela , oppofant d la faim 
fa.preuoyance d nourrir fon: armée; au de -• 
bris de la Mer , fa diligence pour le radou - . 
bage de fes vaifieaux ; aux attaques de fes 
ennemis , fes armes pour les batre : fi bien 
quil les contraignit de lui demander la 
paix, & ainfi il fe retira glorieufement d •un , 
mauuais pas , ou tout autre deuoit fuc - 
comber. . . ' ' . 

Confierons toufiours comme auant } 
que partir de la France , il pourueut 
a ce qui efleit neceffaire pour la çontenir 
en fin deuoir , & d la fiurete de fin re- 
tour. . 

Notons encor coinbien Cefar abondo'tt en 
inventions . pour bien prendre fin temps 

dans L’occafion mefme ; car comme ils apper- 

ceut 
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cent que fes foldats pour nejlre accouftumez. 
aux combats de Mer , s‘ embarajfoient à la 
defcente 'i 11 changea dans lattion mefme fin 
premiercrdre , & aueclesvaijfeaux a rame , , 
approcha plus delà cofie , maigre fis enne- 

mis mit pied a terre 3 & eux pour voir vne 
maniéré de vaijfeaux qu Une connoiffoient 
point , s' eïlonnerent & fi mirent en fuite , 
Aujfi faut il admirer en Cefitr deux par- 
ties qu? il auoit en perfection , le f quelles ren- 
dent vn Capitaine excellent 3 à fiauoir qu'il 
pouruoyoit à toutes les chofes qui pouuoient 
firuir ou nuire à fin dejjein auant que de 
l entreprendre : & que dans C execution il ne 
manquoit à prendre fin temps quand ils'of- 
froit j ou remedioit fur lé champ aux accident 
impreueus qui lui arriuoient. En quoi il a efié 
inimitable . 

S E P T I E S M E 

G V ERRE. 

Livre V. 

< • *, 

Efàr n’eftant content de ion pre- 
i, mier voyage d’Angleterre 3 em- 
| ployé l’Hiuer à faire préparer 
* l’équipage neceflairepour ypaf- 
fer vne fécondé fois, & félon fà couftu- 
me il va en Lombardie , d’où auant que 
retourner il paffe en Efclauonie , pour j 

appai- 
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appaifèr quelques (éditions qui y eftoient 
fiiruenuës : apres il retourne en Ton armee, 
trouue tout en bon eftatj loué vnchacun 
de la bonne diligenccqu’ils ont apportée à 
ap prefter. tout es chofes. Mais auât que par- 
tir il va à Treues très puiflfant peuple, fur la 
diuifion furuenue entre Indutiomar&Cin- 
gentorirles deux plus puiflans de la ville. 
Le derniervaaùdeuantde lui, & lui pro- 
met toute obeiflance: l*autrefe préparé à 
la guerre. Neantmoins craignant d’eftre 
abandonné, il ferend.Cæfar le reçoit} mais 
il diminuëfon autborité, & augmente cel- 
le de Cingenrorix , qu’il croioit lui cftrc 
plus afïèétionné. Cela fait il continue fon 
deflëin , mene à cette guerre les princi- 
paux de Gaule. Dumnorix d* Aucun en fait 
difficulté, Celàr Yen preflë.il s’exeufe: puis 
il tafehe de deffiaucher les Gaulois : fina- 
lement il s'enfuit, il enuoyc apres, & ne 
voulant retourner il eft tué. L’embarque- 
menefefît à Calais, où CefarlaifiaLabic- 
nus auec trois légions & deux mille che- 
uaux : Il palïe en Angleterre, il ne trouue 
nul empefehement à la defeente, il forti- 
fie vn camp pour garder fes vaifleaux, & y 
laide Q^Atrius , paflë outre , & force le 
camp des Anglois vn peu elloigné delà. Le 
lendemain Atrius lui mande que la tour- 
mente a fracafléla plufpart de fes vaif- 

feaux. 
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féaux. Il y retourne, employé dix iours en- 
tiers à les Raccommoder, les met en terre , 
fait bien fortifier ce camplà, mande à La-; 1 
bienus qu’il lui fade faire de nouueaux \ 
vaiû'caux, puisauance vers Cafliuellanus. 
déclaré Chef des Anglois contre luijequel; 
nel’ofe attaquer fi ce n’cft quand il fort de 
fon camp pour aller au fourrage : ce qui 
l’ablige d’y aller fort & en bon ordre , 8c 
apres auoir efprouué en quelques efçar- 
mouchesfafaçonde combatte jjl.le def- 
fait.par C. Trebonius Tvn de fes Lieute- 
nans, qui y eftoitalléauec trois légions & 
toute la caualcric. Depuis cette deffaire il. 
ne parut plus d’ennemis en-gros, & Cefar 
ayant abordé la Tamif- au feui lieu qu’on» 
la pent gayer , la pafi'e en dépit des An- 
glois qui s’efforcèrent de l’en empefeher,». 
Cela eflonna tellement CaffivellanuSiqu’il 
ne fit, plus que fe cacher dans les forefts : & 
voiant que diuerfes villes s’eftoient ren- 
dues à Cefar, ilenuoya auffi vers lui, le- 
quel le receut baillant des oftages , im- 
pofant vn certain tribut fur le pays y puis 
voiant la faifon auancee , 8c appréhen- 
dant quelques tumultes en France, il re- 
pafiéla Mer, Ramenant fon armee pleine 
de gloire : laquelle contre fa couftume,il 
fut contraint à caufe de la fterilitc de l’an- 


ace, de feparcren diuerfes garnifonsp 
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la faire viurc. Mais auant qu’il peuftpaf- 
fer en Italie , Ambiorix & Catanuleus ex- 
citez par Indutiomar prennent les armes, 
attaquent Sabinns & Cotca deux de lès 
Lieutenants, les deffont & les tuentcom- 
me ils penfoient fe retirer de leurs loge- 
mens. Delà vont attaquer Cicéron dans 
fon camp, l’vn defes autres Lreutenans, 
'qui fe defend auec grand peine. Cefàr le 
deliure &deffair les Gaulois.Le bruit de la 
defFaire de deux légions Romaines incite 
les autres Gaulois à fe reuolter ; fi bien que 
Labienus eft attaqué dans fon camp par 
Indutiomar. Il fou Rient fon effort, puis 
apres le deffait & le tuë. Comme la pre- 
mière deffaite des légions Romaines auoit 
- efmeu toutes les Gaules à fè r euolter , àulll 
ces deux dernieres des Gaulois leur firent 
quiter les armes. 

R E M A R Q^_V E S. 

-•— * ce fécond voyage de Ce far en Angle - 

F- terre , encore qu'il y Joie aile plus fort 
mieux préparé que la première fois^ 
ayant remédié à toutes les ebofes qui lui 
auoient manqué y néanmoins allant dans 
• vnpays ou il luifaüoit aller par Mer , eu il 
■ n auoit aucune intelligence , & partant d'vn 
autre nouuellement conquis , fuiet aux re- 
' mîtes , & qui endureit mal volontiers la 
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fuietiom il contenta pluftoft en i celui fon am- 
bition , quilne fit grand profit aux Romains . 
Sur quoi notes remarquerons premièrement [a 
dextérité fa prudence , en ce qu'il emmena < vo- 
lontairement auec lui tous les plue remuant 
des Gaules pour lui feruir d'oftage. Mais il 
femble que fa clemence naturelle lui fit faire 
vne faute en fe contentant de diminuer l’au- 
thorité dlndatiomar ,au lieu delà ruiner tout 
à fait, dont depuis il fepenfamaltrouuer. 

Secondement , comme ilncs'cflonne iamais 
aux accident inopiné fa aufquels il pour ~ 
uoit comme s'il les auoit preueus. Ce qu'il 
tefmoigna bien à propos en cette grande tem- 
pe fie ,qui luifiacajfa tous fès vaijfeaux , fa qui 
tuft mis au defejpoir tout autre que lui. 

Tiercement , encor quil foit renommé pour 
le Capitaine qui a mieux feeu fe preualoir de 
fes\viâoires , fa qui les a pourfuiuies le plus 
chaudement ; il ne ta pas voulu faire en cette- 
ci , pour ce qu’il efioit en vn pays inconnu , fa 
que fon camp nefloit encor bien fortifié, 

Confiderons auffi que combien queladifet- 
te des bleds le contraignit contre fa coufiume 
défaire hiuerner fon armee en diuers lieux, fa 
non tout enfemble pour la faire viure plus fa- 
cilement: Il le fit fi iudicieufement , que les 
lieux ou il ta logea neftoient fi efloignez. les 
vns des autres , qu ils nefepeuffent fecourir : 
ni fi proches , qu’ils ne continrent diuers peu- 
ples 
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fies en dessoir. Néanmoins le fuccesdece lo- 
gement nous mon flre euidemment , qu il ne fl 
* rtenfibonquede loger en corps, pour ce qu’on 
entreprendplusfacilemët fur vue petite trou- 
ve que fur 'une grande , ce qui donna hardie ffe 
aux Gaulois de fe rouolter , d’attaquer le 

camp de Sabinus & de Cotta , ou la harangue 
arttficieufe d' Ambiorix quiparlementât auec 
eux, leur perfuadant que la reuolte ejloit fi 

generale , qu’à, mefme heure tous les autres 
camps ejloient attaquez, ne fe pouuoient 
fecourir les vns les autres ; les mit en telle con- 
fufion d aduis , que lapeur leur fit choifir le pi- 
re, qui ejloit d’ abandonner leur camp, fade ft 
retirer. D'oti nous apprendrons qu'on ne fe 
trouue iamais bien de fuiure les confeils de. fin 
ennemi , & que la retraite en veuè d'ennemi 
ett la plus danger eufe aftion qu’onpuijfe faire, 
La refijlancede Cicéron dans fin camp, qui 
ne 'voulut receuoir le confeil de fin ennemi , 
mais prit celui de fi de fendre dans lesretren - 
chemensylui reujfit à fin falut& grande gloi- 
re, & donna loifir à Ce far de le fecourir. En 
quoi il y a deux chofes remarquables : la pre- 
mière de Cefar qui ayant appris que les Gau- 
lois venoyent a lui pour le combatre ,fe voyant 
foible choifit vn Heu aduantageux , le fortifie, 
fait fin camp fort petit: a fin de le mieux defén- 
dre faire croire a fis ennemis qu il ejloit fort 
foible; lefquels apres l' auoirprouoqué au com- 
bat 
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batplufieursfois commencèrent alemejprifer , 
dont s engendres parmi eux vne négligence de 
tout ordre , telle qu'ils ne l attaquoycnt plus 
quen dejcrdre : les ayans ainfi endormis <vn 
tour , il les chargea fi brufquement qu’il les def- 
fait fans refi fiance : & Labienus tvn dejes 

• Lieutenans par vn Jemblable firatageme def- 
faitaujfi facilement Indutiomar. Etlafecon- . 
de , des Gaulois qui ne pouuant forcer le camp 

* de Cicéron qui contenoit dix mille de circuit 
qui fut fait en trois heures , &par desperfon- 
nes qui nauoyent pour remuer la terre que 
leurs efpees & pour la porter que leurs habille - 
mens. Ce quimonfire le grand nombre de gens 
qu’ils efloyent, face qu’on peut faire aux ar- j 
mes bien réglées & bienpourueu 'ès. 


HV1CTIESME 
GVERRE. 

Imi VL 4 

Efàrvoiant les affaires des Gau- 
les fe difpofer à la guerre , fç for- 
tifie de trois légions Romaines, 
& de tout autant d’autres fbldats 
qu’il peut trouuer. Ce qui lui vint bien à 
propos : car depuis la mort d’Indutiomar, 
lesTrcuoismirentleurgouuernement en- 
tre les mains de fes parents, qui feliguercnt 
aucc tous ceux qui fe y oulurcnt reûolter J & 

parti- 
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particulierementauecÀmbiorix.DontCe- 
far ayant eu aduis, met dés l’Hiuer quatre 
légions enfemble.furprend lesTournaifins 
& les force de feren dre & lui bailler des o- 
ftages:puis le Printemps venu/ait l’aflem- 
blee des Gaules à Paris, d’où le propre iour 
qn’il la finit , va attaquer ceux de Sens, puis 
' ceux de Chartres , qui fe trouuansfurpris 
le rendent. Delà il le prépare d’attaquer 
Ambiorix & les Treuoisj mais auparauanc 
il leur veut ofter leurs alliez. Pour cet effet 
il fe defeharge de tout fon bagage qu*il 
cnuoyeàLabieniis (qui eftoit au pays des 
Treuois,) auec deux légions pour le for- 
tifier, & lui auec cinq va attaquer les Gau- 
lois. Pour cette execution il partagea fou 
armee en trois: pource qu’il fçauoit bien 
qu’ils eftoient allez forts pour lui difpu- 
ter la campagne : & brufla & pilla telle- 
ment leur pays qu’il les contraignit de fe 
rendre, de bailler leurs oftages , & d’aban- 
donner Ambiorix. En ce mefme temps 
IcsT rcuois attaquent Labienus.qui faifanc 
fèmblantd'auoitpeur, & fe retirant com- 
me s’il eut fui , les attira en dcfbrdre en 
lieux defaduantageuxoù il les defïit,& prit 
la ville mefme de Treues. Cette expédi- 
tion faite , Cefâr baftit vn Pont fur le Rhin 
& le paffe. Ceux de Cologne le fauori- 
fent , il fortifie fon camp , y fait prouifion 

C de 
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dcviures , &tafche de contraindre les Sue- 
nés de venir au combat. Mais voiat q u’ils fe 
retirent dans de grandes & profondes fo- 
refts , il cefl'c de les pourfuiure , repalfe le 
Rhin, coupe du collé de l’Allemagne fix 
vingts pieds feulement de fonPont,Fait vnc 
bonne Tour fur le bout d’icelui, 8c baftit 
rn Fort à l’autre bout du collé de la Gaule, 
lailfant douze Cohortes à la garde d’i- 
eelui& dudit Pont, (en cet endroit Ccfar 
fait vne defeription des mœurs 8c coullu- 
itiesdes Gaulois & Allemans.) Cela fait, il 
va continuer la guerre contre Ambiorix, 
8c poiîr le mieux furprendre il enuoye de- 
uant L. Minutius Bafilius auec toute la 
Caualerie , lui défendant de faire aucun 
feu dans fon camp , afin d’ollerlacognoif- 
làncedelà venue. Et ainlî il penfaielàifir 
d’Ambiorix qui le làuua miraculeulèment, 
8c lie fit plus que fuir d’vn lieu à l’autre. 
Celàr pour mieux le pourfuiure , met de 
nouueau lôn bagage en vu challeau du 
Liege nommé Vatucca, à la garde duquel 
il lailTa Q^Tullius Cicéron auec vne lé- 
gion , lui ordonnant pendant fept iours 
que dureroir fon expédition j défaire bon- 
jie garde & de ne fortir de fes retranche- 
mens.Puis il fepara Ion armee en trois pour 
rauager tout ce pays, n’ayant obllacle d’au- 
cune armee formée , fi bien que Ion plus 
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grand foin cftoit , d’empefchcr que fes 
foldats dcfîreux du burin ne s'efcartalîenc 
trop , de peur qu’ils ne fuilenc alfommez 
<ks ennemis cachez dans les forefts & dans 
les marcfts. Le bruit vola foudain delà le 
Rhin que Cefar mettoit aupillagelc pays 
de G ueldres : ce qui donna fuiet aux Veft- 
faiiensde participer à ce butin. Ilsaflèm- 
blent promptement deux mille cheuaur> 
paflent le Rhin , pillent fans refîftance & y 
prennent tel gouft , qu’ils fe refbluent d’at- 
taquer le camp des Romains , où par mal- 
heur ce iour là, qui cftoit le fcptiefme du 
parlement de Cefàr , Cicéron qui auoit 
obferué fon commandement fort exacte- 
ment, n’en ayant nulles nouuelles ni de 
nuis ennemis , fe laifl'a emporter à l'im- 
portunité de fes foldats , aufqucls il a- 
uoit permis d’aller au fourrage : quand au 
mefme temps il fe vit attaqué à l’impour- 
ueudes Veftfaliens, contre lefquels il eut 
de la peine à fè defendre > iufqu’à ce que 
fes foldats retournant du fourrage , vne 
partie pallà à trauers les ennemis & re* 
gaigna le camp , mais le refte fut tailr 
lé en pièces. Ncantmoins le fecours ofta 
aux ennemis l’efperance de le forcer, & ain-* 
fi ils fe retirèrent en leur pays auec leur bu- 
tin. Peu de temps apres arriua Cefar , 1 c- 
queltança Cicéron d’auoir outrepaflé foui 

C 2. ordre 
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ordre $ puis fe mit de nouueaü à met- 
tre à feu & à fong le pays deGueldres & 
à pourfuiure Ambiorix qui pourtant ef- 
chappa. Apres cela il met Ton armee en 
garnilon qu’il pouruoit de bled > puis pafle 
en Italie. 

R E M A K E S. 

E N cette guerre Cefar n a pas eu de grau - 
desrefiflances , tout le monde fuyant de - 
étant lui , & ne faifant que brujler & ra + 
nager le pays» Néant moins il y a de belles re- 
marques a faire. Car fi on ny apprend à 
tombât re , & à forcer les forterejfes i voue y 
apprene ^ la maniéré de venir a bout de ceux 
qui fe défendent enfuyant * & en fe retirant 
aux lieux inaccejfibles : a quoi beaucoup de 
Capitaines ont manqué pour n'y auoir obferué 
trois chofes principales , comme à fait Cefar. 
A fç auoir de les preuenir tellement par vne 
grande diligence , qu'on les furprenne auant 
qu ils puiffent retirer * ni eux ni leurs viures 
dans les forefis ; fi bien que par cette voye on 
contraint les vns a fe rendre & les autres à pé- 
trir de faim. La fécondé, de feparer fon armee en 
autant de parties qu'on le peut faire feure - 
ment, afin qu'attaquant vnpays en diuers en- 
droits tout a la fois, les habit ans d'icelui ne fça- 
, chent de quel cofié fe pouuoir retirer i & la 
der nier e^'empef cher que fes foldats rie desban- 
dent 
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dent fans ordre pour aller butiner , de peur 
quils ne foyent affommez par les ennemis -, 
JDuquel manquement eft fouuent art tué de 
grands inconueniens en des armees conqué- 
rantes . Ce quindus doit apprendre de ne rela- 
fcheriamaisde lafeuerité de la difcipline mi- 
litaire 3 quoi que nous croyons efire bien ejloi- 
gnez de nos ennemis , & en grande feuretê . 
L'exemple que nous auons en ce Hure de 6^ 
Cicéron ejl excellent pour celai lequel receut 
vne grande perte & penfa ejlre dejfait tout à 
plat, pour s'eftre laijfé emporter à V import uni- 
té de [es foldat s , qui contre le commandement 
de Cefar 'voulurent fortir de leur retrenche - 
ment pour aller au four âge. 

Nous apprenons encor la différence des vieux 
foldat s auxnouueaux, qui faute d' expérience 
ne fc eurent choifir le parti feur & honnorable > 
fe retir ans fur vne coline ou ils furent défaits: 
Mais les autres voyans qu'il n'y auoit falut 
quen paffant au campfe firent voye auec leurs 
armes , à* fauuerent & tux & leur camp. Ef 
voyons combien la peur ejl ingénié ufe a cher- 
cher des fuiets qui l' augmentent : Car pour ce 
que ce heu là ejloit le mefmeob Titurius & 
Cotta aucyent ejlé deffaits l'annee aupara- 
uant , ils en auguroyent mal, 

Remarquons aujfi comme Cefar quand 
il voulait faire vne expédition de fept oh 
h tu cl tours 3 ou la diligence fut repuife , il fit 

C 3 defcbar - 
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defchargeoit de fon bagage , qui à la vérité eji t 
vne chofe à la campagne d'vn merueilleux 
empefchement . C’eft pourquoi il efl impoffibile 
de bien conduire vne armee, fi félonies occu- 
pons on ne retranche fon camp.oU fi on ne mar- 
che fans bagage. 

Admirons encores combien Gefarefloit bien 
aduerti par fes Efpions. Auffi efl- ce vne cho- 
fe de telle vtilité » qu'vn Prince ou vu 
Capitaine rie doit rien ejpargner pour cela, 
eftant le plus puijfant mÿen qu'onpuijfe a- 
uoir , pour entreprendre de belles aâions , ose 
pour entier de grandes ruines. 

line faut non plus oublier fa dextérité à di- 
uifer ceux qui fe liguoyent contre lui , & à les 
attaquer fep are ment : fa diligence coufiu- 

miere a les furprendre , e fiant venu à bout de 
lapluflart de fes grands dejfeins par ces voyes 
Va. 

Nous conclurrons les remarques de ce Hure 
par le firatageme de Lab'tenus -, qui voulant 
combatn les Treuois auantque les Allemans 
les ioignijfent , s' a dm fa de tefmoigner publi- 
quement qu'il les apprehendoit , & qu il vou - 
loit fe retirer : fçaehant bien qu’il y auroit des 
Gaulois dans fon armee qui les en aduerti •» 
royent i & cependant donna ordre fecrette - 
ment qu'on fe retireroit auec grandbruit , & 
comme ayant grande peur \ dont les Treuois 
cfant aduertis , fans attendre les Allemans, 

creu - 
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cr eurent ne deuoir perdre l'occafon qui s'of- 
. froit à eux , pajfent vne r'tuiere & r viennent 
en de for dre, comme à vne viftoire affeuree . 
Mais Zabi entes tourne à eux en bon ordre & 
les défait. le ne confeiüerai pourtant tamaie 
de tenter vn tel flratageme auec de nouueaux 
foldats 3 qui le plus fouuent s'effrayent quand 
on vient a eux en courant & fans ordr e- 3 c» qui 
au contraire affeure ceux qui font experimen- 
tez.au combat. 



NEVFIE SME 
, G V E R R E. 

Livre VII. • 

* * 

E s affaires de Gaule'eflanspaî- 
fibles, Celàr va en Italie félon la 
couitume, où il entendit la more 
B ri 1 l • nnf Je pjfon , & les broüilleries de 
Rome,qui induifirent de nouueau lesGau- 
Jois à fe rcuolter. Chartres commença .* lei 
Auucrgnats fuiuirent , & en fuite plufieurs 
autres peuples. Vercingentorix Auucr- 
gnatefteileu Chef de tous. Cesnouuelles 
entendues de Cefar,ilparten plein Hiuer: 
paffe les montagnes de Geuaudan cou- 
vertes de neiges , & fe rend pluftoft en Au- 
uergue qu’on ne feeut fon partement d’I- 
talie j ce qui raffermit plufieurs peuples à 
Ion parti,& eftonnaceux qui s’efioyentre- 

C 4 uoltez. 
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uoltez. Auec cette mefine diligence it 
paflcen Bourgongne &Champagne,& af- 
f’emble Ton armee > vienten Berry , & aflie- 
ge , & prend Vellaudunum (dont il prend 
hx cents oftages,) puis força Gien (ou Or- 
léans) où il y eut grand meurtre. Vercin- 
gentorix voiant lesfucccs de (on ennemi, 
& ne le iugeant auoir vne allez bonne ar- 
mée pour Te combatre en campagne j le 
veut vaincre en lui oftant tous moyens 
de lùbfifter. A cet effet il bruflc plus de 
vingt villes, ne conferuant que Bourges, 
(encor fut-ce contre fou aduis.) Celàrl’af- 
fiegea où il patit beaucoup, & fetrouuaen 
de grandes difficultez & necefïitez : E n fin 
les ayant furmontees il la prit , il tua qua- 
rante mil hommes, 6c y r’afraichitlbnar- ; 
mec. D urant ce fiege il tafehe de fiirp ren- 
dre le camp de Vercingentorix dont ileft 
repoufle ; lequel ne s’eftonnant point de 
tant de mauuais fuccesfil continue la guer- 
re auec beaucoup de courage & de pru- 
dence ,* & pour empefeher fin ennemi de 
palier la riuiere d* Ailiers, il en coupe tous 
les Ponts. Neantmoins Cefar l’amufant 
d’vn collé la palfe en vn aütre,& va aflieger 
Clermont , Vercingentorix le campe de 
l’autre collé; il s’y fait plufieurs attaques 6c 
beaux combats. Toutesfois Cefar eft con- 
traint de leuer le fiege; foit qu’il iugeaft ne 

la 
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s la pouuoir prendre 5 ou bien pour reme- 
:i dier à la reuolte des Autunois , procurée 

1 arrificieufement par Litauicus , lequel s’c- 
s liant fait eflire Chefd’vn lècours qu’ils cn- 
«ï uoyoyent à Cefar , n’eflant plus qu’à dir 

2 lieues de lui } faignit d’auoir nouuelles de 
t Parme e , qu’il auoit fait maiîacrcr tous les 
tf Autunois qui y elloycnt , ce qu’il man- 
da aufli tort à Autun j li bien que là , & 

* dans fon camp il fit maflacrer tous les 
Romains qui s’y trouuerent , pilla les 
? biens, & fur tout le bled qu’ils portoyent 
i pour la nourriture de l’armee i dont Ce- 
: lâr aduerti par E poredorix, prend fans con- 

i fulter quatre légions , & toute fa caualerie, 
marche iour & nuiét , attrape Litauicus 
auec fés forces , fait connoiftre fa trompe- 
rie à fes foldats, & fans coup ferir les réduit 
à fa diferetion. Puis dépelche foudain à 
ceux d’Autun , pour leur donner aduisde 
ccschofes, & auec la mefme diligence re- 
tourne fort à proposa fon camp, qu’il fe- 
courtletrouuant attaqué & fort preffé par 
Vercingcntorix. Celafait, ilrepR „dfon 
• chemin vers la ri uiered’ Ailiers, & la pâlie. 
Cependat Liteuicus qui s’en eftoit fui vers , 
Vercingentorix, procure la ligue des Autu- 
nois auec lui , & Eporedorix & Virdumar 
fefaififl*entdeNeuers,oii Cefar auoit laifc 
fé fes oftages, les bleds & deniers du public, 
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la pilleftt éc la bruflent. Ce qui le met en de 
grandes neceflîtez à caufe que Vercingen- 
torix le coftoyoit toufiours ; & luicoupoit 
lès viures. Enfin il fe refolut de gaigneT 
à grandes iournees la riuiere de Loire 
qu’il palla, pour pouuoirioindreLabienus, 
auquel dés le commencement de cette 
guerre il auoit baillé quatre légions, pour 
aller vers Paris. Pendant que ces choies le 
pafloyentde la lorte, Labienus fe trouue 
en grande peine dans l’embarras de toutes 
ces reuoltes. Neantmoinss’ellantlàifi de 
Melun , il donna ialoufie en diuers en- 
droits à fes ennemis; fi bien qu’il pafiàpar 
cette rufe la riuiere de Seine. Etauantquc 
tous ces peuples reuolte2 fufl'ent ioints 
cnfemble, il deffit les premiers qui s'oppo- 
sèrent à lui, gaigna Prouins, & delà ioi- 
gnit Cefar. En mefme temps les menees & 
intelligences des Gaulois fe renforcerenr: 
ils tiennent vne alfemblee , où prefque 
toutes les Gaules fe tromient, ellifent de 
nouueau Chef general Vercingentorix,qui 
faitprouifion de beaucoup de caualeriea- 
fin de miner les Romains en leur retren- 
chant les viures. De l’autre part Celàrfaic 
fes prouifions, & foldoye la caualerie Alle- 
mande ; mais Vercingentorix fe laillant 

O 

emporter a la bonne opinion qu’il auoit de 
(à cauakrie, attaque vn combat contre cel- ; 
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le de Cefar, ou il eildeffait. Âpres quofilfe 
retire à Alexie , où Cefar le fuit & Te refout 
de l’afïîeger. Vercingentorix s’apperce- 
uant de Ion deilein ramafle tous les viures 
de la ville, les Fait diftribuer par mefure, & 
iugeant qu’en les bien mefnageant il en 
pouuoit auoir pour près de deux mois* 
fe defcharge de fa caualerie ,enuoye cha- 
cun en fa contrée pour procurer fbn fè- 
cours à temps j & lui auec quatre vingt 
mil hommes de combat s’enferme dans 
Alexie , laquelle Cefar cnclofl de dou- 
bles & triples tranchées. Puis fait vne 
fécondé circonualation pour s’oppofer 
aux fecours de dehors , auec vû labeur & 
vne diligence incroyable, & faitprouifion 
de viures fuffifamment pourpouuoirfaire 
confommer ceux des afliegez , lcfquels 
fouffrent de grande difette. Enfin le fe- 
cours vient fous la conduite de Cornio, en . 
nombre de deux cents cinquante mil 
hommes, fait trois grands efforts en diuers 
temps , deuxde iour & vn de nuidl , eft re- 
pouflé Scfe retire: Ce qui contraint ceux 
de dedans à fe rendre à ladiferetion de Ce- 
far , qui retint les Autunois & Auuergnats, 
pour falloir les villes qui lui cftoyent ne- 
ceflaires, & diftribuë tous les autres à fes 
foldats. Apres cet exploit tout le refie fait 
ioug. ÀinfifèpafTa cette guerre qui a elle 
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la plus grande & perilleufe que Ccfai aye 

eu en Gaule. 

R E M A R q_v e s. 

T outes les autres guerres de Cefaren Gau- 
le, fe font faites à pièces détachées, s' éjlant 
ferui de la diuifion des peuples pour les ruiner . 
Cette ci a ejlé d'vn confent entent prefque vni- 
uerfeldetom > qui ef eurent zm Cheffupreme , 
grand en prudence & courage , lequel s' apper- 
ceuant bien que la bonne difeipline des Ro- 
mains, ér leur fcienceau me Hier de la guerre , 
les rendoit invincibles aux batailles , changea 
la maniéré de la leur faire , & enlaprolon - 
géant fans hazardervn cobat general, [e trou - 
uant fuperieur en caualerie en vn pays qui 
lui ejloit fauorable , & incommodant de vi- 
ur es leurs armees ,penfa les ruiner -, Sur quoi 
nous auons de belles remarques à fai fit. 

Premièrement fur Vercingentorix , qui 
ayant eflé volontairement eflcu Chef de di - 
uers peuples qui auoyent émulation les vns 
fur les autres , les a feeu fi bien gouuerner ; 
que quelque aduerfité qu'il ait euenfes af- 
faires , il s'eft toufiours maintenu parmi eux 
en grande authorité (y redoutable -, n épar- 
gnant la feueritêou le cas le requeroit : (car 
la crainte ett le plus puijfant moyen à rete- 
nir les hommes.) Lesmauuau fucces ne Pay- 
ant i a mais abatu , ni dimnué fa creance: 

mefme 
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mefme s' e fiant veuaccufé, d'auoir intelligen- 
ce auec les ennemis : il les a harangués fi hardi - 
mentjquilen efitoufiours fortiplus authorifé 
qu'il n'efioit aupar tuant. Aujfi efi ce vn effi- 
cacieux moyen a contenir des peuples , que de 
leur parler fouuent fur les affaires qui fepaf- 
fent. il a eu le pouuoir de faire mettre le feu 
à plus de 'vingt 'Villes pour incommoder leurs 
ennemis : ce qui tefmoigne fon bon fens. Car 
cefioit le feul moyen de 'vaincre les Romains 
( plus forts qu eux au combat ) que de les 
combatrepar la faim. Et en telles affaires tout 
les confeils médiocres » ou a demi executez. 
font ruineux ; comme la prife des Bourges * 
nous en fert d'vn exemple mémorable , pour - 
ce qté en la 'voulant fauuer d’vn embrafe - 
ment falutaire, elle fut conferuee pourîvti - 
lité des Romains , qui en fa prife trouuerent 
les commodités qui leur manquoyent . Son 
grand crédit efi remarquable j car à des peu- 
ples libres , au commencement cévne guerre 
tuant que d'en auoir ejprouué les mauuais 
fucces , ffrdans l'efperance de poussoir ' vaincre 
fans venir àrdefremedes fi cuifansi 11 leur per - 
fuade de mettrelefeù à leurs mai fions & à 
leurs biens , pour la conferuation defquels fe 
fait le plus fouuent la guerre. C'efi vne en - 
treprife bien difficile : pour ce quelaperte des 
chofes certaines & prefentes, quo* voit & 

qu'on touche, efi préférable parmi vn peu- 
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pie ignorant , aux chofes dont les euenemens 
font incertains , les vtilitezefioignees : & 

nul ne peut bien comprendre cette difficulté, 
qui ne la expérimentée au gouuernement des 
peuples. Il a encor es monfiré fa confiance iuf- 
quesalafin, n ayant appréhendé (e fiant Chef 
de tant de nations diuerfes ) de s'enfermer dans 
*vne place, ou il a fait tout ce quvn preuoyant 
& brane Capit aine deuoit faire, & à fiurmon- 
té la faim & les incommodifez d'vn fiege,ayât 
tenu bon iufques d ce que fon fecours ait e/l» 
repouffé, & deffdit , mais pour ce que les hi/loi - 
res ne fie font que par les , viélorieux , nous ne 
'voyons ordinairement e/limez que les enfans 
deiafottune. 

Examinons maintenant la conduite de Ce - 
far en cette guerre , qui le furprend e/lant en 
Italie,- au fort de l'Hiuer, fon armee feparee 
en diuerfes contrées, efioignees lesvnes des au- 
tres, & lespeuples reuoltez , e fiant tellement 
fur fon chemin, qu’il lui ejloitprefque impoffi- 
ble d'aller ioindre fies légions . A défi grandes 
difficultez il ne trouue autre moyen de les fur- 
montef que par •on trauailimeomparablepar 
lequel il fe fait voye dans tes Môniagnescou- 
ucrtesdefixpieds de neige , & effroyeplm fies 
ennemis de le 'Voir au milieu d' eux ( quand ils 
le croyent encor en Italie , & hors dé moyen de' 
fouuoirpajfér ,) que far fes grandes forces, il 
aida auffi par fon indufirie à cet effroi ; en fai - 
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fant faire en mefmes temps diuerfes eourfesà 
fa caualerie , pour monfrer qu'il ejloit fort 
puijfant. V 

Confiderons encor comme Cefar voyant la 
maniéré de la guerre changée , & qu'on but- 
toit les batailles j s'adonne aux fieges de Places, 
ou ilnefe monjlre pas moins admirable quk 
fes autres allions de guerre. Car tout ce que 
le s p lus excellent Capitaines modernes prati- 
quent efl puiz.é de fes avions, fy tout ce que 
ncus admirons d' O fende, de Breda , de Bol- 
duc & de plu fie urs fieges du feu Prince Mau- 
rice , qui a furpaffé tous les autres en cette 
matière la , ef infiniment au deffous des deux 
circonualations d'Alexie : oie l'indu frie , le 
trauail&le peu de temps auquel elles ont e fi b 
acheuees, furpaffé de bien loin tout ce qui s' efl 
fait ailleurs. * le fiai quel'inuention de la pou- 
dre & /’ artillerie a changé la maniéré des for- 
tifications , des attaques , & defenfes des pla- 
ces-, mais non de telle forte que lesprincipaux 
fondement fur lefquels on les a efablis,ne foyet 
pris particulièrement de Cefar , qui en cette 
affaire a furpaffé tous les Capitaines Ro- 
mains. 

llefi auffi admirable en fes inuentions & 
ftratagemes , & en la hardieffe de fes entrepri - 
fes. Quand il Voulut donner vn affaut aux 
retranchement qui efloyent autour de Cler- 
% tnont , il leur donna du fouff eon par vn gros 

qu'il 
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qu'il fit des vallets & bagages du camp , qu'il 
fit pajfer à leur veuë du eofté quil ne *vou- 
loit point attaquer j mais non défi près qu'ils 
peujfent difcerner quelles gens c efioyent , & 
ayant fait embufquer la nuiHvne légion , & 
fait couler vne ejlite de foldats au petit camp 
qui efloit plus proche de la place , il les atta - 
que fi à l'impourueu , qu'il leur enleue tous 
les retrenchemens. 

Quand il voulut pajfer la riuiere d 'Ailiers 
a quoi s'oppofoit Vercingentorix > il fait em- 
bufquer des légions proche d'vn Vont qui auoit 
efié rompu , & auec le refie de l'armee quil 
faifoitparoiflre , comme fi elle eut efié entiè- 
re -, il fuit le long de la riuiere comme s' il eu fi 
cherché vn autre pafiage : amufant fi bien 
Varmee ennemie , qu'il fait refaire le Vont 
auant qu'on s en fut apperceu, &ainfiilpajfa 
fans empefchement. + 

Quand Vercingentorix durant le fiege de 
Bourges fortit auec fa caualerie , il partit 
de nuiêî , fy 'vint attaquer fin infanterie 
dans fin camp , &peu s'en fallut quil ne l'em- 
porta. 

Quand au fiege de Clermont , apprenant la 
reuolte de dix mille Autunois qui venoyent 
à finficours, il prend quatre légions , mar- 
cha iour & nuift pour les attraper : lesprend 
tous y & retourne ajfez a temps pour defendre 
fin camp qui efioit attaqué par Ver singent o- 
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rix. Par ou nous remarquerons enpajfant V y- 
tilité quily a d'auoir tcusioursfon camp bien 
fortifié , afin d’efire en efiat d'entreprendre à 
toute heure furfon ennemi > félon les occafions 

quis'enprefentent. • 

le ne fiçaur ois oublier fa grande modejlte ; 
Cornio qu il auoit fauorifié , aecreu en biens 
en honneurs , & auquel il s ettoit Z ra n- 
dement fié , il l'excufe en fa reuofte plufiofl 
que de le blafmer > alléguant qu il fe latjja 
emporter au confient ement commun , de vou- 
loir recouurer la liberté & la gloire de toute la 


Gaule. ' . r 

Difens vn mot de Labienu* I vn dejes 

Lieutenant y qui fie trouuant embarajfe auec , 
quatre légions de Cefiar dans cette reuolte . 
generale , entouré de tout es parts d’ennemis > 
ayant à pajfer la riuiere.de Seine fur des 
bateaux pour ioindre Cefiar y & fi oppofant 
de grandes forces qui grojfiffoyent a toute 
heure. En cette extrémité il employé le cou- 
rage & linduflrie , fiepare fies troupes en 

trois , fait de grandes demenftrattons en deux 

endroits , de pajfer ou il ne vouloit point j & 
ainfiy avant fiepare leurs forces en diuerjes 
troupes ' qui ne fcauoyent oh fie porter pour ■ 
soppofer à lui , pafifia la nuiH auec trou lé- 
gions ou moins Us lattendoyent , & com- 
bat it & deffit les premières qui vinrent 

à lui i fi bienqu ayant fiait pajfer afion atjele 
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refie de fes troupes , il ioignoit fans empefcht- 
ment Cefar. Sur quoi te ferai cette remar - j 
que , a fçauotr que celui qui nef fort foi- j 
gneux y diligent & preuoyant à garder le 
pajfage etvns riuiere ou celui d'vne monta- 
gne-, efprefque toufiours preuenu ÿ pource 
que celui qui le garde y s'endort fur l'aduan- 
tage du lieu , & celui qui 'veut pafer , cher- 
che tous expediens , ( & enfin les trouue) pour 
fur monter tous obfiacles. . ’j 



DIXIESME 

GVERRE. 

Livre VIII.. 

E s Gaulois defirans de faire encor 
rn effort pour fecoiier Je ioug de 
leur feruitude j diuerfes villes con- 
iurere nt enfemble leur reuolte.Dont Cefàr 
elfantaducrti lesfurpréd fia l’impourueu, 
qu’il maintint en fidelité celles qui ne s’e- 
ftoyent pas reuoltees,& ramena les autres. 
Dix huidiours apres eftre reuenu dans fès 
logemés d’Hiuer,ceux deBourges luidon- 
nerentaduis qu’ils eftoyent attaquez par 
ceux de Chartres. Il va à leur fecours , & 
nonobftant les grandes pluyes les range à 
laraifon.En fuite ceux de Reims lui dema- 
dent affiftance contre le peuple de Beau- 
uais ,1e plus puifl’ant& vaillant delà Gau- 
le, 
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le, & conduits par Corbeus & Comius 
deiljK braues Chefs de guerre. Il y va, prend 
Ibidid’auoirde leurs nouuelles , fe campe 
deuant eux , où lès gens reçoiuent quel- 
que efchec allans au fourrage. Mais apres 
que Corbeus eut changé de camp, & f« 
fut logé plus fortement ; il apprit qu’il 
auoitdrellé vne embufeade aux liens qui 
alloyent au fourage,il y va li fort qu’il le 
defrair, & le tue. Celle victoire obligea 
les Bcauuoifinsdfcfe rendre* mais Comius 
s’enfuit, nefe voulant fier aux Romains, 
pource que peu auant Labienus l’auoic 
voulu faire alfalïîner par Vollufenus au 
preiudice de la foi publique. Cette guer- 
re ainfi finie , Cefar va faire le degalt au 
pays d’Ambiorix pour le faire haïr des 
liens, fousFabius l’vn de fes Lieutenans * il 
fecourt Limoges attaqué parDumnacus, 
lequel il pouriuit, & ainfi qu’il fe halloit 
pourgaigner la riuiere de Loire afin de le 
mettre en feureté, il le défiait. Puis fub- 
iugeales Chartrains, & la Bretagne auec 
vne grande promptitude & félicité. Sous 
Caninius il.alfiege Drapez & Luterie dans 
la ville de Cadenac: lefquels eltans fortis 
pour pouruoir la ville de bleds. Luterie eft 
défiait en voulant les y mettre, & en fuite 
Drapez attaqué, & pris dans fon camp. A- 
pres quoi il forma tout à fait le fiege où 
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Ccfar vinten perfonne,quitrouua moyen 
dcleuroller l'eau j li bien quecepauure 
peuple fe rendit à fe difcretion , qu'il trai- j 
ta rudement, faifant couper les mains à 
ceux qui auoient porté les armes : dont 
Drapez prifonnier eut tel defplaifir qu’il le 
lai fia mourir de faim : & peu de iours apres 
Imtcrie fut pris & mené à Cefar. En mef- 
me temps Labienus deffit les Treuois Ôc 
Allemans , & prit tous leurs Chefs. Apres 
tantd’heureuîès yi&oires de Cefàr obte- 
nues par lui ou par fes Lieutenans j il 
acheue l’Efté à fe promener par les Gau- 
les pour mieux aflcitrer faconquefte j -fur 
tout en Gafcongne, où il auoit peu efté , 5c 
départ Ion armee compofee de dix lé- 
gions aux lieux qu’il iuge les plus nccellai- 
resrCequiluiferuit d’vn ferme appui pour 
fe maintenir dans les dilcordes ciuiles de là 
patrie où il va entrer. 

R E M A R Q^Y E S. 

A Vcuns attribuent les fi frequentes re- 
mîtes des Gaulois a leur humeur chan- 
geante & impatiente , & qui ne peut fouf- 
frir vhe domination eflrangere : & d' au- 
tres a la trop grande clemence de Cefar* ï ad' 
noue que la clemence qui ne ferme la porte 
aupardon^dônne quelque hardiejfe a la reuol- 
te> pource quon oublie facilement têtes bien 
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faits qui nereftabliffent entièrement ta liber- 
té. Mais fi la cruauté neus les rend moins fre- 
quent es , elles les fait plue danger euf es j pour ce 
que quand le defefpoiry contraint , fa que 
Vefperance de falut confifte en la Jeule vittoire, 
lesconiurez deviennent tou a vaillant * objli - 
nez, confiant fafidelles iufquau bout , ce qui 
n arnue iamais quand on efpere en la clémen- 
ce de fon ennemi. Nous en auons ici de riches 
exemples . Cefar en la plufpart des reuoltes' 
des Gaules , afouuent trouue de grandes faci- 
litera les ramener > à caufe de fa clemence 
qui Lui aejlé. vnpuiffant moyen à les diuifer 
entr'eux , fables empefcher d*eflre opiniâ- 
tres leurs reuoltes. "Et fi par fois il lui efl 
efchappé défaire quelque feuerité , il ta fon- 
dee fur quelques aHes [aies fa indignes 5 com- 
me quand ceux de Vannes fous la foi publique 
arreflerent les Cheualiers Romains qui al - 
loyent parmi eux acbepter des bleds pour la 
nourriture de l'armee , ( mais ie ne puis excu- 
fer celle de Cadenac j ) Au contraire les cruau- 
tez du Roy d’Efpagne executees par le Duc 
iAlbe > ont iettê au defefpoir de panures pé- 
cheurs qui ontfecoué fon ioug infuppor table , 
faauec vne confiance admirable Je font main* 
tenus y accreus, fa rendus fi redoutables, qu’ils 
lui refifient fur la terre , fa luy vont voler fes 
trefors dans les Indes, 

Cefar nota monfirt avjji par fon foin- 

fa in- 
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& induftrie àauoir des nouuelles des enne- 
mis yfoit en prenant des prifonniers en la cam- 
pagne, ou a auoir de bons EJpions i laduanta •> 
ge qu'on en tire. Car plusieurs de fes heureux 
dejjeins ont efté fonde £ la dejfus,y ayant grand 
aduantage à les tenter, peur ce que celui qui at- 
taque a plus de courage que celui qui eft atta- 
qué y lequel croit tous tour s que l'attaquant eft 
le plus fort, ne fç ait par ou il l'attaque , & ap- 
préhende quelque intelligence. Bref y tout ce 
que peut faire en tel cas vne année bien aguer- 
rie & bien difeiplinee, eïl de fe defendre. Mais 
parmi de nouueaux foldats ily arriue de grâds 
de for dr es. Et ce fl pourquoi il prenoit tant de 
foing à rendre fon camp bien fort , afin de le 
conferuer & tout fon bagage auec peu de gens, 
f&pouuoir faire fans péril de belles executions, 
eft an t toufiours ajfeuré de fa retraite. 

Voyons encor le fiege de la ville de Cadenac , 
laquelle Cefar iugeant imprenable de force, & 
lafçachant bien munie de bleds , employé vn 
grand & périlleux trauail pour leur occuper 
leau d'vne fontaine qui eftoit hors de la ville, 
& la feule qui les abreuuoit. Dont lesajfiegès 
sapperceuans , payant mis le feu au trauail , 
faparvne fortie empefehant quon ne le fei- 
gnit. Cefar nepouuant les repoujfer à caufe de 
laduantage du lieu, s' aduife défaire donner vn 
affaut à la ville } & par cette app rehenfion les 
fait retirer . 

ABRE- 
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ABREGE' 

DES - 

GUERRES CIVILES 

des Commentaires de Cefor. 

L 1 r r. b L 

A vraye caufc de la guerre 
Civile entre Pompce & Ce- 
for, eft quel’vn ne vouloir 
point de compagnon , & 
l’autrenepouuoitfupporter 
de Maiftre ^ Mais celle qui 
apparut , fut le refus qu’on fit à Cefar de le 
receuoir à briguer le Confulat eftant ab- 
fent ("quoi qu on le lui eut promis : ) ou 
bien de vouloir que feul il déformât, & que 
ceux qui s’eftoyent déclarez fos ennemis 
demeuraflentarmez.Ce qui ferelolut auec 
violence , & contre la volonté de la com- 
mune ; filùen que les Tribuns du peuple 
furent contrains de quiter la ville , & d’al- 
ler trouuer Cefar, qui prenant l’occafion au 
poil , fait de focaufe particulière fo publi- 
que, remonftrant à fes foldats qu’il n’eft en 
armes que pour remettre eu liberté le peu- 
ple opprimé par le Sénat : Et les ayant bien 
animez là defliis* il part de Rimipi (qui 
cftoit encor de fon gouuernemét) & s’em- 
pare 
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parc de toute la Marche d’ Ancône , ce qui 
apporta vnjgrand effroi à Rome. Pompee 
&les Confuls l’abandonnent , & noient 
faire leurs gros plus près que Capouc. Ce- 
pendant Cefàr continuant fon chemin, a C- 
fîege Domitius Enobardus dans Corfi- 
nium» qui (auec tous les Sénateurs quil’ac- 
compagnoyent ) lui efl liuré par fes foldats 
xnefmes , lefquels prennent fon parti , il 
laiffa aller Domitius & les Sénateurs où ils 


voulurent, leur faifant rendre tout ce qui 
leurappartenoit. Suiuant là pointe il aflie- 
ge Pompee dans Brundufîum , qui ne vou- 
lant fouifcenir le fiege,pafle la Mer auec fon 
armee , ce qu’il ne peut faire qu'en deux 
fois, à caufè du manquement des vaifTeaux. 
Encor vfa t’ilde grand artifice & précau- 
tion pour cacher à Cefar fa retraite, & pour 
empefeher que ceux de Brundufîum ne 
donnaffent moyen à fon ennemi de l’at- 
traper. Cefàr ne le pouuant fuiure faute de 
vailfeaux , enuoye Valerius en Hflc de Sar- 
daigne^ Curion en celle de Sicile. Cotta 
abandonna l’vne & Caton l’autre , fe plai- 


gnant de Pompee qui les auoit embarquez 
mal à propos en cette guerre, & pafferent 
en Afrique. Cependant il vint à Rome , iu- 
ftifîa fes a&ions , & offrit de fe porter à vne 
paix railonnable. Mais voyant que ces en- 


nemis tiroieat la negotiation en longueur. 
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paflc en Gaule , & y fortifie fbn armeede 
Gaulois. Marfeille lui refufe les portes; 
il l’affiegc, cependant enuoye C. Fabius 
fè fâifîr des paflages des monts Pyrcnees» 
ce qu’il fait brauement. Puis s’approche 
dePetrcius & Affranius » qui auoycnr leur 
camp au dellous d’ilerde , & lui fe cam- 
pe fur la Segre , où il fait deux Ponts. Il 
nefe palfa du commencement que dcle- 
gérés efcarmouchcs , iufques à ce que deux 
légions de Fabius cftans allées aufourage, 
par le Pont le plus efloigné du camp, il vint 
a rompre ;dont les ennemis cftans aduer- 
tis, vont auec quatre légions & toute la ca- 
ualerie pour les combatre. Mais s’eftanc 
retiréfur vne coline aduantageufe, & Fa* 
bius qui s’en douta , eftant venu à leur fe- 
cours , il les deliura de ce péril. Sur ces en- 
trefaites Cefar ayant laide C. Trebonius 
fbn Lieutenanr general au fiegede Mar- 
feilîc, & D. Brutiis Chef de fbn armee na- 
uale, an iua en fbn camp. Y eftant il voulut 
fe loger entre Ilcrde , & le camp des enne- 
mis* Mais apres vn long combat, duquel 
chacun fe donnoit l’aduantage, ils fe reti- 
rèrent les vns (5c les autres dans leurs loge* 
mens. Audi toft apres les pluyes continuel- 
les emportèrent fes deux Ponts , & rendi- 
rent la riuierc du tout ingayable. Ce qui 
les mit en des ncceflitez extremes , ne 

D pou- 
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polluant rccouurcr de viures, niioindrcde 
nouucllcs forces qui lui venoyent de Gau- 
le, ni refaire fes Ponts : à caufe de la rapidi- 
tédcfcau, & de l’empefchement que fes 
ennemis lui donnoyent , qui eftoyentfur 
l’autre bord de la riuiere. Enfin il fait fai- 
re des bateaux, & tandis que les Pompéiens 
s’amufentà attraper quelques Gaulois qui 
venoyent les ioindre , il porte dans des 
chariots les bateaux à vingt milles de fon 
camp , les met fur la riuiere , fait palier 
quelques foldats fur l’autre bord , & fans 
perdre temps y coule encor deux légions > 
a la faueur defquelles il fait fon Pont. Et 
par ce moyen il reftablit le chemin , & la 
jfeuretédefes viures, & ioignitlcsrroupes 
qui venoyent à fon fecours. Cette action 
r'alfeura fon armee, eftonna l’ennemi, & 
donna tant de réputation à fes affaires 
fauec la nouuelle qu’il eut en mefme temps 
que Brutus auoitdeffait par Mer les Mar- 
feillois ) que cinq bonnes villes fe rendi- 
rent à lui , & diuerfes autres traitèrent. 
Mais ne s’arreftant en fi beau chemin , il 
fait diuerfes trenchees pour ofter l’eau au 
camp des ennemis. Et pour rendre la Segre 
gayable $ Affranius & Petreius apprehen- 
dansque fondeflein luireuflit, refolurent 
de gaigner O&ogefe a/fizefurrEbre où ils " 
guoyent par aduance enuoyé faire vn Pont. 

Pour 


Digitized by Google 



Ciuiles. 61 

Pour cet effet, ils partent à minuit. Cclâr 
les fait fuiure par fa cauaîerie,* qu'il fait paf- 
1er à gué (pource que Ion Ponteftoit fort 
efloigné) puis en fuite ayant laiflé fon ba- 
gage dans fon camp , paflèauec l'infan- 
terie > & les fuit fi promptement j qu’il 
rompt leur defl'ein , Jes empelchant d’aller 
où ils vouloyent, 8c mefine de retourner 
d’où ils venoyent $ fi bien qu'il les met cil 
telle extrémité de la faim & delà foif , que 
fans coup ferir , ils font contrains de fe ren- 
dre â fa merci. Il les congédié tous , & les 
contente auec des courtoifies incroyables* 
& iamais ailleurs exercees enuers des en- 
nemis. Âinfi il demeure maiftre de l’Efpa- 
gne, les r'enuoyans comblez de honte 8c 
&c d’obligations , pour publier à benuy la 
clemence, 6c la valeur. 

k. h m A R q y £ s . 

C ’Efl 'vnechofe très- danger eu fe à 'vnpett- 
ple, à 'un General d'armee ; & a vne ar- 
mée rnefme , quand ils font furpris de la peut', 
car elle toujours fuiuie de fajeheux & rui- 
neux accident ; & toits Condufteurs de peuples 
& Chefs d'armees la doiuent preuoirs &y 
pour uoir tres-foigneufement. il y a trois ex- 
emples notables en ce liure fur ce fuiet. té 
premier quand Cefar pajfa le Rubicon , car 
auant cela on le déclaré ennemi de la chofe 

D i pubü* 
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publique. Pompee promet qu'en donnant du 
pied contre terre 3 il fera four dre des armees 
pour le combatte : qu’à fon approche fes pro- 
pres foldats le lui liureront: ne le iuge digne 
qu'on face aucune confidcration de lui : on 
chajfcde Rome ceux qui fofent nommer ; bref 
ilefi traité comme vn criminel de pend' e fil- 
me. Néant moins des qu'il eut fait le premier 
pas enauant pour déclarer la guerre , en- 

cor qu il fift le mefme à Pe^aro qu'à Riminti 
n'ayant pas le quart de fin armee ; chacun 
/ efionne , Pompee & les Confiais s enfuyent, 
l’on quitele foing des leuees de gens de guer- 
re 3 & l'on abandonne Rome. Les caufes de 
ce grand changement prouiennent , de ce que 
Pompee ne s’efi iamais imaginé que Cefareut 
ofé entreprendre vn fi haut dejfein , fie fon- 
dant fur la prefomption que fes vertus & f a 
bonne fortune lui auoyent données , ce qui 
le font plufiofi fonger à maintenir fon parti 
dans la ville , qu'à pour Hoir à la de fenfe d'i- 
celle: fi bien que quand il vit le s.chofes aller 
autrement qu'il ne les aucit publiées , ils e- 
Jlonna. Ce ne fut pas lors grand merueille fi vn 
peuple ignorant qui prend fon ajfeurance , ou 
fa crainte , fur la bonne ou mauuaife conte- 
nance de celui entre les bras duquel il s eiliet- 
té , fit le femblable. Sur quoi ie dirai qu aux 
affaires de telles importances , il faut à l'i- 
mitation de Cejàr , allant que d’y entrer , 
- . ' • confit - 
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confiderermeurement tout ce qui en peut ar- 
riuer de pis , afin que les mauaifies rencon- 
tres ne •vous furprennent point. Mais quand 
onyefi embarqué y il faut fie refoudre à tous 
euenemens , Rancir la confiance d’ aller iuf* 
quesaubout. > 

Le fécond exemple efi, quand T) omit tu* E- 
nobarbus fe voyant hors d’efperance d'etfre 
fecouru de Pompee y prend refolution de fe fats - 
uerde Corfinium ou il efioit ajfîegé-, maispar 
fonvifage plus morne que de coufiume: par 
fes paroles moins refolués que le temps nepor - 
toit j & par le retrenckement de fon foing 
aux trauanx ne affaires pour la dcfenfe com- 
mune -, il defcouurit à fes foldats ce qu illeur 
vouloit cacher >fi bien quepreuenant la fuite, 
ils le liurerent À Cefar. C'efi vne belle leçon et 
vn Capitaine pour lui apprendre que ceïl au 
plus grand péril qu'il doit faire la meil-> 
lettre mine ; car fes foldats s'affeurent ou 
s' e donnent félon ce qu'ils remarquent dans 
fonvifage. 

. Le troifiefme elt , lors queCefar reconnut 
l'effroi des foldats cF A ffraniu* & de P et re- 
fus ; parce , dit il , qu’ils ne fe fecouroyent 
point les vns les autres : qu'à peine auoyent 
ils receu le choc de la caualerie , qu'ils attoy - 
tnt mis toutes leurs enfeignes en vn mon* 
ce au : qu'ils ne maintenoyent leurs rangs ni 
leurs dtfiances , & qu'ils ne bougeoyent d'vn 

D 3 champ 


Digitized by Google 



*4 Abrégé des Guerres 

champ de bataille , ou ils ne pouuoyent fubfi- 
fier faute d'eau. Et encor qu on ne s approche 
pas maintenant fi près les vns des autres que# 
ce temps la, a eau je du Canon , neantmoins lei 
expérimentez. Capitaines fe feruent vtile - 
ment de tels iugemens.Iai veu Henri le Grand 
pourfuiuant huicî cents cheuaux auec moins 
de deux cents , iuger qu ils ne rendroyent point 
de combat , pour ce qu ils fe confondoyent & 
n ob fer uoyent point leurs dtflances , ce qui ar - 
ri u a comme il l'auoit p redit. 

Encore que fe retirer d'vne ville ajftegee 
par vn port de Mer ne femble pas vne chofe 
fort difficile , neantmoins les précautions que 
Bompee apporta fe retirant de Brundu- 
fium, fut ce quilefauua. Car ayant affaire 
à vn peuple qnon abandonne , & à vn en- 
nemi vigilant j il efloit perdu s'il neuf muré 
les portes, & bouché toutes les aduenues de 
Brundufium , horfmis deux affez cachées , 
qui conduisent fes gens au port •, pour ce que 
• quandles derniers Je retirèrent de deffus les 
murailles : les habitant firent en mefme 
temps monter ceux de Cefar. C’eft pourquoi 
à toutes fortes de retraites , vn Capitaine ne 
fçauroit apporter trop de foing, peur la rendre 
feure , & pour êuiter le defordre : quand 

il l'a fait par fi n choix , il doit la faire de fi 
bonne heure & fi promptement , qu'il ne fait 
point obligé de combatre. En cet endroit te 

par - 
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parlerai d'vue dtjpute entre Ajfrantuc & Te- 
treius , ïvn fe voulant retirer de nui B , & 
l'aut re de tour. Ceux qui vouloyent partir de 
nuicl,alleguoyent qu ils gaigneroyent les mon- 
tagnes <&les lieux affeurés auant qu'on s'en 
apperceut . Les autres iugeoyent qu'ayans af - 
fa. re à Cefar , & fort en caualerie , ils ne pour- 
royent fe defrober de lui fans combatre j & 
qu'en ce cas il valloit mieux que ce fut leiour 
que la nuiB , qui apportoit toufiours du defor- 
dre aux retraites. Et cette opinion preualuty 
dont ils ne s'en trouuerent pas mieux. Pour 
moi ie tiens que ï autre opinion efloit meilleu- 
re ; car outre quec'efi vne chofe tres-dange- 
reufequede fe retirer de iourenprefence d'en- 
nemi : vn aduifé Capitaine nes'engagegueres 
à future vne armee de nuiB , pour ce qu'il lui 
efl difficile de s'empefcher de tomber en quel- 
que embnfcade. 


Livre II. 

D Virant que ces chofes Te pafloycnt cri- 
Efpagnc, Caius Trcbonius continue 
Je fiege de Marleille , au fecours de laquel- 
le Pompee enuoye de nouucau L. Naffi- 
dius , qui ioignant fès forces naualesauec 
celles des Marfeillois ; donna la bataille 
contre Brutus , où il fut batu» L’efchec 
tomba fur les Marfeillois > pource qu*ijk 
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combatircnc plus opiniâtrement que les 
autres, comme plus inreréflczàlacoiifer- 
tiationde leurs biens & liberté: &cequi 
les affligea îeplus,fut qu’ils auoyentcon- 
ceuvne trop grande efperanee de leurde- 
liurancc. Ils ne lai lièrent pourtant de # con- 
tinuer vnevigoureufe refiftance. Néant- 
moins le trauail de T rebonius fut tel,qu’a- 
uec Manrelets & autres machines , il ap- 
procha d’vne Tour qu’il flippa > & en fit 
tomber vne partie» Ce qui eftonna les 
Marfeillois,qui promirent de fe rendre à la 
•venue de Cefâr > & demandèrent tréue 
iufques là. Trebonius la leur accorde, & fès 
fol dats faifàns mauuaifè garde fur la con- 
fiance de la tréue ; vniour de grand vent 
ils fortent fubirement , & bruflenttoutes 
les machines des Romains. Trebonius ne 
s’ellonna pas pour cela ; il les refait dili- 

E emment } ce qui oblige Domitius de fè 
muerpar Mer,auantrarriueedeCefarjle- 
quel encor que les affaires d’Italie I'appel- 
laflent, ne voulut partir d’Efpagne qu’el- 
le ne fuit toute à fà deuotion. 11 y reftoit 
M. Varro qui du commencement parloit 
auec grand rcfpeéf de lui. Mais quand il 
penfa tes affaires n’eftre en bons terrues , il 
s’émancipa contre lui, & ceux de fon par- 
ti j fi bien qu’apres la deffaite d’Affranius» 
& dePetreiusilfe trouua engagea loufte- 

nii 
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nir la guerre. Mais Cefar ayant fait vnc 
•afl’emblee à Cordouë ; tous l'y vinrent 
trouuer & reconnoiftre , & diuerfes villes 
ch allèrent les garnifons de Varro , qui fc 
rrouuaabandonné iufqueslà , que de deux 
légions qu’il auoit, l’vne le quita. T e-llemét 
qu’îlfutcontraintd’auoir recours, à la mi- 
fericordede Cefar, aufli bien que les au- 
tres. Cela fait, rimailla L. CafliusLongi- 
nusen Efpagoè, & pafl’e à Marfeille qui £b 
rend à lui , puis va à Rome. En cemefmc 
temps Curio palfe de Sicile en Afrique, 
auec deux legiçils feulement & cinq cents 
chcuiux, fplogquucamp Cornélien pro- 
che. d'Vtique-, où Pqtrçius, Accius,. Varus 
auoit fo^ çam p s , çpm^e lequel il. eut vn 
combat d e caiiakrie aduantageux, Néant- 
moins fur quelques difeours qu vn S.Quin- 
tilius Valus tint aux foldats de Curio, il 
s’engendra -parmi eux une terreur pani- 
qu c, laquelle appai(ëc$£r T vneharàgue qu’il 
nt à £cs loldats», il al^la ptciençer la bataillé, 
oùil battit encor Varus , & le contraignit 
de fe retirer dansVrique, où (auec l.imau- 
uaife volonté que les habitans d’icelle lui 
portoy ent») il le pre (Toit fort, quand il en- 
tendit que le Roi Iuba. vendit , à forçi fc- 
cours y ce qui fit retirex Curio dans fon 
camp , & refoudre d’y attendre lçrcftede 
Xbn armee quil auoit en Sicile- Mais vn 

' J> S mau- 
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ffiauûais aduis qu'il eut que le Roi îubjp 
tflé vériôit en per&nue, & qu*il enuoyoic 
(èulerrterif vnfbible fècours ious lacharge 
de Saburra, lui fit changer cette bonnere- 
folution. Donc enflé de là première victoi- 
re , & plus exercé à haranguer le pejiple 
Romain, qu'a commander des armées , va 
ibur & nuiét au deuant celêtoups. Sàca- 
ikiîèrie rencontré la nuîét partie dé celle 
des Numides,^ la bas. Gefucces l’efchauf- 


Fe encor dauantage; fi bien qu’il marche 
comme s’il eut pôurfuiuï vue victoire. 
MaiSainfîlas»& en defbrdfré , il rencontre 
vne arrbée complété & ’fkfrfëhe qui le def- 
fait; ce qd îlfe eut 1 faire- de in^^fur, qu’il 
vohlnr expier par fà' fàott fâ ttitièri it. Er 
ahifi mourut meilleur foldat/quebon Ga- 
pitaifré. • v P*- • - * 

*» >■*,-}, • i ■ r « 


R b ->4j A K 



»ËJ? 'vnt hnàbèïfne tenue de fous-y & nè~ 
\U gligèe dè beauéàup , que durdnt îthre- 
: ttétïl f dût faire meilleure garde que Jamais, 
flous en attons iti vn exemple notable: Tre- 
Bonjm atteevn merueilleux trouait auoii re- 
‘du’tt les MarfetlJois aux abois» quand durant 
vriè ïUne f dit leur auo 'tt at corder parpitré , 
: f es fildkt s négligèrent tellement leurs garées, 
qui! $ les cènuieTent de larompre & il 'vit 
brujler en vite heure t crut fin ttauail depln- 
’ ' ' *■ fieurs 
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peurs mots. Ce qui nous doit apprendre de ne ■ • 
rtlafcher iamais à la guerre de la feueritéde ? 
la difeipline militaire. Quoi que Us foldats 
s'en fafchent , il faut pluflofl les contenter 
par toute autre forte dévoyé que par celle là, 
& quand ils verront leurs Capitaines parta- 
ger auec eux les périls fs* fatigues de la guer- 
re, ils les apporteront gayement. Car il fe 
lit bien que par lobferuation exacte de la dif- 
eipline militaire, plupeurs Capitaines ont fur- 
monte' de grandes dijficultez , £> ont acquis 
de glorieufes victoires : & que plupeurs au- 
tres pour ï auoir mepr ij ee , onteflé honteufe- 
ment défaits : Mais il ne s'efl iamais leu que 
lobferuation d'icelle ait eftc c au fe de la per- 
te d'vne bataille , ou de la ruine d'vne entre - 
prife. 

Vn grand courage fans expérience e fl pim 
capable de faire vne grande faute à la guer- 
re , quvn médiocre. Car le premier ordinai- 
rement efl accompagné de prefumption »• & 
plus incapable de confeil , que l'autre j fur 
tout quand il a commencé fes premières ar- 
mes par quelque heureux fucces. Carton en 
eflvn bel exemple. De Tribun du peuple, il 
fe voit General d'armee ; aujft pt il diucr- 
JesfÀutesi & remarquables. Car apres amir 
tu ce bon-heur de batte fes ennemis , de les 
renfermer dans Vtique , & fur la nouuelle 
de ia venue du Roi îuba , moir pris vn. e 

bonne 
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bonne rèfolutionde fe retirer dans [on camp, 
-quiefioit au bord de ta Mer bien fortifie , ffip 
bien muni , pour y attendre le reste de [on 
artP.ee. Sur le premier aduvs qu’on lui porte 
■ que le fecours efl foible , & que Iuba ny efi 
pas en perfonne , fans en attendre la confir- 
mation, ni vouloir le conftderer , ni croire 
perfonne , ilquitefapremiere refolution , va 
pour le combat re , après que fa cattalerie eut 
rencontré quelque partie de celle de Iuba 
dont on lui mena des prifonniers > il deman- 
de qui les commandoit , & fur ce qti ils lui 
relpondirent que cettoit Saburra ; il prefu - 
pofe que Iuba ny efioit point . Far ainfi ilfe 
confirme en fa première erreur , & marche 
Jï ville & (i loing quil fe trouue à vingt 
cinq mille de fon camp , en vn pays qu il ne 
connoijfoit point , auec vne partie de fiens 
(î autre n ayant peu future) fort harajfez & 
en defordre , qui fut caufe que Iuba en eut 
bon marché. Ce qui fait connoifire que ni 
le grand courage toutfeul fie fait pas vnbon 
Capitaine (quoi quily aide bien) ni la le Hu- 
re des Hures , ni le bien dire. Mais quil faut 
vne longue expérience, & auoir vendes def- 
routes, aujji bien que des victoires. Car. qui 
nç s* y elt trouué ne fçauroit s imaginer ce 
que ce fl , les plus braues foldats y f enfant 
quelquefois les plus lafches a fiions ; comme 
il arriüA ici » oh encor que le refidu de cette 

trmçe 
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mmeé fe fut retiré dans 'vncamp lien fortifié 
& point attaqué -, ils s' embarquent auectant 
de csnfufion & defordre, qu il sen noya vne 
bonne partie. C'efi pourquoi ie conclus qu'il 
'vaut mieux ri aller} as fi vifie , & fcauoirok 
l'on va, que d'efire oblige de fuir bonteufe- 
menty ou dépérir * 


ElVR.fi II 1^ 

> 

C Efareftant eflcii Didateur, pouruoic 
aux affaires de la ville de Rome : fè 
fait publier Conful auec P. Seruilius : fe 
dcfmet de la Dictature au bout de onze 
iours,& apres va s’embarquer à Brundufiù, 
où il auoir enuoyé fept légions rartendre. 
Mais il ne s’y trouua de vailfeaux' pour la 
moitié de fon armee , fr bien qu’il' fut coni« 
traint de paffer auec quinze mil hommes 
de pied , & cinq cents cheuaux j laiflant 
M. Anroineauec lerefte , auquel il promit 
de renuoyer les vaiflèaux. Pompee qui 
auoiteu toute l’annee à fe préparer , auoit 
fait vu grand amas d’hommes , de viures, 
& de vaiflèaux j tellementque Gefar pafTa 
auec peine & péril, & r’enuoya auflrtoft 
fès vaiflèaux à Antoine.Mais Bibulus Chef 
de toutes les armees de Mer de Pom- 
pée, en prit vue trentaine quil brufle , & 

fit mourir tous les Mariniers ^afiu d’oftex 

aux 
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aux autres Je courage d’entreprendre ce: 
partage , & s’opiniaftra tellement, non ob- 
ftant l’Hiuer, qu’il empefeha Antoine rtc 
part'er.En mcfmc temps M-OétaviusLieu- 
tenantrtc Pompee afltege Salones en Dal- 
matie, qui fe defepd fî courageufèmcnt,. 
que fans artiflancc de perfonne , elle lui 
faitleucrle fiege, & par vncfortie Iccbaf- 
fe honteufement delà, d’où il fe retira au- 
presde Pompee i Durazzo. D’autre part 
Gefar s’eftant emparé de diuerfes villes le 
lbngduriuage,rcmpefchoitaurti defe ra- 
fraîchir. Enfin Bibulus meurt , & la Mer 
n’eftant pas fî exactement gardee, Antoine 
la parte: où les vents fa uorifèrent tellement 
la bonne fortune de Cefar, qu’ils changè- 
rent à point nommé pour mertre fon ar- 
mée en feureté , & faire périr celle qui la 
pomfuiuoit. Cette nouuelleeftant arriuee 
à lui &C à Pompee en méfme temps , pour- 
ce qu’ils eftoyentcampez l’vn deuant l’an- 
tre, î’vn part pour aller i-oindre Antoine, 
cequ’ilfït, & latitrc pour lecombatre j ce 
<pien*ayant pu faire , il retourne feçamper 
à Afparagnc des appartenances de Duraz^ 
fco, & mande à Scipion qu'il le vienne ioitj- 
dre auec fon armee. Cefar voyant que la 
guerre alloit en longueur, enuoye partie 
de lartenne-en Macedoine, & en ThefTalie 
pour, faire amas de bleds s, pour ce que la 
** *' s M er 


Digitized by Google 



Ciutlés.. y y 

M cr eftant au ponuoir de Pompee, il ne 
pouuoit en recouurer du coflc d’Italie. 
Mais le pafî'agc de Scipiôn fe rencontrant 
fortuitement en mefme temps>il penfarail- 
lèrenpieceSï L. C. Longinus auec vnelc- 
oion de Cefar,* Ce qu’il eut fait fi M.Fauo- 
nius qu’il auoit laifi'éà la garde de fon ba- 
gage auec h uiâ: Cohortes , neluieutman- 
dé que s’il ne le fecouroit promptement, 
Èomitiusîe venoitenlcùer. Parainfi il de- 
lifta de fort entreprifè , & arriua fort à pro- 
pos pour Fauonius. En mefme temps le 
jeune Pompee ayant feeu que Cefar r’en- 
üoyaïïr pour la troifïefme fois fes vaiifeaux 
à Brundufîam , en; auoit biffez quelques- 
vnsà Oritirm fous la charge de Cauinius 
auec trois cohortes j il les vint attaquer, 
les prit ou bruilatous. Cela fait , Cefar. fe 
va camper entre Durazzo & le camp de 
Pompee , pour lui empefeher la commo- 
dité de Durazzo. Mais-Pompee fe campa 
«n vn lieu nommé la Pierre furie bord de*- 
là Mer, où il y a vn petit port y tellement 
que par le moyen defes vaiffeaur il en re- 
tire Jesrnefmes commoditez. Lors Cefar 
tafchedel eiidore de trencheeç, Pom- 
pee par d’ autres -trCnchces s'eflargit tant 
peut, '‘•Si fe tentant le plus"fo« de 
gens , attaque fes retrenchemens & en 
deux combats eut dc faduantage , & lé 
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penfa deffaire: Cefar ne pouuant plus de- 
meurer là, feretirevers Apollonie & Ori- 
cum , où ayant fait faire monftre à fon ar- 
mée) & donné ordre à ce.s deux places* il 
palléen Theflalie pourioindre î’ armée de 
Domitius. Pompée lefuit,qutioignit auffi 
celle de Seipion. Ces deux armees (d’où 
delpendoit la dccifion de tout 1 Empire 
Romain) le campèrent V vue deuant l’autre. 
Ccfar cherchoit les combats» & Pompée 
les éuitoit. Enfin il fe laifia vaincre premiè- 
rement aux mefdilànces des fiens, & puisa 
la valeur de Cefarrquile pourfmuit fi viue- 
métapres la vidtoirédeia bataille de Phar- 
lâle, qui ne lui donnaloificde faire aucun 
r’alliement ..arriuant en Egypte prefijue 
aufli toft que lui » où le Roi Ptolomée vio- 
lant le droit d’hofpitalitév & oubliant Je$ 
biés faits que fon pere auoit receu de Pom- 
pée , le fît ;tuér i penfant par ce me (chant 
ja&e acquérir grâce enuers le vainqueur» 
qui le vengea» comme nous lèverions au 
liure fuiuant; En cemefme temps» Calfius 
Chefd’armeedeSurie, Phoenicie Si Sicile, 
met le feu aux vaifl'eaux. que Pomponius 
gardoitauport de Me (fine ? & Lélio prit 
yi\ç petite Ifle deuant le port de Brundii». 
/tupi , comme Libeo Auoit fait vne autres- 
fois.Mais la noùuelle de la deffaite dePom- 
pée rompit tous les defi'einsde fes Lieute- 
a ans, &e- 
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R E M A R Q^V E S. 

S I la clemence & libéralité de Cefar efi 
tant commandée en tout le cours de fa 
vie 3 il femble qu'en cette guerre ciuile il 
Je fort fur monté lui mefme. Ne vouloir de J 
faire des armees toutes entières en Ejpagne 
de viue force: & les ayant réduites à fe re- 
mettre a fa mtfericorde > les laijfer aller, 
auec leurs Chefs fans les obliger à ne lui 
plu* faire la guerre: payer la folde de fes en* 
te émis, tandis qu’il emprunte l’argent de fes 
Capitaines pour payer les fiens : rendre tout 
dvn coup à D omit i us E no bar bus cent cin- 
quante mille efcus , que Pompée lui auoit 
baillé du trefor public, peur lui faire la guer- 
re : lafcher tous les prefonniers qu'il prenoit 
fans rançon , & mefme leurfairerendre tout 
ce qui leur appartenoit , lors que Bibulus , 
Eabienus & autres lui faifoyent majfacrer 
tout autant de fes foldats qu'ils lui prenoÿent-, 
font aclions que te remarque plus pour ad*- 
mirer , que pour pouuoir ejlre imitées: . Sur 
tout en vn fiecle eu. la pratique efi bien 
contraire à cette generofité : & mefme a ce 
qu'il auoit exercé en Gaule , ou quelquesfoii 
il a ufé de grandes feuerite Donc recher - 
ch ans les raifons, qui l ont meu à cette cle- 
rnence aueugle., & qui fembloit efire cruelle 
aux fiens 5 te iuge qu'il faut difiinguer les 

def- 
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deffeins. En Gaule il y eftoit conquérant , de 
façon que quand on abufcit defapremiere & 
naturelle clemence , il vfiit de feuerité pour 
retenir par crainte ceux que fa douceur 
nauoit feu fléchir. Ici esï vne guerre ciui- 
le , en laquelle fous le pretexte de maintenir 
la liberté du peuple , il veut ajfuiettir , & U 
peuple & U Sénat . Pour cet effet il depofe tou- 
tes paffions pour venir d bout de fin deffein j 
tant plus fis ennemis font cruels enuers lui , . 
moins- il s'anime contr eux: Si bien que ceux 
qui lui font la guerre, ne le craign ans qu'aux _ 
combats , & ne defefper ans point du pardon , 
ils feflechijfent plus aifiment au premier re- 
uers de fortune qui leur vient. Il n'en eft de 
ntefme d'vne guerre ciuile , qu'on ne fait que 
pour la defenfi de fa perfinne, ou de fa reli- 
gion: car lors n'ayant point de deffein de vous 
emparer de l'Eftat , vous eft es obligé de repouf- 
fer la cruauté par la cruauté, autrement vous 
ne trouueriez aucun partifan : mais quand 
vous combatez pour la domination , il faut 
pour y paruenir vous monftrer tel , qu'on 
n appréhende en vous , ni la vengeance , ni 
la cruauté , & qu'on y croyevne grande libé- 
ralité , & toutes autres fort es de vertus : car 
Von ne fiuhaitte iamais vn changement de 
condition quepour améliorer la fienne. Ainfi 
auec cette refilution liberale & clemence ne 
retenant fa Viflature que quinze iottrs , ne 

fai - 
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fai fiant rien que pur l'ordre ordinaire , com- 
me le Protecieurde Ut Republique , iujlifiant 
toujours fes allions , fe monfirant d’autant 
pim affeftionné a la paix que Pompee s'en 
efioignoit , afin d'indigner fies citoyens & 
foldats contre lui , & fiaifiant encor mieux 
U guerre, il e fl venu about du plus haut (jp 
glorieux defjêin que iamais homme / lit en- 
trepris. 

Cefiar ayant ioint toutes fies forces , il taf- 
che de combatre Pompee , & ne le pouuant 
Attirer à la bataille, il entreprend <vn haut 
dejfein , à fiçattoir de i’ajf.eger dans fion camp ( 
encor qu'il fiut plus fioible que lui. Ce fut 
proche de Durazzo , où il fie met à C enclore 
de trenchees -, fie feruant de l'aduantage de 
petites colines de difficile accès ( lefiqueües à 
mon adnis l' indu ifirent ce dejfein : ) les rai - 
fions qu'il aüegue font , qu'efiant fioible de 
eau al crie , & ayant faute de bleds, ilnepou- 
ncit en rec uurer j fi celle dé Pompee efioit' 
libre , à laquelle encor il empefichoit la com- 
modité du four âge , & la rendôit inutile h 
routes les faisions de la guerre j pim que dé- 
ficit diminuer la réputation dé Pompee par 
tout P Empire. & accroifire la fienne, quand 
endiroit que Cefiar le tenoit ajjiegé, & qu'il 
ne Fofioit combatre } ce qui efioit de grande 
'Utilité , pource qu'en fie tourne d'ordinaire 
du cofié du plus fort. D'autre part Pompée- 

. ne 
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ne voulant qui ter le bord de la Mer , ni Du- 
razzoou ilauoit fait fin Arfenal & Maga- 
sin , fe refout d'y fubfifter > & voyant que fa 
taualeriepourroit trop patir fi elle ne retour- 
nait au four âge , il fait de fon coflé vne encein- 
te detrenchees de quinze milles de tour. Ainfi 
les deux Capitaines n'oublient rien pour fai- 
re reuffir leur s deffeins. Enfin Pompée receuant 
de V incommodité de fe voir ainfi referré 3 atta- 
que un des bouts des retrenchemens de Cefar, 
ou il eut telle aduant âge en deux combats qui 
fe firent en vn me fine iour , que Cefar eonfefi 
fa 3 que s' ileutfeeu future faviftoire illedefi 
faifoit. Ceci notes fait voir de quelle vtilité 
font les retrenchemens , comme quoi par le 

moyen cf iceux on le peut empefcher de tom- 
batre , contre vnt armee qtion appréhendé \ 
qu on en peut r'ajjeurer vne efpouuantée ; & 
qtion en peut réduire à la faim vne pltespuifi 
fante que lavofire: car la feien ce delà guerre 
eonfifie principalement à ne combatre que 
quand on veut , pour cet effet faut donner 

bon ordre auxviures, bienexercerfesfoldats 
au maniement de leur s armes , & al' ob fer na- 
tion de tous ordres, &fçauoir bien faire fies re- 
trenebemensi & sy Cefar eut eu à faire à vn 
autre homme que Pcmpee , qui dés le com- 
mencement fe fut laiffé referrer f il eut rui- 
né fon armee 3 ou il l' eut contraint de comba- 
tre. 

Cefar 
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Cefar jugeant bien ne pouuoir plue tenir. 
Pompee à l'efiroit , ni demeurer auprès de 
lui , fans 'une grande incommodité pour [es 
itérés ; il entreprend de faire vne refaite 
longue , & de plujîeurs tours. Pour cét ef- 
fet il fait partir dés le foir tout le bagage 
auec une légion & fur la minute} tout le refte 
de fon armee horfmis deux légions , & fa ca - 
tuilerie auec quoi il part dés la pointe dit 
tour- Pompee le fuit en toute diligence , U 
trouuant logé ou il auoit d’àutresfois cam- 
pé y fe loge aujft dans fon vieux camp au- 
près de lui ; mais fur ce que Cefar fait fem - 
blant d'enuoyer , fa caualerie au four âge (la 
faijant rentrer furettement dans fon camp) 
Pompee y enuoye la fienne tout de bon , & 
rnefme la plujfart de fes foldats eflans re- 
tournez chercher du bagage qu'ils auoyent 
laiffé en leurs premiers logemens -, il paît 
fubitement au rnefme ordre du tour prece- 
dent. Si bien que Pompee ne le pouuant fut- 
ure pour lors , & l'autre marchant à gran- 
des tournées y toufiours au rnefme ordre , il 
lui fut impojfible de le ioindre -, & au bout 
de quatre tours deftjla de le pour future. Ce fl 
ici une belle leçon pour faire connoijtre com- 


bien font d'angereufes les retraites d'armee 
a v eue d'ennemi , & outre quoi , il faut eut - 
ter de combatte en fe retirant , qttü or- 
dre il faut donner pour n'ejlre embarajfé du 

bçtga- 
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bagage , & comme quoi une retraite fe fait 
mieux auec vne partie de /' armee quauec 
l'armee tout entière . Car fi Cefar a appré- 
hendé de fe retirer a la veu ’e de Pompee auec 
•vne armee fi aguerrie y fi accoufiumee à •vain- 
cre y eïlant redoutée de Pompee mefme ; que 
doiuent faire les Capitaines d' autour d hui qui 
commandent les armees nouuellement leuees 
fans ordre y f ans obeijfance , pleines de bagage s y 
dont les foldats ne fçauent manier leurs ar- 
mes, ni mefme les Capitaines le leur monftrerî 
"Et neantmoins penferoyent blejfer leur hon- 
neur s ils fe retiroyent en cachet te , Certes la 
prefomption, &V ignorance font deux mau- 
uaifes confeillercs à laguerre. 

En la bataille de Pharfale, Pompee esioit 
au double plus fort que Cefar , fur tout en 
caualerie , fur laquelle il fondoit principale- 
ment fa •vittoire : Mau il riauoit •une ar- 
mee fi aguerrie , ni fi accoufiumee au com- 
bat que celle de Cefar y fi bien qu' appréhen- 
dant quen allant à la charge ils ne rom - 
pijfent leur ordre, il commanda quon atten- 
dit le choc de l'armee ennemie fans que per - 
fonne bougeafi de fa place. Cefar ri approu- 
vant cet aduüy commanda aux pens d'atta- 
quer le combat , alléguant que cela excite le 
courage des foldats à bien faire , lequel il faut 
plufi.fi , accroifire que diminuer , riimprou - 
uant F • vfage ancien , de commencer le com- 
bat 
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bat atiec vn cri general : & l'experience nous 
apprend , qu' en toutes allions de guerre, celui 
qui attaque redouble fon courage 3 & celui qui 
tft attaqué a de la crainte. 

Gpuand a l'ordre de bataille de Pompee , 
ayant à fa droite •un ruijfeau , mettoute fa 
caualerie à gauche. Se promettant , qua- 
pres auoir renuerfé celle de Cefar , elle enclo- 
roit fon armee. Cefar iugeant fa caualerie 
n eftre- ajfez, forte pour refifier a celle de 
Tompee , il la renforce de foldats difpos qu'il 
mefle parmi elle -, outre cela U prend de cha- 
cun dè fes bataillons •une troupe , d’ont il en 
compofa •un pour la foujlenir, qu'il met hors 
du rang des trois ordres de l'infanterie , & 
leur commande de n'aller au combat , que 
quand il leur dira , Tellement que quand la 
caualerie de Pompee eut pouffe celle de Ce - 
far, (ce qu elle ne pouuoit faire fansfe met- 
tre en defordre ) elle rencontre ce batail- 
lon qui l'arrette tout court : puis lui fait 
tourner le dos , & abandonner tout à fait 
Vaifle gauche de V armee de Pcmpee , par ou 
Cefar pour fuiuant fa pointe , mit aifement 
tout le refie en defordre. Surquoi nous obfer - 
uerons deux chofes , l'une , qutl ne faut 
iamau hazarder toutes fes troupes en vn 
feul choc , mais faire foufienir les vnes par 
les autres: & l'autre, qu'il faut obfetuer fi 

bien Us diïiances tant d collé quen arrié- 
ré } 
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re j que les premières troupes venant à efîre 
renuerjees } ne puiffent renuerfer celles qui 
les doiuent fouttenir , leur laiffant efface 
conuenable pourpaffer &pour fer allier der- 
rière. 

Si Cefar a fieu •vaincre , il a encor mieux 
feu pourfuiure fa vittoire , & s en pretta- 
loir. Mais iatnais à l'égal de celle de F har fu- 
ie , ou Unes efi pus contentéde forcer le camp, 
nid'affteger en vne montagne le rejle de 1‘ ar- 
mée qui sy ejloit retirée , ni de pourfuiure la 
perfonne de Pompee quelques iournees . Car 
auec trou ou quatre mil hommes feulement , il 
afuiui fapifie par Mer» &par Terre , iufques 
à cequ'il le trouua mort en Egypte, ou il arri- 
ua quafiaufft tofi que lui, ne lui ayant iamais 
* voulu donner loifirdefe reconnaifire , ni de 
faire aucun ralliement. C'ejl pour notes ap- 
prendre de nous feruir de l'occafion quandelle 
s offre fauorable a nous , & de ne remett re à 
vne autrefois, cequonpeut executer prefente- 
ment. Car lesehofes du monde font fuie t tes 
à de grandes r eue lut ions: Et les affaires qu'eut 
encor Cefar depuis la mort de Pompee, font af- 
fez iuger , que fi à limitât ion s de plufieurs 
gr andsperfonnages , il eut voulu cueillir les 
fruits de fa viÜoire , auant qu'ils fuffent 
meurs , é* goutter le repos , auant qu'il fut 
affeuréi ileufi pu s'en repentir . 

'DE 
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U 

DE LA GUERRE 
Alcxandrine, 

Efcrite par Au lus Hircins eu 
Opius. 

I I V R E I V. 

Efar arriué qu'il fut en Alexan~ 
drie auec trois mille deux cents 
J hommes de pied , huidt cents 
cheuaux , dix galeres Rhodien- 
ïies, 8c quelques nauires d’Afie , il appritla 
mort de Pompee : & fur la mauuaife in- 
telligence qu’il apperccut entre fes loi- 
dats,& le peuple de la ville, il enuoyacher-. 
cher de nouuelles légions en Afie. Cepenî. 
dant il voulut counoiftre du teftament du 
feu Roi Ptolomee, qui en auoit fait exé- 
cuteur le peuple Romain , & pour cet ef- 
fet ordonna que Ptolomee lefilsaifné, &■ 
Cleopatra la fille aifnee , iieentieroyent 
leur armee, 8c le viendroyent trouuer poufc 
lui faire entendre leurs droits. Mais le 
Confèil de Ptolomee n’approuua ce moy- 
en d’accommodement , & fous main ne- 
venir les troupes , qui eftoyenti Pelufium, 
fous la conduite d’Achilas. Dequoi Celàr 
aduerti » 8c que le Roi mefiue eftoit d’in- • 
telligcnce aucc ledit Adulas, il le retint 5c 
° E fe 
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fe prépare à fe defendre. Il les repoulfe 
d’abord , puis Te cantonne dedans vne par- 
tie delà ville, & les autres dans l’autre. Ar- 
finoé fécondé fœur du Roi fait tuer Achi- 
las, met en fa place Ganymedes, qui s’em- 
pare de l’authorité, & continuant le pre- 
mier deirein , met Celàr en de grandes ex- 
tremitez , & lui galle les eaux douces , à 
quoi il remedia promptement , faiCmt 
quantité de puits. 11 fait aullî venir gens 
de guerre, nauires & armes de tou tes parts j 
& fur la nouuelle qu’il eut que Ja trente 
feptiefme légion auec grandes prouilions 
de viures & d’armes eftoit arriuee és bords 
d’Afrique, mais qu’elle ne le pouuoitioin-* 
dre à caulè du vent contrairejil fe iette feul 
d'ans vn nauire, prend tous fes vailfeaux, 
auec les Mariniers feulement » & va au de- 
uant. Les ennemis le fçaehant fans foldats, 
l’attaquent. Il les bat, &lansautrefecours 
joint fa légion , retourne en Alexandrie. 
Ce premier combat eftonne les Alexan- 
drins j neantmoins ils fontleurarmeena- 
ualcmeilleure que iamais , laquelle Celàr 
deffait vne fécondé fois,ouEuphraniusCa- 
pitainedes ga eres Rhodiennes fe fignala 
fort. Ilyadctiantle port d’Alexandrie vne 
Illeballie & habitée, qui lecouure , & cil 
attachée à la ville par le Mole, quia neuf 
cents pas de long & foixaute de large , fur 

lequel 
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lequel il y auoitdeux forts. Cefar iuoene- 
ceiiairc de prendre cette Ille, afiu dauoir 
la Mer libre. Il la force, puis prend vn des 
forts du Mole. Au fécond il y eut grand 
combat , & y eft repoulfé auec Ci grand 
defordre 5 que ne pouuant empefeher fes 
foldats de fe ietter das vn Yailfeau, il fe fau- 
ua à la nage, auant qu’il périt. Les Alexan- 
drins eftonnez de ces combats, recourent 
auxru/ès, demandent à Cefar leur Roi, il 
le leur rend , cfperant que ce feroit le moy- 
en de faciliter vn accord. Sur ces entre- 
faites Mithridates Pergamcnien , grand de 
noblelfe, bon home de guerre ,fort valeu- 
reux, & très fidelle à Cefar, arriueà fon fe- 
cours auec de belles forces : prend en paf- 
fant Pelufium , & vient pour palier le Nil 
en vn lieu qui s’appelle Delta. Dcquoi 
Ptolomee elhant aduerti , va en perlonne 
pour s*y oppofer, & Cclàr de fon collé au 
fècours de Mithridates, qui auant l’arriuee 
del’vn & de l’autre auoit délia batu en vne 
rencontre les gens de Ptolomee. Et Cefar 
au/îi auant ioindre Mithridates en défiait 
d’autres , apres quoi il vaattaquer vn petit 
Fort entre Ion camp & celui de Ptolomee,. 
qu’il emporte , 8 c le lendemain attaque 
le camp, qu’il force, & le Roi fe vou- 
lant fauuer par eau , fe noyé : puis retour- 
nant victorieux en Alexandrie , tout lui 

E z fa^ 
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fait ioug. Cependant les Prouinces de 
l'Empire ne demeurèrent pas en repos. 
Domitius Caluinus Lieutenant de Celar 
futdeffaiepar Farnaces , qui s’empara du 
koyaumedePont.En IlvricGabinusLicu- 
tenant de Cefar fut dcffiit & mourut à Sa- 
lonc. Et O&auius du parti de Pompee, pe- 
fant s’emparer de cette pie-nmce , trouua 
CorniScius ouï s’y cppcfa; comme arlïi 
Vatinius, lequel {ènouuant à Brundufi.um 
& apprenant ces nouuclies , fc met en 
Mer, rencontre Odtauius , lui donne la 
bataille & le deffàit. En Elpagne Caflïus 

^ i 

Longinus. que Celàry auoit laifTé, Pc fait 
hairpar Ibnauarice, tant de ceux du pays» 
que fon armee : on coniure contre lui, 
onlebldre,& croyant qu’ii rut mort, cha- 
cun defcouure là ioye. Mais cftant guéri 
il chalhc rigoureufement les coniurez: 
jaeantmoins cela n’empelcha pas la rcuol- 
te dans Ion armée. Et comme il peulà y 
aller remedier d’vn codé , ils font le lein- 
blable de l'autre , & tous cnfemble eflifent 
pour Chef Marccllus , qui vint fe camper 
au delfous de Cordouë, qui Iuieftoit £1- 
tiorable. Longinus enuoye demander lè- 
coursau Roi Bogude, lequel lui enuoye vu 
grand renfort ; neantmoins MarciUus le 
maintient fans combatie : Et Lepidus ve- 
nant auec de aomielles forces pour tafeher 

à les 
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àlesaccorder,Longinus s’en i <îeffic,& s*efv 
foigned’euxi mais fur l’approche de Tre< 
bonius fon fuccelleur au gouuernemcnt, 
il s’embarque pour aller en Afrique ou 
Ce&r Tanoit deftiné, & fe noyé à l’embou-. 
cheureduflcuue Iberus. Reueaons^ Ce«r 
far. Ehcor? qu’il fut prefl'é d’aller à Rome* 
iïveur premièrement venger ladefFaite d^ 
Pomirius. Il part d’Egypte auec la fixiefc 
me légion feulement , lailfant le relie de 
fônarmee àlagardedu Royaume, &aueç 
ce qu’il r’amalfe en Alîe, il donne la batail- 
le à Earnaces , ledetfair > lui ofte ce qu’il 
auoic odeuré , & donne le Royaume de 
Bofphorcà Mirhridates Pergamenien.pour 
la recompcnle du bon feruice qu’il lui 
auoit rendu en laguerre A-lexandrine ; p.uiç 
triomphant de tant de victoires retourne 
à Rome. - : 

R e m A r £ s. 

D E toutes tes guerres que Cefar a fait » 
te tien: trouue point vue moins necef r 
faire , plus dangereufe , & ou il y ait appor- 
té moins de pxeuoyance qu en celle-ci. Car 
ayant appris en Alexandrie ta mort de 
Tompee , s’y arrejler auec trois ou quatre 
mil hommes , & en cet eflat vouloir obliger 
vn ieune Roi de reftituer vne partie de fon 
Royaume en faueur de fa fœnr Gleopatra $ 
• > E 3 c’efi 
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cejl bien fe fier en fa bonne fortune , ou efire 

bien amoureux. Mais comme ce commence- 


ment nef digne de fa prudence ordinaire : 
auffi les progrès & la fin furpreffent toutes fis 
autres actions , & ilfimbU qu'il n’ait ici fait 
des fautes , que pour illufirer (T aduantage fa 
vertu- Ceci a efté vne guerre fans réglé j il 
lui a fallu defindre les carrefours des rues & 
s y barricader -, dijputer vne moitié de ville 
centre l'autre , rem edi er aux accident impre - 
ueus-y affeurer fis gens , combatte vne armee 
nauale fans fiidats , &la vaincre : Et comme 
s tl fis* tombé dans vn autre monde -, faire vne 
guerre à vnemuHeüe mode. Cequimonfire 
en lui , qu 'tl exceUoit en trois chofis princi- 
palement i à fçauoir , quil neperdoit iamais 
l'ejperance, qu il auoit vne grande expérien- 
ce , qu'il ne fi confondait peint en fis com- 

mandement. Cette guerre finie, il va contré 
Tarnaces , ou npu$ remarquerons feulement 
deux chofis : lapremiere,qu encore qu il cher - 
ch aft de finir promptement cette guerre, pour- ' 
ce qu'il auoit af aire ailleurs i il ne va b atta- 
quer à l'efiour die, mais il commence toufiours 
par fi camper fortement : puis ayant laijfé 
fin bagage en feur été, il va auec toute fin ar- 
mee pour fatre vn autre campprochede lui , 
laiffant entre deux vne grande vallée , afin 
que s'il vouhit Pempefcher de fe fortifier là 
fat attaquer , il ne peut venir à lui fans vri 

grand 
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grand de faduant âge. L’autre efl , pour mon- 
trer r aduantage qu'a celui qui attaque ; car 
Cefar remarque lui mefme , qu encor que 
Tarnaces le •vint attaquer temerairement , 
neantmnns que [es foÛats en eurent de l'ap- 
prehenfion , & d'abord fe mirent en quelque 
defordre. C' efl pour confirmer , que celui qui 
attaque a *vn grand aduantage , qu'il ri y 

a rien plus nectjfaire à la guerre que les retren - 
chemens. * 


DE LA GUERRE 
d'Afrique,' 

■'Efcrite par Aulne Hircine ou 
Opius. 

Livre V. , 

• t ^ 

» E delbris du parti de Pompée $*e- 
ftant rallié en Afrique fous Sci- 
pion, Caton & le Roi Iubaj Cefar 
y va au mois de Décembre , & n*y arriue du 
commencement qu auec trois mil hom- 
mes feulement, & quelque peu de cauale- 
rie j il fe prefente deuant Adrumette. Mais 
Confidiusquile voit fi foible tient bon , & 
Cefar fe retirant eft attaqué par ceux qui 
fortent de la place, & par lacaualerie ve- 
nue' au fecours d’icelle , qu’il repouflé : 011 
il eft remarqué que trente cheuaux Fran 1 - 

E 4 Ç ois * 
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.çois fontreculer plus, de deux mille Mores» 
Larenommee de fa venue lui ouurit les 
portes de plufieurs villes & chafteauxqui 
lui fournirent de viures. Il choifit, faffiet- 
te de Rufpine poury affeoir.foncamp, 8c 
y attendre le refte de fon armee $ mais 
l’impatience le prend. Il va au port,s-’em- 
barque dans vu nauire pour l’aller cher- 
cher» Etcommeilpenfoit faire voile, il en 
arriue vne bonne partie. Apres cela il va 
auec trente cohortes chercher du bled : il 
.rencontre en fon chemin. Labicnus, auec 
le quel il eut vn grand combat,où il eut ad- 
uantage, &ainn il fe retira dans (on camp, 
qu’il fortifia plus que iamais, àcaufe qu’il 
le fèntoit foible ; il. tira deux trencnces, 
de la ville au port pour s’en bien afleurcrj , 
puis il depefeha en Sicile , Sardaigne 8c Ita- 
lie , pour auoir renfort de gens & de bled. 
JQ’autreçofté Scipion 8i Caton quile vou- 
loy.enc combatre auant qu’il fe fortifîaft: 
dauantage , haflenc Iuba de venir auec 
ionarmeej mais s’y acheminant il efVcon* 
ara in t de rebrouffer chemin , fur ce que 
P. Sitius Lieutenant de Cefàr&leRoi Bo- 

f ud attaquent fon Royaume. Cependant- 
abienus ioint Scipion ; il fe viennent 
camper proche de Cefàr , chacun eflaye de 
prendre fesaduantages, &fe paifa diuers 
combats $ç escarmouches » fans que pour- 
tant. 
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tant on hazardaft la bataille, Ecs'neceffitëfc 
dt Cefar croilfoyent de ionr en iour ; il les 
fitpporte auec grande confiance , & ne 
fouflienr l’efperance des fiens que par fa 
bonne mine. Ildepefche de nouueaupour 
hafler fes troupes &fesviures. Quelques- 
vnsdefes nauiresfont naufrage , & ayanr 
meftne appris qu’on pourfuiuoit de fes 
vaifleaux iufques dans le port de Leptis, 
ü y court à bride abbatuë,feiette dans va y 
vaifleau, & auec ce qu’il peut r’amafler là, 
va fouftenirfes gens , chaflê les ennemis, 
prend de leurs yaifleaux, & recouure des 
fiens qui auoyent elle plis. Enfin fes trou- 
pes lui viennent de diuers endroits. Il com* 
mence par la purgation qu’il fait dansfon 
1 armee de quelques feditieux & libertins: 
puisfe refout à vn combat difinitif. Pour 

> cet effet il va fe camper deuant Tapfè, 
j qu’il entoure de trenchees , fe doutant bien 
J 'que Scipionla viendroit fecourir : lequel 

> ayant fait reuenirle Roiluba, ils fe vien- 
nent camper auprès de Cefar en trois 
camps. lia fè donna la bataille que Cefor 
gaigna , ne perdant que cinquante foldats, 
i peu de bleflez. Il y en eut de morts dit 
milles de l’autre codé, & les trois camps 

i pris. T apfè au bruit de cette vi&oire fe red 
{ a C. Rebilius. Caton voyant qu’on ne fe 
voulait refoudre aie défendre fe tue. Vti- 

E y qiïc . 
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que miürc Tes pertes aux vi&orieiix j Adru- 
ir.et fait le fcmblabe : Zama ferme les 
fiennes à fon Roi vaincu, &y appelle Ce- 
far. Tout le refte du Royaume de Iuba fe 
rcuolte , lui & Pctreius s’enrretuent de def- 
efpoir. Sitius ayant deffait&tué Saburra 
Lieutenant de Iuba, & venant trouuer Ce- 
far, rencontre AfFranius& Faufhrs Silla, 
qui prenoyent les chemins d’Efbagne : les 
defFait & prend , puis à vneefmeute tous 
deux font tuez. Scipion & plufîeurs Séna- 
teurs s’eflans embarquez pour pafler en 
Efpagnejlatempefte les iette dans la flotte 
de Sitius, où tous périrent ou fe tuerenr. 
Voila la fuite qu’eut cette bataille, où tou- 
tes chofes confpirerent à l’enuy pour ap- 
planirle chemin à Ientiere victoire de Ce- 
far , qui pardonna à tous ceux qui recou- 
rurent à fa clemence j puis s’en retourna a 
Rome. 

R E m a fc q_t è s. 

C Efar a fait trois a étions en cette guerre , 
qui approchet de la témérité. La première, 
depajfer en Afrique au cœur de V Hiuer auec ' 
peu de gens , n ayant aucun port affeuré, 
cettt caufe ne pouuant donner nul rendez.- 
vetesafes nauires j cequimefme lui fut im- 
puté h impreucyance. J^eam moins apres fon 
pajfage , fa façon de procéder ejî du tout admi - 

mtra- 
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e camper deUMt la, 'Vil- 
le de Rufpine qui efloit à demie lieue du port ' , 
lequel il conioint auec la ville fen camp , 
quil fortifie trts-bien 5 car delà il auoit vn 
pied enterre 3 & V autre Jur la Mer , afinqüe 
félon les occasions il peut agir par Mer ou par 
Terre , qu'en tout êtes il ne fie trouuafi en- 

fermé. C'eftvnc belle leçon à ceux qui entre- 
prennent fur quelque pays e fl ans foib'es du 
commencement : car en cetttpoflure on peut 
fouflenir de grands efforts , ou en toute extré- 
mité fe retirer. La fécondé 3 de laiffer fon ar- 
mée auprès de Rufpine , & fans en aduertir 
perfonne fe ietter dans vn nauire pour al- 
ler chercher fes vaiffaux. Et la troifiefme , 
ayant nouueüede la defroute de fa flotte , de 
quiter fon camp : s en aller à bride abbatue à 
Leptis: fe ietter dans vn vaiffeau: en rallier 
d'autres & attaquer les ennemis . Et encor 
qu il ne foit péri en aucune d' icelles , on n'en 
peut dire autre chofe , finon qu'il fe fioittout 
à fait à fa bonne fortune , & qu'il ne s'eft ià- 
mais luffé , ni rebuté des deffeins bazar deux 
& pénibles . Eft remarquable que Cefar en 
« toutes les guerres qu'il a fait , aeflé toufiours 
inferieur en nombre à fes ennemis. C'efl pour- 
quoi il s'eft toufiours ferai 3 & plus que nul 
autre n a iamais fait , des fortifications 5 léf- 
quelles ilfaifoit beaucoup meilleures , quand 
il ne fe Jentoit en tffat d. donner bataille , 

comme 
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eomtneil fut long, temps en Afrique : teUir 
ment que Scipion mefme s’eficnnoit de cette 
froideur . Néant moins il entretenoit tcuf- 
iours fes fildats en exercice , & lut mefme 
drejfoit les nouueaux, fatafihoit de les mettre 
en curee pur de petit s combats y oupar fin indu- 
strie il auoit le plus fouuet du meilleur , e$» tou- 
jours entreprenoit fur fin ennemi, qui efi vne 
; maxime excellente pour donner le cœur aux 
JienS ) ($* mefme pour fi garentir defurprife • 

BELA G U E R R E 

d'Efpagne, 

Gontreles Enfans de Pompe*, 

L i v r. i VI. 

Es Rcliquesdes troupes d’Afïi- 
que , fe r’alïemblent encor en 
Êfpagne fous Cncus & Sextus 
enfans de Pompee. Celkr y ya; 
il trouuc l’vn qui alïïege Vlla, & l’autre 
quiefloit dans Cordouëj iettedu fecours 
dans Ja première, & fe va camper deuant 
l’autre. Ge qui oblige Cneus de leuer Je 
fiege pour fecourir fon frere. Il le palfe en- 
tre les deux armées quelques efearmou- 
çEcs;Mais Celar ne ponuant attirer fbn 
ennemi en bataille , va alîîeger Attequa* 
apres yne boûneiefiftyûçe lapienda la 
' vêtir. 
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vcu’e de Cneus. Depuis les deux,armees 
' s’eutrecofioierent,# firent diuers combats 
de peu d’vtilité. Enfin ils fè campent en vne 
campagne proche de Munde , en refo- 
lution l’vn & rautre.de ne refufetla batail- 
le. Neantmoins Cneus prend vn champ 
de bataille rel'èué 8c aduaatageux , où Ce» 
&r£ai£ànr difficulté de l’attaquer, lafureur 
de fes foldars l’emporta. . Le combat fut 
grand & douteux , félon fa confeifion mef- 
me ; &.àtoute peine il gaigna la bataille 
qui fût fanglante. T rente mil hommes>de 
la part de Pompee y demeurèrent morts, 
& mille de celle de Cefar. Ceu-x quifefau*- 
uerentdans Munde furent contrains de fe 
rendre. Sextus Pompee abandonne Cor- 
douë, Cneus efiviftèmentpourfuiui, at- 
teint & tué. T outes les villes fe rendent au 
vi&orieux. Ce futladernierebatailleque 
donna Cefar, & le coup mortel du parti 
de Pompee. . 


ORDRE 
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ORDRE MILITAIRE 
des Grecs. 


£/ Particulièrement de leur Phalange. 



Ordre des Grecs fe trouiie aflez 
Ufobfcuremët dans leurs Authcurs, 
pource quela plufpart des liures 
qu’ils en ont eferit font perdus, 
& ne nous en refte que des morceaux : fi 
bien qu’il eft difficile de le pouuoir recueil- 
lir bien exa&emcnt. Voici comme vie for- 
m oit la Phalange. 

PHALANGE 
des Grecs. 


G logo 5 fignifie deux hommes de front , 
& plufieuts joints cnfemblc font vn 
rang, & le mot de Giogo le prend fouuent 
pour vn rang. .... 

Verfo, fignifie deux hommes, l’vn der- 
rierel’autrej pluficuis les vns derrière les 
autres font la file. 

Locho, fignifie la file, laquelle les Grecs 
ont fait de diuerfès hauteurs, mais n’ont 
jamais pafle le nombre de feizej comme 
celui qui eftoit fuffiûnt à fouftenir tous 
grands efforts, eftimans que donner plus 
de profondeur à leur Phalange , eftoit em- 

ployer 
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ployer des hommes inutilement, & qu’il 
vaîloit mieux cftendre la bataille en lon- 
gueur pour s’cmpelcher a’cftre attaquez 
par les flancs, ou bien pour y attaquer les 
ennemis j que de donner tant de profon- 
deur à leur Phalange. 

La Phalange n ’eftoic compolce que dç 
Oplites , c’eftà dire pelàmment armez, 
auec les Sarilîes ( ou longues picques) & 
leurs bouclicrsjcarles Archers , tireurs de 
fondes, & autres à lancer armes, auoycnt 
leur ordonnance à part. 

A vn Locho, ou vne file de feize foldats, 
il y en auoit cinq de commandement s à 
fçauoirle premicr..lecinquiefine, lcneuf- 
iefme,le treiziefme , & Je lèiziefinc , corn- # 
me nous verrons par cette figure ci deÇ- 
Tous, & leurs noms. 

PREMIERE ÏIGltRE. 

Eocago ......... o Chef de fili. 

j. Hno marche .... ;o ... 

2. Eno marche . . .o ... Chef de demie file . 

3. Eno marche . . . . o 

Vrago . ......... 6. .......... Setre file, 

. * • ♦ 
Ils mettoyent le plus vaillant pour eftrc 
Chef de file, &Ie plus prudent pour eftrc 
Serre file. 

Or pourcommencerrOrdonnance, ils 

ioig- 
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iôignoycnt deux files Tvne contre l'autre* 
qui faifoyent trente deux foldats ; & les 
deux files cnfemble fe nommoyent Dilo- 
chie , & le Chef des deux files fe nommoit 
Dilochite. \ 

Apres on doubloit les deux fîless qui fai- 
foyent quatre files , & foirante quatre fof- 
dats 3 & cette troupe s’âppelloitTetrarchie, 
laquelle auoit yn Chef qui fe nommoitT è* 
trarque. 

Apres on doubloit les quatre files , qui 
faifoyent huiét, & cent vingt huiélfoldats; 
& ce corps s’appelloit T axiarchie , 8ï fou 
Chef Taxiarque. 

Apres ou doubloit ces hui& files, qui fai- 
foyent feize i & ce corps s’appelloit Synta- 
• gtne ou Senagie , & lé Chef de ce corps 
. s’âppelloit Syntagmarche,ou Senago. 

Acccorps on adiouftoit cinq Officiers 
generaux; vn Porte enfeigne, vn pour 
guider la queue , qui faifoità peu près la 
charge dé nos Sergents d’auiourd’hui ; vn 
Trompette (car ils n’auoyent point de 
•Tambour) vn pour prononcer les Ordres, 
& vn Miniftre. 

Le Port enfeigne fe mettoit au milieu 
du premier rang , comme tout fe y erra par 
Ufigure ci-delîous. , 
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SECONDE FIGURE. 

Syntagmarque. 

*\ ■ 


Taxiarque. 

A 


Tetrarqtte. 


T>iloquite. 

■kA ■ - 
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La Phalange eftoit compofee de feize 
corps pareils à la precedente figure. 

P uis on doubloit ce corps de feize files, 
quifaifoyent trente deux files, & s’appel- 
loit Pentacofiarchie , & fon ChefPentaco- 
fiarche. 

Puis on doubloit ces trente deux files, 
quifaifoyeutfoixante quatre, & ce corps 
s'appelloit Chilarchie , & fon Chef Chi- 
larche. 

Puis on doubloit ces cents. vingt hui& 
files, qui faifoyent deux c e.nts cinquante fix 
files, & ce corps s’appelloit Merarchie,& 
fon Chef Merarche , ou T elarche. 

Puis on doubloit ces cents vingt hui& 
files, quifaifoyent deux cents cinquante fix 
files ; & ce corps s’appelloit Phalange , ou 
Phalangaçchie , ou Strategie, le Chef 
PhalangarcheouStratego, ou General. Si 
bien que la Phalange fe trouue compofee 
de quatre mille nouante fix foldats ; d vn 
Phalangarche qui commande à tous, de 
deux-Melarches , de quatre Chiliarches, & 

• hui& Penracofiarches, defoixantc quatre 
Tetrarches & deux cents vingt hui&Di- 
lochites , comme il fe verra par la fî° ure ci- 
deflous. 


TROIS- 
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« TROISIEME FIGVRE. 


Rangs.: 

16 31 6 \ 118 iy 6 

• -'-T 

• - r k 

Or félon la puiflancc des Repnbliques 
on augmentoit cette armee, doublant la 
Phalange qui fe nommoit Diphalangar- 
chic , & k Chef Diphalangarche j ou dou- 
blant la Diphalangarchie, & en ce cas on la 
nommoit Tetrapnalangarchie, & le Chef 
T etraphalangarche,lequellors cftoitChef 
fouuerain. C’eft Ce qu'ils tenoyent pour 
“vne armee complété , & que depuis on a 
appelleevne Phalange. Neantrrtoinsellc 
eftoit toujours diuifee en quatre corps 
comme quatre Phalanges, & eftoit com- 
pofee de lèizc mille trois cents osante & 
quatre foldats. * 

QUATRIESME FIGURE, 
pieds $6 | 

W 

Voila l’ordre de la Phalange des Grecs 
pour les pefamment armez nommez Opli- 

tesj 
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tes j à fçauoir de picques & boucliers , le- 
quel occupoit de tc.Arain donnant lix pieds 
pour foldat, & fans y comprendre les trois 
interualies , fix mille cent quarante quatre 
pieds de longueur, & nonantefix pieds de 
hauteur.- 

A cette armee on y ioignoit la moitié 
jnoins de foldats armez alalcgere nom- 
mé Files , qui ccmbatoient de loin auec 
armes à lance r & ietter, & fe mettoyent en 
bataille derrière la Phalange en frond é- 

t al. Mais n eftant les files que de huidt de 
auteur, auec le irefme ordre & les mef- 
mes officiers } & quand il falloir commen- 
cer la bataille ils fortoient par les intei ual- 
les, & alloyent attaquer l’ennemi* Puis 
quand les armees eftoyent preftes à cho- 
quer, ilsferetiroycnt par les melînesin- 
rerualles , en leurs places derrière leurs 
gens armez, & par deflus leurs teflres , fai- 
foient pleuuoirfur leurs ennemis vnegre- 
fle de traits, de pierres & de dardsj& forti- 
fioyent l’efpefleur de leur Phalange , qui 
pour fouftenir le grand choc , fe trouuoit 
lors auoir vingt quatre hommes de hau- 
reufc 

CIN- 
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ICINQUIESME figure. 

Rangs 

1 6 

S 

Quant à la caualerie, ils la mcttoyent touf- ' 
iours aux ailles; & Toit pour la caualerie, ou 
pour rinfanterie,ilschangeqyentlaformc 
de leur ordre félon l’afliette des lieux, ou 
le nombre d’ennemis à qui ils auoyent af- 
faire ;ou félon l’ordre auquel ils elioient 
rangez en bataille, amoind ridant le front, 
en doublant la hauteur : ou doublant le 
front, en amoindrilfant la hauteur , & la 
coupant par la moitié j comme Ht Cy- 
rus en la bataille qu’il eut contre Crœ- 
fus . Car craignant d’eftre enucloppé, 
les files eftant de vingt quatre de hau- 
teur , il ne les fit que de douze j & par ain- 
fi il augmenta le front de fonarmee, de la 
moitié. 

Ils fe fèruoyent encor de diuers ordres 
félon les occafions ; comme en rond, & 
les îegerement armez au milieu , pour fou- 
ftenir vn grand choc de tous coftez : ou en 
triangle, pour mieux entrer en bataillon: 
ou en demie-lune pour enclorei& d’autres 
qui ne font maintenant de grand vfàge. 



Digitized by Google 



104 Ordre Militaire . 

Etafin de ne le confondre pointentcls 
ordres dans l’occafion , ils auoyent des Ef- 
coles publiques » où toute la ieunelle al- 
loit s’exercer , qu’on appelloit Gymna - 
fia : & des maiftres pourmonftrerle ma- 
niement des armes & les ordres , nom- 
mez Ta^tici. Or pour faire toutes les 
éuolutions, Sc changemens d’ordre ; ou 
donnoit à chaque foldat fïx pieds quar- 
té^. pourcombatre trois pieds, &mef- 
mes pour fouftenir vn grand effort , on fe 
ferroit iufques à ne contenir qu’yn pied 
feulement. 

C’eft parce moyen quêtant de petites 
Republiques de Grecs ont maintenu 11 
long temps leur liberté , & ont fait de fi 
grandes actions, ayansrepouffédefi belles 
armees auec de fi petites, & mefmes effcans 
allé planter leurs trophées dans l’Afie «Sc 
ailleurs. Iufques à ce que leurs diuifions les 
perdirent ; dont Philippes fe feruant dex- 
trement, lesafliiiettit : & depuis Alexan- 
dre fon fils, auec eux, & leurordre,conquit 
vne grande partie du monde. 

Il effc bien vrai que la conftitution de 
ces Republiques , eftoit plus propre pour 
maintenir heureufement leur liberté, que 
pour s’accroiftre. Car encor qu’ils s’addon- 
naflent tous aux armes, & que nuis n’en 
fuflent exempts 3 la pauureté «Sc le petit 

nom- 


I 

Dkjitized by Google 



des Grecs. lo , 

nombre de foldats de chaque République 
a part , les empefchoit de faire de erands 

P i° gUCS ,4 C M ,nme auifl leurs filions; 
eltant diffaale que tant de Républiques* 

iouueraines fe puilTent accorder ; fînon 
pour vue neceffité commune de fe defen- 
dre , comme ils firent diuerlès fois contre 
les Perles j mais non pour vne conquefte* 
ou on ne fe p eut accorder ,ni dcscommàn- 
demens , ni des partages deschofes con- 
quîtes. • ■ 

Q3 anCi leur camp retrenché qu'ilsnom- 
moient ApUHo , ils choififlotcut pluf- 
toft des aflïectes fortes , qu’ils nelesforti- 
hoyenc auec induftrie , & n’auoyencnollé 
forme certaine , comme les Romains- 
Mais félon laduantage des lieux fort*! 
iioyent vn collé, plus que l’autre, & nc s ' en 
trouuc rien de cerrain par efcrit.dans les 
Autlieurs anciens. 


DIS CI- 
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des Romains. 


Chapitre I. 

ZjlecHon des gens de guerre , leurs 

urmes. 

Omulas ayant bafti la ville de 
Rome, ladiuifàen Centuries & 
Ordres militaires i chaquccorps 
contenoit trois mil hommes de 
pied , & trois cents chcuaux. Or parce 
qu’on choilifloit les plus vaillans , on le 
nomma Légion, qui vaut autant à dire com- 
me Elite. 

La ville ayant efté accreuë par le peu- 
ple desSabins, on doubla les légions , qui 
fê rrouuerent lors de fix mil hommes de 
pied & fix cents cheuaux Neantmoins de- 
puis ce temps là, elles ont efté de beau- 
coup moindre nombre. 

T uUus Hoftilius troilîelme Roy des Ro- 
mains eftablit l’exercice militaire , & di- 
ftinguatout lepeupleen cinqclaflës. Celle 
„ des plus riches eftoit obligée de (è monter 
& armer, pour (èruir à la catialerie. Les 
uois autres dalles d’en apres furent em- 
ployées 
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pioyecs à l'infanterie, & félon leurs moicns 
ils eftoient Haftaircs.ou Princes, ou Triai- 
res» & oblige* de s’armerfelon queleuror- 
dre comportoit. La cinquième & derniers 
dalle comme trop paume eiloit exempte 
d'aller à 4 a guerre. 

Neantmoins depuis que les Romains 
firentarmeesdeMcr, qui fut quatre cents 
estante neuf ans apres la fondation delà 
▼illc i iis prirent de cette dernière claiTe les 
moins pauures pour les faire foldats fat la 
Mer, & encor les obligercnt-ils en cas de 
neceflité de feruir vingt ans fur Terre. 

Nul ne pouuoit obtenir Magiftrat Ci- 
uil à Rome qui n’euft ferui dix ans à la 
guerre : ni par ce moyen en polîedcrau- 
cu, s’il n’auoit vingt fept ans; pour ce qu’on 
commençoit le feruice de la guerre à dix 
fept ans , il finilfoit aufli à quarante cinq. 
8c on efioit obligé durant ces vingt huiél 
ans d’en feruir quinze;# quand ils auoienc 
accompli leur feruice , ils n 'eftoient plus.' 
obligez de prendre les armes > que pour 
la garde &dcfenfc de la ville. 1 

Depuis que les Rois furent chadez de. 
Rome , on efleut tous les ans en leurs plar 
ces deux Confuls : puis les Confuls efli- 
foient les vingt quatre Tribuns militaires.. 
Mais depuis le peuple les voulut eflire. Il 
falioèt que quatorze d’eux eulfem delta 

f ferui 
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foruiàlaguerre cinqans, &lesautres dix 
vn plus long temps j à fçauoir dans l'in- 
fanterie onze ans,&dans la caualerie quin- 
ze ans. Ce qui monllrei’eièime quon fai- 
foitde l ‘infanterie , par defliisla caualerie. 

Les Confuls appelloyent tous les ans, de 
toutes les Tribus, ceux quicftoient depuis 
dix fept ans iufques à quarante cinq , au 
Capitale ou Champ de Mars ; & ceux qui 
manquoyent de s’y tronuer eftoyent cha- 
fliezrigoureufement. Ccqui-fefçauoit fa- 
cilement , carpar les ordonnances de T ul- 
lus Hoftilius, on tenait regiftre de tous 
ceux qui naifToyent>&monroyent. Or au i 
nombre des nabitans dloicnr auffi bien 
compris ceux du T erritoir , que ceux delà 
ville. / • • 

On eilifoit' toufiours quatre légions: 
deux pour chaque Conlui. Ils’eneftleué 
quelquesfois dauantage : mais rarement & 
félon la neceflité des affaires ; & m efme du 


temps d’Hannibal il s’eft trouué vingt trois 
légions fur pied.Et toutesfois chaqueCon- 
ful n’en auoit que deuxj lesantres eftans 
commandées par Prêteurs j Pro-confuls, 
& autres Chefs : mais depuis la Républi- 
que croiflant en puiffance , & les loix s’af- 
foibiifTams j il s’en efl: trouué fous Cefar 
aux guerres de Gaulejiufque à dix légions. 
* Auant que procéder a lefleétion des 
i... . fol. 
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{oldats,onpartageoit les vingt quatre Tri- 
buns aux quatre légions,: a jçauoir desr 
quatorze plus Jeunes,, on, en donnoit qua- 
tre à la première légion , i trois àla féconde,' 
quatrealatroifiefme,.&.troisà la quatrief- 
me. Et des dix plus vieux on cen donnoit 
deuxàla premiereiUoisàla fecondc .deux 
à la troifiefine, & trois àlaqua trie fme. Par 
ainfi il y auoitfix Tribun s militaires pour 
chaque légion ; & par tout des vieux &dcs 
icunes. 

- Les Tribuns ainfi départis & {épatez en 
quatre bandes; on tiroit les T ribusaulbrt» 
êc de la première on choihdbit quatre 
hommes les plus pareils qu’on ptouuoitX)<e 
ces quatre les fix Tribun&de la première 
légion en choifillbyent vn : les fix delà fé- 
conde choififloyent le fécond: lesiûx delà 
troifiefme choififloyent le troifiefmc , Sc 
les fix de la quatriefinc auoyent le qua- 
ttiefine. Apres on amenoit quatre antres 
defquels les Tribuns de la fécondé com- 
mençoyent à choifir le premier : puis ceux 
de la troifiefine , le fécond : puis ceux deia 
quatrielme » le troifiefine , & ceux de la 
.première prenoyent le quatriefinc qui re- 
ftoit. Et ainfi confecutiuement chacun 
commençoit àêhoifir, & de toutes les T ri- 
bus,on en failbit de mefine. Sibien qucn 
ce choU de foldats, .k première légion 

ïi n’auoit 
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n’auoit nul aduantage fur la dernici c > & Ce 

formoient toutes égales. 

Apres ce choix ainfi fait de l’infanterie, 
le Ccnfeur cflifoitla caualerie. 

Quant au nombre des Soldats de cdta- 
que légion, il a efté diuers en diuers temps. 
Il s'elt trouué pour l'infanterie de trois 
mille , de trois mille deux cents > de quatre 
mille ,. de quatre mille deux cents /de cinq 
mille, de cinq mille deux cents, de fix mille, 
de fix mille deux cents .* toujours fuiuant 
cefte proportion de nombre pourlacom- 
x modité quife rencontre* partager , & for- 
mer leurs manipules, centuries Sccohortes. 
Audi de mefineenlacaualeric. Elle s’eft 
trouuee en diuers temps de deux cents, de 
deux cents vingt, de deux cents cinquante, 
de trois cents, ac trois cents vingt , ae trois 
cents trente, de trois cents cinquante iuf- 
ques a quatre cents. 

L’efleétion ainfi faite, les Tribuns de 
chaque légion faÜbient iurer.vn par vn, la 
main droite leùee , & delà main- droite le 
poulce en haut , d’obéir & faire tout ce qui 
leur feroit commandé parleurs fuperieurs. 

Au melme temps les Confuk commjw- 
doient aux Magiftrats d’Italie, d'eflire en la 
mefine forte les alliez des Romains , dont 
on leuoie pareil nombre d’infanterie, & le 
double de caualerie. Si bien qu’en vue ar- 
mée 
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mec confulairc il deuoit y auoir quatre 
légions , deux Romaines , & deux des 
alliez. 

* Cela fait on les licentioit apres leur a- 
uoir donné vniourprefix, pourfe retrou- 
uer en Yn certain lieu (ans armes j oüles 
T ribuns choififtoient les plus ieunes,& les 
plus pauures , pour eftre Velites: les autres 
d apres pour eftre Haftairesdes plus vigou- 
reux pour eftre Princes, & les plus aagez 
pour eftre T riaires. 

Apres on les armoit. On trouue auflî 
du changement aux armes. Mais les plus 
ordinaires des Vclires eftoient vnmorion, 
vne petite rondachc , des dards > & refpee. 
Les Archers & ietteurs de fonde fenom- 
moient extraordinaires , & eftoient Au* 
xiliaires. 

L es Haftaires portoient des targes hau- 
tes de quatre pieds, la falade,lc garde-cœur 
quieft vne efpecc de petit plaftron, Et les 
plus riches portoient la cuiralTe entière, 
I’efpee au coftcdroit, courte, large, auec 
▼ne bonne pointe , & taillant des deux co- 
ftez, & deux dards à lancer, 

. Les Princes & les Triaires portoient de 
pareilles armes» finon que les Triaires au 
lieu de dards , auoient des iauelots. 

. Pour la caualerie elle eftoit du com- 
mencement fort malarmee , & elle apprit 

E j des 
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des Grecs à s’armer de cuirafle » d’ vn efeu, 

& d’vn iauelot à lancer. 

Les alliez tant la caualerie, comme l’in- 
fanterie , eftoient armez & dïfciplinez 
comme ! es Romains. 

Outre les quatre corps deVelites, Ha- 
ftaires,. Princes & Triaires* il eft parlé dans 
les Autheursraneiens de Tirons > Roraircs 
& Accenfes » lcfquelstouseftoient ietines 
foldats» ou.Romains*ou Auxiliaires, Scne 
combatoient à mon aduis que d’armes de 
ie&. EteniefFetil n’yauoit pou® corps d’in- 
fanterie parmi, les Romains que ces. crois 
ordres, Haftaircs, Princes, ou T riaires : car 
melme les Velitcs ne tenoient point de 
corps à part , eftans dans l’ordre des batail- 
les, & dans celui des logcmens confondus 
dans les trois autres ordres , & ils ne com- 
mencèrent à elire employez par les Ro- 
mains qu’au (îegede Capouë. 

L’efleélrion faite, les foldats armez, & 
les ordres formez j les Tribuns lèparoient 
chaque ordre par Centarie ou Cohortes: 
puisfaifoient deux elîeétions de dix-hom- 
mes chacune : ceux de la première plus 
honorable , qui aflîftoyent au Confcil de 
guerre, &eftoyent comme les Capitaines 
d’auiourd’hui: ceux de la fécondé repre- 
fentoyent les Lieutcnans. Tous le nom- 
moyent Centurions, mais ceux delà pre- 
mière 
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miere efledion s’appelloyent Centurions 
premiers, & les autrcsCenturions féconds* 
Apres cela les Centurions eflifoyentf les 
Vexiliaires, qui font nos Enfèignes d’au* 
ionrd’hui & y en auoit deux en chaqub 
Cohorte. Puis itsellifoient vingt Tcrgidu* 
éteurs,quieftoient Chefs,pour conduire la 
queue de la tronpe. Si bien qu'il yauoiti 
chaque Cohorte deux Chefs i la telle, & 
deux Chefs à la queue. 


C h a r x r ». z II. 

Compartiment d'y ne Légion de quatre mille 
deux cents hommes de pied , & trois 
cents cheuaux. 

V Ne Légion eft toufiours diuifee eu 
cinq corps , à fçauoir l’infanterie eçi 
quatre corps nommez, Velites, Haftâires, 
Princes &Triaires, & la caualeric en vn-. 
Chaque corps eft diuifé en dix troupes, qui 
dans l’infanterie fe nomment Cohortes ou 
Manipules, & dans la caualerie T urmes. 

Aux trois premiers ordres de l’infan- 
terie , il y a en chacun mille deux cents 
loldats , defquels chacun fait dix trou- 
pes de fix vingt foldats, 8 c au quatrielme, 
à fçauoir les Triaires , il y a feulement lix 
ce nts foldats , qui font dix troupes de foi- 
xante foldats. ' *■ 

• F 4 te 
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Le corps de caualerie eft de trois cents, 
qui font dix troupes de trente foldats* 
Parmi les Autheurs il' y a- de ladiucifité 
entre les noms de Cohorte, Centurie, 8c 
Manipule , Iefqncls ici lignifient v ne mef- 
mcchofe. Mais en quelque endroit de Ti- 
te-Liue on y voit la diAindlion de la lc- 
giomàlaCohortejdela Cohorte,àla Ccn- 
tu rie; de la Centurie, au Manipule. Ce que 
ie crois cftre prouent* de ce que les le- 
gions eftants augmentées iufques à fix 
mille, & fept mil hommes; on a fait des (ub- 
diuifions. 


C H A P I T R. e tll* 

t 

Dit Marcher. 

Q Uand il falloir marcher ; au premier 
fonde Trompette, on dcffailoit les Pa- 
pillons , & on plioit le bagage; au (ècond . 
on le chargeoir, & au troifiefmc, on (or- 
toit du logement. Mais nul ne deuoit com- 
mencer à dcfcendrcfon Pauillon queceux 
du Coüful& des Tribuns ne le fulleut. 

Les extraordinaires marchoient les pre- 
miers. Puis l’aille droite des alliez & leur 
bagage àla queue ; puis la première légion 
& fon bagage apres ; puis la fécondé lé- 
gion & fon bagage apres ; puis l’aille gau- 
che des alliez , 8c en fuite fon bagage ; & la 

caua- 
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caualcrie eftoit à la telle & à la quemh 6c 
quclquesfoisaux collez félon le foup çon 
qu’on auoit des ennemis. 

Chaque légion Romaine auec vne aille 
des alliez, marchoic deuantrtour à tour , a- 
fin que chacun eut la commodité durriuer 
le premier au camp. 

Sien marchant l’on auoit plus de loup- 
çon dclaqucuë,que delatefte,ou bien des 
collez>ils fe fortifioyent. Voila l’ordre or- 
dinaire du marcher. Mais ie trouuc dans 
Ccfar que quand il marchoit en terre d’en- 
nemis , & particulièrement en payslèrréde 
hayes & de bois; il faifoit marcher en corps 
toutes les légions, puis toutle bagage en- 
fèmble , lailfaat feulement à la queue 
quelques troupes nouuclles pour la garde 
d* icelui. 

Qijand l’armee marchoit en trois corps 
aequidi liants 3 à fçauoir tous lesHallaires 
tant Romains qu’alliez cnfemble , ayans 
leurs bagages deuant eux : puis les Princes 
& les T riaires en mefme ordre : les extra- 
ordinaires & la caualerie deuoient élire 
aux flanex & a la telle , pour alfeurer le ba- 

t age 5 ou bien aux endroits qu’on appre- 
endoit le plus. Et ainli ordonner , .quand 
il furuenoit l’occalîon de combatre de 
quelque collé que cefut,foudain toutes les 
troupes fortoient facilement defembaras 

ïj du 
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du bagage* pour aller affronter l'ennemi. 

Qjjand l’armee approchoit du loge- 
ment, les Tribuns & les Centurions ordon- 
nés à cela , s’auançoient pour confîderer 
l’a flic tte du camp , laquelle effuit choifïcj 
on marquoit premièrement le lieu du lo- 
gement du Conful , ou du Capitaine gene^* 
ral aucc vne banderole blanche , puis on 
diftinguoir fon logement d’aticc les au- 
tres, aucc vne banderole rouge: puis auec 
vne fecôde banderole rouge : on marquoit 
les logemens des Tribuns : puis aucc vne 
troiffcfme banderole rouge, onfèparoit& 
diftinguoic les logemens des légions d’a- 
uec les précédais. Apres cela on donnoit 
à chacun fa portion de terre , laquelle fe 
marquoit auec des banderoles d’autre 
couleur : puis auec le cordeau on auoit 
bien toft- comparti tous les logemens : 
pource qu’on nechangeoit iamaisles me- 
furcs, ni la forme du camp, & qu‘on y cftoit 
fort aceouftum c 'a caufè que l’on ne logcoit 
point autrement. 

Quand l’armee arriuoit , chaque troupe 
reconnoifloit fbn logement par les mar- 
ques &c banderoles. Sibienquetous y al- 
loyent facilement fans confufîon& fans fe 
tromper. 

. I 

Ch A»- 
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CHAPITRE I VJ 
Logement du Camp . 

O N logeoir les quatre corps des Ve- 
lites » Haftaires , Princes & Triaires» 
lous le nom feulement des trois derniers 
corps ; & ondiuifoit & confondoitlesVe- 
lites dans les trois autres corps , comme on 
verra cidefTous. 

H affaires . . . , . 

V cistes teints aux H affaires 


Princes ..... 
Velitcs ieints aux Princes 


Triaires . » . . . 

Velitcs ieints aux Triaires 

84b 

Les Romains donnoienr dix pieds de 
terre en quarré pour loger deux foldatsi fl 
bien que donnant de terrain cent pieds dé 
large, & millede long, il y auoit de quoi lo- 
ger deux mille foldats : & par ainfi dix Co- 
hortes de Haftaires, qui ne failbient que 
mille (îx cents o&ante foldats , eftoyent 
logez au large* & leur reftoit encor de là 
place pour leur bagage. 

Le 
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Le mcfmc clpace de terre fe donnoir 
aux Princes, pource qu’ils eftoient pareil 
en nombre. 

La moitié moins de terrain fè donnoir 
aux Triair es j pource qu ils eftoient la moi- 
tié moins en nombre. 

A la caualcrie on donnoit pour trente 
chcuaux & cent pieds de terre en quarre : & 
pour les cents T urmes cent pieds de large, 
& mille pieds de long. 

Aux alliez , on donnoit pour les gens de 
pied, pareil efpace qu a celui des legios Ro- 
maines. Mais pource que le Conful pre- 
noit la cinquiefme partie des légions des 
alliez , on retrenchoit auffi .en cet endroit 
la cinquiefme partie du terrain, qu’on leur 
fourniffoit ailleurs. 

Quant à la caualerie des alliez, clic e- 
ftoit toujours double a celle des Romains. 
Mais le Conful en prenant le tiers pour 
loger autour de lui , il n*en reftoit dans les 
logemens ordinaires qu’vn quart de plus 
de celle des Romains ; & pource quel’ef- 
pace de terrain eftoit plus que fuffifant , on 
ne leur augmentoit point, & l’auoientde 
cent pieds de large & mille pieds de long, 
commeles Romains. 

Ce logement eftoit feparéde cinq rues, 
de cinquante pieds de large chacune , & 
coupépar la moitié , par vue rut* nommée 
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Quintaihe de meüne longueur que les 
autres. 

A la telle du logement , il y auoit rnc 
grande ruë de cent pieds de large : apres 

3 uoi logeoyent les douze T ribuns vis à vis 
es deux légions Romaines, & les douze 
Prefe&s vis avis des deux légions des al- 
liez- On donnpit à chacun de ces logis 
cinquante pieds en quarté. Apres eftoitle - 
logis du Conful nommé le Prétoire, qui 
contenoit deux cent pieds en quatre , & e- 
ftoit pofé au milieu de la largeur du camp, 
A gauche & à droite du logis du Conful, 
il y auoit deux places j l’vne celle du Mar- 
ché, & Tautre celle du Queftcur. Autour 
de tout cela eftoient logez les quatre cents 
cheuaux, & feize cents trente nommes de 
pied , que le Conful tiroit des deuxdegions 
des alliez ; comme encor les volontaires; 
Sc outre cela eftoient referuez quelques lo- 
gemens pour les extraordinaires qui pou- 
uoyent venir, tat de caualerie, que d’infan* 
terie,&aucccelafefaifoit vn quarréparfaif. 

Apres tout le logement on laifloit vne 
efpace autour d'icelui, de deux cents pieds. 
Puis on faifoit le retrenchemeat dont le 
foiré eftoit plus ou moins large, ou pro- 
fond , & le rempart bas ou haut, félon Tap- 
prehenfion grande ou petite qu’on auoit 
4 e l’ennemi. 
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E ft à remarquer,que l’infanterie eft to tif- 
iours logée le plus près des retrenchemes, 
comme celle qui les doit défendre , & qui 
couure la caualeriequi eftpofee au milieu 
du logement. L’exemple qui fuit fera 
mieux comprendre ce queddlus. 

A.*.. Prétoire. 

JB ... . P au liions des Tribuns. 

C . . . . Grande rué entre les P autUons des 
Tribuns & le logement des Lé- 
gions., 

D .... Logement de là Caualerie Romaine; - 
J5 . . . . Logement des Triaires. 

T .... Logement des Princes. 

G. .. . Logement des Uaflaires . 

H . . . . Logement de la Caualerie des Alliez 
1 .... Logement de £ Infanterie des Alliez» 
JL .... Rm de l Infanterie des Alitez. 

M . . . . Rué entre les Princes &les Triaires . 

N . . . . Rue entre les Hafiaires & Alliez. 

O .... Ljpace entre les loge mens & le retrrn- 
c bernent. . ; 

P .. . .. Rue Gpuintaine. 

6£.... P lace du Marché. 

£ ... < Place du 6%uefteur. 

S * , . . Logement des Volontaires. 

T ... . Logement de la Caualerie que le 
■■ Gonful a tiree des Légions des Alliez» 
pour ejlrepresde fa perjonqe. . ± 
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V ... . Logement de l'Infanterie que le Con - 
fui à, tiree des Ail ie^, pour ejlre prêt 
de fa perfonne. 

X .... Logement de la Caualerie extraordi- 
naire qui peut furuenir. 

Y . ... Logement de l'Infanterie extraordi- 
naire qui peut furuenir. 

Z .... Pauillons des Prefcfls des Allieç. 

& .... Logement des Armes. 

8 . . . . Logement des Machines . 

. . . . Logement des Vtures . 
à .... Logement des Habits. 

Quand l'armce du Conful eft compo- 
feedc plus de quatre légions, on les logé 
en mefme ordre , à collé les vns des au- 
tres. Tellement qu'en ce cas le camp fe 
trouue quarté long j ou bien quand les 
deux armeés des Confuls (êioignent &nc 
font qu'vn camp, il occupe la place de deux 
quarrez. J / 

Quelquesfois les deux camps font pro- 
che T vn de l’autre , mais fepàrez. 

Ici Polybe a obmis le nombre des por- 
tes du camp, & leurs noms, & où elles c- 
ftoient pofees : comme quoi eftoit faite 
la cloft ure du camp , les logemens des deux 
Lieutenans du Conful ( vn pour chaque lé- 
gion 5 ) du Quefteur ( qui eft le T relorier;) 

du Prefeél du camp, (qui eft Tlntendant 

de 
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de lalufticei)des douze Préfets des Alliez i 
des Viuresj des Armes; des Machines de 
guerre ; des Veftemens, & dequoi eftoient 
Faites les Tentes de guerre. Surquoiaucc 
Taide de quelques Autheurs & félon l'appa- 
rence nous y fupplérons. Premieremet Ton 
trouue en diuerfeshiffcoires, que le camp 
auoit quatre portes , pofees & nommées 
comme elles font en l’exemple ci-deuant. 

Quantàlacloftureducamp, on lit aufli 
qu’on faifoit le rempart de la terre qu’on 
tiroit du fofTé » & pour faire tenir la terre 
on plantoit deux ou trois rangées de paux, 
autour defquels on entrelafioir des fafei- 
nes en guife de clayes. 

Pour les logemens des Lieutenans du 
Conful j il y a apparence qu’ils ettoicnc 
logez autour du Prétoire. 

Et pour celui du Quefteur, lequel outre 
l’argent , auoit la charge des Armes, des 
Machines de guerre , des viures & des ha- 
billemens; ie iuge que la place qui lui a 
cfté donnée grande & fpacicufe, eft pour 
loger tout cela. Quant aux Tentes , on 
trouue que iufques au temps de Ceiâr, elles 
çftoient de peaux de bettes* 


Cm- 


* 

r n 
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JD es Ordonnances ô* Cardes du camp, 

/Y”\ Litre le ferment qu’on exigeoit des 
fol ch t s apres lenr efleéhon,on leur en 
faifoit faire vne autre dans le camp ; à fça- 
uoir de n’y defro ber point, & s’il fè trou- 
uoit quelqueschofcs,de les porter aux Tri- 
buns. Polybe r’ apporte qu’il fè faifoit ainû 
entre lesmains des Tribuns:& Cicero qu’il 
fe faifoit dés le commencement dé l’eflc- 
éfio des fbldacsi entre les mains du CoafùL 
Celafait on compartifToir les Cohortes 
des Princes & des Haflaires comme s*en r 
fuit. Deux, àauoir foin de tenir nette la 
grande ru’c qui cft entre les Tribuns & le 
telle des foldats , iufques à l’arroufer en 
efté , pour ofter l’incommodité de la pouf, 
fiere ; car c’eftoit le Heu où tout le iour vne 
grande partie de l’armee fè tenoit. Les 
dix huiét autres eftoient départies pour 
fèruir les T ribuns j à fçauoir trois pour cha- 
que Tribun j defquels fc prenoient tous 
les iourshuiét foldats pour la garde le leur 
logement. Les Cohortes des Triairesfai- 
foyent la garde à la caualerie , & vne Co- 
horte chaque iour entroit en garde deuant 
le logis du Conful. 

Les fofTez & les remparts fè faifoyent, 

deux 
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deux codez parles Romains , &deux co- 
dez par les Alliez,Les Centurions faifoient 
trauailkr les foldats. Et deux Tribuns 
auoient la charge de voir fi la befbngne 
eftoit bien fai<de. 

L’authorité des Tribuns dans le camp e- 
doit grande, & deux à la fois l’ererçoyenc 
fur leur légion deux mois. , les yns apres 
les autres. 

Pour le mot, ilfaîloitqu’vn foldatde la 
derniere Cohorte pour l*infantcrie , ou de 
la derniere Turmepour lacaualerie , vint 
au logis du T ribua , le prendre lur vne tàt- 
' blette, où edoit auffïef'crit le nom dulol- 
datquila prenoit & de fon logement , & 
la rendoit en prefence de tefmoihgs au 
Chef de fa troupe. Le Chef la bailloit au 
Chef de fa voifine, & ainfidemain en main 
la tablette alloit à la première Cohorte 
proche delà tente du T ribun, au quel elle 
edoit rapportée auant la nui<d ; fi bien 
que parce moyen il edoit afi'eurcque tou- 
te l'armee auoit le mot. Et fi quelque ta- 
blette manquoit à eftre rendue i il edort 
facile de trouuer où elle edoit demeuree, 
Ed à noter qu’ici ne fë parle que d*vn T ri- 
bun, qui me fait croire qüeles deux Tri- 
buns qui auoyent durant deux mois l’au- 
thorité, s’edoient accordez de commander 
durant ieeux chacun leur iour. 

' Quant 
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Quanti h garde , elle fe faifoit iour 8c 
nuiét , & les vingt quatre heures fc diui- 
foienten huiél gardes. 

Premièrement» le ConfuI eftoit garde 
par fà Cohorte ordinaire .* puis chaque 
corps pofbit la garde autour de (on loge- 
ment : en outre on pofbit trois gardes , 
r.vne au logis du Quefteur, & les deux au- 
tres , aux logis des deux Lieutenant du 
ConfuI- 


Les Tergidu&eurs ou Chefs de la queue 
conduifoyent les gardes , lefquelles tiroy- 
ent au fort à qui commenceroif. Les pre- 
miers à* qui eftoit efeheu de commencer 
eftoie’nt conduits au Tribun qui eftoit en 
exercice, lequel bailloit l'ordre de la gar- 
de * 8c outre cela vne petite tablette aueé 
vne marque , & toutes les gardes fepofo* 
y e n t de m dm e fa çon. 

Les rondes fe failbient parla caualerie » 
dont le Chef en commandoitquatrepour 
le iour, & quatre pour la nui&.Les premiè- 
res alloient prendre l'ordre du T ribun , qui 
leur ordonnoic par eferit quelles gardes ils 
deuoient vifîter. 


Le changement & vifîte des gardes fe 
faifoithuidrois en vingt quatre heures, au 
fon de la T rompette , 8c c’eftoit le premier 
Centurion desTriaires, qui auoit charge 
de les faire marcher quand ilfalloit. ** ~ 

Quand 
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Quand là Trompette les aduertifloir, 
les quatre mentionnez tiroicnt au fort, & 
à qui il efcheoit de commencer , prenoit 
àuec foi de Tes amis, & fi faifant la ronde 
il trouuoit les gardes en bon eftat » il reti- 
*Toit feulement la marque que le Tribun a- 
uoic baillee > &la lui rapportoir le matin. 
Mais s’il trouuoit la garde abandonnée , ou 
quelques fentinelles endormies ou autre 
dcfbrdre j il en faifoit lôn rapport au Tri- 
bun,aucc fês tefmoings , & aufli tofton af- 
fembloit le confeil pour vérifier la faute , & 
chaftier le coupable , félon qu’il le meri- 
toit. 

Les Velitesfaifoient la garde autour du 
retrenchement par le dehors , & par le de- 
dans, & aux portes: les Alliez auoyent le 
mcfme ordre. 

L’on netrouue point par eferit le nom- 
bre de leurs corps dejgarde : comme quoi 
ils pofoyent leurs fentinelles autour du 
Camp , & combien on auoiç de iournees 
franches de la garde. 


C K A F X r & 1 VL. 

Des Peines & des Prix . 

I L rC y auoit que le Conful qui peut con- 
damner à mort* & auoit cette authorité 

aufll 
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atiflî bien fur les principaux Chefs del’ar- 
mee , comme fur les moindres foldats d’i- 
celle. 

Les Tribuns failbyent la Iuftice mili- 
taire , laquelle eftoit exerceè rigoureufe- 
ment. La forme du fupplice ordinaire fc 
faifoic ainfî. 

Soudain qucle Tribun auoit touché d’yn 
bafton , oud’vn fôîiet celui qui eftoit con- 
damné ; chaqueioldat le chargeoitàcoups 
de bafton > ou de pierre , & fouuent a- 
uant quepouuoirfortirdu camp, il eftoit 
aflomm é. Mais encor qif il en refehapaft , 
il n'eftoit plus rec eu en rapatrie, & aucun < 
de les parents ne l’euft ote retirer. Celui 
qui commandoit aux ordres commandez 
pour la garde, ou pour les rondes, eu au- 
tre fèruice concernant la feurcté de l’ ar- 
mée? ou bien qui s’attribuoit fauflement 
d’auoirfait quelque aftefignalé : ouquia- 
uoit abandonné leiieu où l’on l’auoit mis : 
ou qui dans le combat auoit perdu fes ar- 
mes : ou qui auoit defrobédans le camp: 
ou ferui de faux tefmoing : ou bien aban- 
donné fon corps ; eftoit puni de cette fa- 
$on , comme aulîi celui qui eftoit tombé 
trois fois en de moindres fautes. 

$’il arriuoit que plusieurs légions , ou 
vne légion, ou v ne grofl'e troupe euft fui; 
onia chaftioit en deux maniérés , & la plus 

rigou- 
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rigoureufe eftoit de les faire tirer tous an 
fort & d’en punir la dixiefme partie , ou 
plus»ou moins, félon l’exigence du cas. Par 
ainfitousauoyentla peur, & la plus petite 
partie eftoit punie. La plus douce eftoit 
de les faire coucher dehors du camp , & de 
leur donner de l’orge au lieu du froment.» 
qui eftoit vne marque d’ignominie que 
plufieurs troupes ont effacees , faifant des 
aftes valeureux & mémorables. 

Quant auxreconnoifl'ances d’honneun 
il y excitoyent les ibldats en louant pu- 
bliquement deuant tous les autres, ceux 
quiauoyent fait quelque aftion valeureu- 
Æ & extraordinaire» Outre cela on don- 
noit à celui qui auoit blefle vn ennemi 
dans les efcarmouches & petits combats, 
& qui volontairement l’eûoit allé atra- 
quer, vn dard ràcelui quil’auoittué & def- 
poiiillé : s’il eftoit homme de pied, vn 
bouclier j s’il eftoit Caualier, vn harnois de 
cheual : à celui qui a l’aflûutd’vne place 
eftoit le premier monté ftir -la muraille , 
vne couronne murale , .& à celui qui a- 
uoit fauué vn Citoyen Romain, lacouron- 
ne ciuique , qui lui eftoit pofec . fur la tefte, 
par celui qui auoit efté fàuué, lequel toute 
(à vie le refpe&oit (Schonoroiteomme fon 

F cre - . - : ;r 

Les Chefs aupyent attftUws parts des 
* k l hon- 
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honneurs, parles diuers triomphes qu'ils 
obtenoyent, fcfon la grandeur de leurs ar- 
mions, & la facilité de leurs victoires. 


Chapitre VII. 

De la Solde, 

P Our la Solde > elle ne commença que 
-trois cents quarante huict ans apres la 
fondation de Rome. Auant cela chaque 
foldat s’armoit j fe nourrifloit & entrete- 
noit à fes propres defpens j ce qui n’eftoit 
pas difficile en ce temps-là , pource que 
leur guerre n’eftoit pas encor efloignee 
de Rome. Mais quand ils commencèrent 
à fortir d’Italie j il fut necelfaire de donner 
la paye , laquelle du commencement cftoit 
fort petite : puis elle crcutauec la grandeur 
de l’Empire Romain. Et ic ne m’amuferai 
d’en faire leualuatron à noftre monnoyej 
cela n’eftant de nulle vtilicé. Seulement ic 
dirai qu’ilfaut tellement proportionner la 
paye , que lcfoldats’y puilfebien entrete- 
nir. le remarquerai encor ici , que les Ro- 
mains fe chargeoyent de fournir le pain , 
les veftemcnsjles armcs»& les tentes à tous 
leurs foldats , & outre cela forge pour les 
chcuaux des Caualiers (rabatans les chor 
fes Eu leur foldc.) Ce queie xrouuecftrc vh 
.« v hon . 


Digitized by Google 


. des Romain s. * i-$r 

ainllmiscn bataille) ne peut nireoucrfcr, 
ni foultenir vu bataillon; & mefinc le» 
files ainfiefloiguees les vncs des autres, ne 
fçauroyent en combatant fe maintenir 
droites, ni conferuerlcur diftanCe. Mais à 
l’autre ordre, il s’y trouue plufîeurs vtilitez» 
Premicrem et plufîeurs corps de cent vingt 
hommes chacun (ou enuiron) attaquant va 
bataillon , le pcuucnf fort bien deffaire. • 
En tout cas ils fe peuuent retirer fins fe 
dcfordonner,nipcrdre leurs diftances,&le 
fécond ordre qui eft derrière le premier , en 
bataille , visa vis des diftances, le peut fa-* 
cilcment remplir; comme auili en cas de 
befoin le troifiefme corps , celles qui lui 
font referuees , renouueilant le combat 
par trois fois. Et ce qui me confirme le 
plus en cette opinion eft, premièrement 
que la raifon le veutainfi : puis la deferi- 
ption de la bataille de Zama, que Scipion 
donna contre Hannibal , où il eft dit que 
Scipion pourempefeher que les Eléphants 
d’Hannibal ne les renuerfaflent, fît mettre 
les Cohortes desPrinces qui eftoyent vis à 
vis de interualles des Haftaires, derrière 
eux i afindelaifîcr des rues pour le paifage 
des Eléphants. Cequimonftreclairement 
que l’ordre de la bataille eftoit dilpofee 
par Cohortes,, & non par files, 
le ne parle point en cet ordrede bâtai!- 
_ C le* 
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le, des V dites; ni de tous autres foldats ar- 
mez à la legere, pource qu’ils necomba- 
toyent qu’auec armes à lancer & de loin, 
& quand les armées s’approchoyent pour 
choquer, ils feretiroyent derrière ceux qui 
eftoyent pefàmment armez. 

Pour donc former ledit ordre, ie dirai que 
la fîleeftoittoufîoursde dix homes de hau- 
teur:que laCohorte,ou Manipule d’vne le- 
giondequatre mille deux cents hommes, 
eftoit toujours de cent yingt hommes ; & 
par confoquent la Cohorte faifoit dix rangs 
Sè douze files;contenant à fix pieds de terre 
en quarré,pour yn foldat , foixante & dou- 
ze pieds de long & foixante pieds de hau- 
teur: & à trois pieds, la moitié moins. 

PREMIERE F I G V R E 
d'vne Cohorte. 

oooooooooooo O 
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En 
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En chacun des trois ordres quoi que les 
légions fuflfent plus ou moins Fortes ; il y 
auoit toujours dix Cohortes ou Manipu- 
les. Mais les C ohortes croill oyent ou dimi- 
nuoyent, à proportion des légions. 

SECONDE FIGURE 
des dix Cohortes. 

□□□□□□□□□□ 

Les deux premiers ordres (ons d' égal 
nombre, & le dernier de la moitié moins : 
par cet exemple d’vne légion on verra* 
comme toutes les troupes entroyent les 
vnes dans les autres. 


TROISIESME FIGURE 
d’vne Légion. 



m n"! rr* rr* rr* 
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le croi qu’entre les légions il y aûoit vne 
diftance beaucoup plus grande qu’entre 
les Cohortes,afin d’cmpelcher la confiifion 
cntr’elles. Ce que ie iuge fi neceflairc 

G z : que 


Digitized by Google 




3 34 Difcipline Militaire 

que fans robferuation d’icelles, il eft du 
tout impoflïble de conferucr aucun bon 
ordre. 

Quant à la caualerie , puis qu’elle eftoit 
fepareeen pareil nombre de troupes , que 
l’infanterie j il faut croire qu’elle comba- 
toiten pareil ordre? mais la moitié eftoit 
à faille droite , & l’autre à la gauche. Par 
ainfi. noftre armee fera compofee de fix 
grands corps : à fçauoir , quatre corps de 
l’infanterie, & deux corps de la caualerie 
& chaque corps diuifé en petites troupes 
comme a efté ditci-deilus. 


EXEMPLE 

D E L’ OR .DRE 

de bataille d’vue armee complété. 
’QVATRIESME FIGURE. 
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Chapitre IX. 

t 

Des Sieges. 

N Ul Capitaine Romain n’a fait déplue 
beaux fieges que Cefir , ni ne les a def- 
crits plus parfaitement. Il y a des excm- 
pies pour l’attaque de toutes fortes d’af- 
dettes , 8c pour maintenir (on fiegecontre 
toutes (ortes de fecours. A Brundufium qui 
eft fur la Mer,il contraignit Pompeedcl’a- 
bandoncr, pource qu’il lui bouchoit le port 
par où elle pouuoit receuoir fen fecours. 

A Cadenac , qui cftoit vne.aflictte inexpu- # 
gnablc j il la contraignit de fe rendre , en 
lui oftant l’eau. A Alexie où il y auoit de- 
dans quatre vingt mil hommes de guerre* 

8c qui en attendoit deux ou trois fois au- • 
tantj il fc fortifia deuant de telle forte, & 
contrôla ville, & contre ceux de dehors, 
qu’il l’affama. Et à Bourges 8c à Marfeillc; 
il prit la première par allant , & contrai- 
gnit l’autre de (c rendre, fur le point d’eftae 
forcée. le ne particulariferai ici les ma- 
chines dont on fe feruoit alors pour forcer 
les pièces , pource que le canon en a ofté 
l’ylage. Bien dirai-ie feulement qu'on s’ap- 
prochoit de la muraille pied à pied , le plus 
à couuert qu’on pouuoit j &puis on tafi- 
choit de l’abatreauec des machines j ou par 

G j des 
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des mines pour la forcer par alïaut ; ou au 
moins pour fe loger furlabrefche, Ce qui 
foit 3 it pour monftrer qu'cncor qu’on air 
changé la maniéré des fortifications , pour 
mieux refiler contre nos nouuelles ma- 
chines foudroyantes 3 neantmoins les an- 
ciennes maximes d’attaquer les places* 
font les mefmes , dont on fe fert auiour- 
d’hui. Quant au ficge d’Alexie, c’ eft le mo- 
de le fur lequel le Prince de Parme , le Prin- 
ce d’Orange, & le Marquis de Spinolafo 
font formez, pour faire les leurs. Et tous 
ces grands trauaux & circonuallations que 
nous admirons, & auec l’aide dcfquels ils 
ont pris plufieurs grandes villes, àlaveuë 
de plus puifl’antes armées que les leurs, 
qui ne les ont peu (ècourir ; ne font rien 
en comparaifon de celles que Cefar a fai- 
tes i ce fieoc d'Alexie. Bref, ceux qui s’ap- 
prochent le plus de la maniéré de guerre 
des anciens Romains , aufli bien aux 
fîegcs , qu’à la campagne 3 ce fontceux 
qui fe rendent les plus excellents Capi- 
taines. 


Chà- 
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Remarques fur quelques batailles 
des Anciens. 

A Pres auoir fait voir l'ancien ordre mi- 
litaire des Grecs, & des Romains > par 
le moyen duquel ils ont acquis tant de 
belles vi&oircs j il en faut encor remar- 
quer deux caufcs principales, que leurs plus 
excellents Capitaines ont heureulêment 
obferuees , pour vaincre en bataille. A fça- 
uoir de tafeher à enclore fon ennemi , & de 
ne faire iamais combatre toute fon armee 
à la fois. Cyrus pour fe garentir d’eftre en- 
clos en la bataille qu’il euft contre Crœ- 
fus j augmenta le front de fon armee du 
double , en ne faiiànt les files de fon infan- 
terie que dedouze, qui eftoyent aupara- 
uant de vingt quatre : & pour enclore fon 
ennemi logea les meilleurs hommes aux 
aides , lefquels ayans defFait les aides de 
l’armee contraire , vindrent attaquer le 
corps de bataille, par les flancs, & par le 
derrière. A la bataille de Cannes, Hannibal 
mit aux aides tous fes bons foldats , & les 
moindres au milieu , afin que les Romains 
y trouuânt peu de refiftance s’y enfonçât 
fent infenflblement , & par ce moyen fc 
trouuaflcnt enclos parles deux coftez. A 
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la bataille de Pharfaie , Cciar cou il rit vu 
des flancs de ion armee d'vnc petite riuie- 
re , & fortifia fa Caualerie qu’eftoit à l'au- 
tre flanc, d’vn corps d’infanterie, pourrefi- 
fter à la caualerie de Pompee, qui effoit 
beaucoup plus grimdeque Iafiennc. Si 
bien que parce moyen l’ayant derfaite; il 
attaqua l’armeepar le flanc, & la deftit fa- 
cilement* A la bataille de Zama, Hannibal 
fie vn corps de toutes fes vieilles bandes 
d'Italie, lesquelles il lèpara de toute fon 
armée, afin que quand tout le refte , tant 
d’vnc part que d’autre, feroit las de com- . 
batre, ce corps tout frais peut emporter la 
viétoire. Tellement que Scipion apres a- 
uoir deffaitrout ce qui eftoit deunnt lui, 
fe trouua eftonné de voir vne fécondé ar- 
mee à combatre de nouueau. ■ 

Icife peut faire vne obiedion, que les 
armees pourroyent eftre fi inégales en 
nombre j quetoutes ces maximes fe trou- 
ueroyent inutiles . A quoiie refponds, que 
quand vne armee paliê vn certain nom- 
bre de quarante, ou cinquante mil hom- 
mes j le furplus ne fertquà la faire mou- 
rir de faim. Car ileft facile en fe retren- 
chant d’éuiter le combat. Et quand bien 
on voudroit donner la bataille , fi*on veut 
fc feruir des ordres mentionnez , il n’y a 
plaine fi vafte où l’on ne puiiie trouuer 
î »*’ dequoi 
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dequoi couui'ir vu des flancs de l'armée, 
foitd’vne riuiere, où d’vn bois, oud’vne 
montagne , ou d’vn fofle : & l’autre auec 
des-chariots : ni lien qui puifleempefcher 
qu’on n'ait quelque corps de referue, qui 
11e combate pas dés le commencement, 
ni qu’on ne mette aux aifles les troupes 
qu’on eftimeleplus. Lefquelles chofcs , (i 
on les obferue exactement comme il faut, 
elles peuuent grandement aider à obtenir 
la victoire. 


Chapitre XI. 

Comparaifon des Armes , (y Ordres Mili- 
taires des Romains , auec celles 
des Grecs. 

L Es Armes des Grecs eftoient le bou- 
clier , la picque & l’efpee. Leur ordre 
eftoit, de grands corps de bataillons de fei- 
ze de hauteur, des pelàmment armez, & 
encor renforcez de huiCt de hauteur, des 
îegerement armez 5 de façon que les ba- 
taillons venoyent à eflre de vingt quatre 
de hauteur & combatoyent tous à la fois 
eftanstousde front. 

Les armes des Rbmains eftoyent Iatar- 
ge & l’efpee. Leur ordre eftoit de faire de 
petits corps de cent cinquante ,. ou deux 
cents foldats au plus, qui n’auoient que dix 
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refte , faifoit vn dernier effort contfe vite 
armee lalfee & en defordre > & comme 
cela, gaignoyent la bataillé. 

Ils fe trouuc encor deux incommo- 
ditez en ces grands corps 5 à fçauoir qu’il 
faut qu’ils ayent toujours vn champ de 
bataille fort vni ; autrement ils ne peuuenc 
conferuer leur ordre $ & quil ne peuuent 
aoir à »auche &a droite, ains feulement 
combatre deuant eux. Mais les petites 
troupes fe mènent de tous coftez, & en- 
tretienent leur ordre en tous lieux. Il elt 
vrai que les Romains fe mettoyent quel- 
quesfois tous enfemble, ne faifans de tou- 
te leur armee qu’vn corps en rond. Mais 
ccn’eftoit que pour fe garentir en vne re- 
traite, & non pour attaquer. Car comme 
ces rrands corps font comme immobiles, 
& de peu d'vfagc aux attaques 5 aufTi quand 
ils ne veulent que fe defendre,ils font diffi- 
ciles àrompre. Et encor ne fe feruoyent ils 
de ce dernier ordre , que quand ils eftoyent 
perfecutez de fléchés par vne grande ca- 
ualerie, commecelle des Parthes. Carne 
pouuans venir aux mains auec eux, ils eito- 
vent contrains! de fe mettre en cet ordre, 
& fe couurir de leurs targes. Sibien que îe 
conclus que les armes & ordres des Ro- 
mains, font meilleurs que ceux des Grecs 
pource que les petites troupes 


Digitized by Google 


¥« 


Traicîé 

-xnodent mieux à toutes aflîettes que les 
-grandes: que combatans à diuerfès fois 
on opiniaftre plus le batailles , que quand 
tout combat à la fois, & qu’il eft plus faci- 
le défaire promptement & fansdefordre, 
de plulieurs petites troupes , vne grolfe, 
que d-’ vne groffe,en faire plusieurs petites. 



T R A I CT E' 

de la Guerre. 

E ri entreprends peu ici de traiter 
toutes les fondions de la guerre en 
particulier , pour ce que tant de per- 
sonnes en ont efcrit , queye feroie 
‘V'ne chofe fuperfiu ï, le me contente défaire des 
remarques generales fur toutes les chofes qui 
en defpendent , qui fe peuuent mettre 
etuiourd hui enpratique , ne voulant toucher 
que ce que V expérience me peut auoir enfei- 
gné, & furtout efire fi bref , que te nepuijfe 
ennuyer long-temps le Letteur. 



Cha- 
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Chapitre I. 

De l Election des Soldats. 

L ’Election des gens de guerre s’eft faite 
par les Anciens , & fe fait encor par les 
Modernes diuerfement. Les Grecs & les 
Romains ne fe font pas contentez de fol- 
doyer lesfoldats » qui de leur bon grc* ont 
voulu aller à la guerre j mais ont efieu par- 
mi eux ceux qu’ils ont iugé les plus pro- 
pres pour la faire. C’eft pourquoi ils ont 
eu de lî bons foldats. Les Carthaginois ont 
foldoyé pour la plu fpart des étrangers j 
& pour cette caufe n’ont point eu de pires 
foldats, que ceux de leurs pays. Les Turcs 
choililTeutleursfoldats & les drelfcnt. Les 
Suiflcs fe lèruent de leurs gens propres. 
Les Vénitiens & Hollandoisfe feruent, à 
l’imitation des Carthaginois , de foldats 
auxiliaires. Les François & les Allemans 
abondent en bonshommes, & fe palfent 
facilement d’auxiliaires j mais ils nechoi- 
jfilfent point leurs foldats , ils fe lèruent feu- 
lement de ceux qui volontairement veu- 
lent aller à la guerre. L’Angleterre feule 
de tous les EftatS de noftrc temps , les peut 
choifir & prendre tels quelle veut. Sur- 
quoi il faut confîderer la conftitution de 
ces Eftats : fur quelles maximes ils font 
fondez , & ce que chacun peut Æiirc de 

meil- 
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meilleur , pour auoir de bons foldats. La 
plufpart des Eftatsd’auiourd’hui font plus 
fondez fur la police que fui la guerre , & 
tafehent pluftoft de fe conferuer , que de 
s’accroiftre. Ce qui nous y fait voiries let- 
tres fleurir, & les armes s’abaftardirs Ci bien 
que les Eftats qui ont pour fondement la 
guerre, gourmandent les autres. 

L’exemple du Turc à la honte des Chre- 
ftiens, & celui du Roid’Efpagne au pre- 
iudice de l’Allemagne , & de l’Italie; en 
font deux preuues manifeftes. Ccquicau- 
fç ce mal,e(l que les gens de lettres ont oc- 
cupé prefque par tout le gouuernement 
des Eftats, lcfquelsàcaufe qu’ilhaiflcnt les 
gens de guerre , les fonttouîïours mal trai- 
ter, & mefines concilient de C ieruir pluf- 
toft d’auxiliaires, que de leurs fuiets na- 
turels ; quieft vne maxime tres-pernicieu- 
fe. Mais n’eftant ici le lieu d’en traiter, 
nous parlerons feulement del’eleélion des 
foldats. 

L’Angleterre qui a'droit parles loix du 
Royaume de choifir fes gens de guerre , 
peut obferuér la forme de l’ele&ion des 
Romains quieft tres-bonne. Les autres 
Royaumes qui n’ont ce droit là , doiuent 
inciter les gens d’honneur & d’ambition, 
de fe faire enroller , tanr pour l’efpcrancc 
d’eftre auancez aux autres honneurs , en 
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embrafi'ant le meftier de la güerre , que par 
le delni d'y paruenirpar autre voye , que 
par celle là $ comme de ne bailler aucun 
office du Royaume , ni de la maifon du 
Roi , ni aucune charge parmi les gens de 
guerre fi Ton n’a ferui de foldat vn cer- 
tain nombre d’annees parmi les bandes: 
ni faire aucun Meftre de camp qui n’aye 
cfté Capitaine:aucun Capitaine de cauale- 
rie,£ms auoirefté Officier dâslacaualerie: 
aucun Marefchal de camp, qui n*aye exercé 
honorablement de moindres charges : ni 
aucun general d’armee, qui n’aye efté di* 
gne Marefchal de camp. Brefquenul ne fc 
puiflfe auancer en aucune charge , qui ne 
palfe parlesdegrez de la guerre.- Et com- 
me l’efperance de s’accroiftre eft vn fore 
aiguillon pour encourager vn chacun à 
exercer le meftier de la guerre j auffi l’ap- 
prehenfion defetrouuer pauure& eftropic 
apres auoir longuement ferui, eft vn rude 
mords pour les retenir. C’eft pourquoi ic 
voudrois y pouruoir , en eftablilfant vn 
fonds pour ces gens là, afin de les faire vi- 
ure le refte de leurs iours commodément 
& auec honneur. Les Eftats quia caufe de 
la forme de leurgouuernement craignent 
d’armer leurs peuples ( comme Venifej) 
où dont la fubfiftance defpend du trafic, 
comme les Pays-bas, & quipour ccs rai- 


Digitized by Google 



146 j Fraiâé 

Ions font contrains de Te feruir en leurs 
guerres , d’auxiliaires ; doiucnt première- 
ment eftre. foiçmeux de choifir de bons 

O 

Chefs:puisauoir toujours vn certain corps 
de foldats bien exercez & disciplinez , fui- 
fifant tant pour les empefeher d’vne fur- 
prife , que pour leur donner temps d’afiem- 
bler de plus grandes forces . Car vne armée 
formée & difciplince de longue main, 
quoi que petite, eft plus capable de fe dé- 
fendre, & mefme d’acquérir , que ces ar- 
mées qui ne s’afl'eurent que fur leur grand 
nombre. Et les grandes conqueftesfe font 
prefqiie toujours faites par les armees 
médiocres j comme les grands Empires 
fe font toufiours perdus auee leurs peu- 
ples innombrables. Pource que ceux qui a- 
uoyent à combatre ces armees fi nombreu- 
fes, ont voulu leur oppofèr vne exadfedif* 
ciplinc & vnbon ordre: & les autres ay- 
ans négligé toute bonne difeipline & or- 
dre, ont voulu recompenfer ce deffaur par 
le grand nombre d’hommes, qui leur a 
caufé toute confulîon , & n’a ferui qu’à les 
faire perdre plus honteufement. Dont ie 
conclus que le meilleur moyen d’auoir de 
bons foldats , eft de choifir ceux qui font 
plus propres à la guerre. Le fécond d’inci- 
ter les gens d'ambition & de vertu de s’en- 
roller librement , en ^fermant la porte à 

toute 
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toute autre voye de s’auancer : & le der- 
nier d’entretenir vn corps d 'armée, qtion 
foie foigneux (aufli bien en paix comme 
en guerre , ) de tenir fous vne exaârcdilci- 
pline , fans iamais la relafcher. De l’vne 
(iel'quelles trois voyes, toutes fortes d*E- 
fursfe peuuenticruir. •' 


Chapxtr.1 II. 

Des Armes. 

L Es armes plus ordinair es de l'infanterie 
du temps prefent, font pour la defen- 
Eue le pot ,lacuira(ïe, & lestaflfettes : St 
pour l’offenlme l’efpee , la picque & le 
moufquet, quifontpluftoftles armes des 
Grecs, que des Romains. Surquoi ilfauc 
remarquer, que nos moufquets nous fer- 
uent comme faifoyent les armes deieft 
aux Anciens j li bien que le corps de la ba- 
taille confifte aux picques , quiefi: vne ar- 
me très propre pour refifterà la caualerie, 
pource que plufieurs jointes enfemble 
fontvn corps fort folide , Ôc tres-difficileà 
rompre par la telle , à caufc de leur lon- 
gueur, defquelies il s'en trouuc quatre ou 
cinq rangs , dont les fers outrepaflent 
le front des foldats , & tiennent toujours 
les efeadrons de caualerie elloignez d’eux, 
de douze ou quinze pieds. Maurice Prince 
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d'Orange a eu grande enuie de fe ïcruir 
de la targe, & en ayant fait faire diuerfes 
cfprcuues , a trouué qu’elle a non feule- 
ment refifté à la picque, mais que la moi- 
tié moins de targes , atoufiours entré dans 
les rangs de deux fois autant de picquesôc 
les a rompues. Neantmoins n’eftant que 
Chef des armees d’vn Eftat, & non Prince 
fouucrain & abfolu j il n’a ofé faire vn fi 
grand changement : foit qu’il craignift la 
caualerie qui (è trouue auiourd’hui tres- 
bien armee : ou bien le reproche de quel- 
que mauuais fucces s n’ignorant pas que 
les peuples iugent pluftoiî: des avions de 
ceux quiles feruentpar l’euenement , que 
par laraifon. Pour moi ie voudrais adiou- 
fter cefte forte d'armes à noftre difeipline , 
faifant toujours de principal corps de mon 
infanterie de picques , & auoir à chaque 
bataillon vn petit corps feparé , de cent ou 
iîx vingt targes, pour charger parle flanc, 
ce qui ferait vn merueileux effet en vniour 
de bataille , & feroit la vraye place des vo- 
lontaires, & de force braue Nobleflc, de 
laquelle bien fouuent on eft empefehé 
en vne armee: Quant aux armes offen- 
fiues de la caualerie nous en auons de 
cinq fortes j à fçauoir la lance, le pifto- 
let, l'efpec, la carabine, & l’arquebufe à 
mefehe. Les deux premières fontjdonnees 
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à la caualerie pefamment armce , laquelle 
doitauoir pour armes defenfîues cuiraffe , 
falade , brafàls, raflettes, genoiiilleres ôc 
gardes reins. Encor y ail peu de temps que 
les cheuaux eftoient armez de bardes. Des 
deux autres ceux qui portent les carabines 
ont le pot & la cuirafle , & pource qu’ils 
com bâtent à cheual doiuent eftre bien 
montez. Mais ceux qui portentles arque- 
bufesàmefche, n’ont nulles armes defen- 
fiues. De ces cinq fortes d’armes ofïen- 
fiues , il n’y en a plus que trois bien en vfa- 
ge, à fçauoirle piftolet, l’efpee & la cara- 
bine. Les Efpagnols feuls ont encor rete- 
nu quelques compagnies de lances , qu’ils 
conferuent pluftoft par grauité que par rai- 
fon. Car la lance ne fait effet que par la 
roideur de la courfe du cheual , & encor 
il n’y a qu’vn rang qui s’en puifle feruirj 
tellement que leur ordre doit eftre de 
combatre en haye , ce qui ne peut refifter 
aux efeadrons , & fi elles combatoienten 
efeadrons elles feroient plus d embaras 
que deferuice. Et pour l’arquebufea mef- 
che -, on l’a aufli comme delaifl'ee , pource 
que dans les guerres ciuiles elle ruinoit 
l'infanterie j chacun voulant auoir vn bi- 
det pour pouuoir mieux voler. Néant- 
moins quelques troupes bien reglees , de 
cette efpece , dans vne armee , font de très- 

grand 
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grand ferilicej ou à faire des executions $ 
ou à gaigner de mauuais paffages j ou à 
garder le logement de la caualerie ; on 
mefme un iour de combat à faire mettre 
pied à terre comme enfans perdus: deuant 
les efeadrons de caualerie. 

Maintenant faut proportionner la ca- 
valerie auec l'infanterie, laquelle peut a- 
uoir fes diflinétions félon la fituation du 
pays où vous faites la guerre j ou bien des 
ennemis contre lefquels vous auez à com- 
batre. Car fi vouseflcsen vnlieu de cam- 
pagne plein de fourage, & que vous ayez 
a faire la guerre contre vne grande caua- 
leiie , comme celle de T urc j ii faut en ce 
cas vous fortifier de plus grand nombre 
de caualerie. Que fi la guerre fefait en vn 
pays ferré ou demontagnes, ou de forefls, 
ou de mardis, ou de bayes & foflez , 8 t qui 
ait force places fortifiées , pource que la 
guerre fe réduit pluilofl en fieges qu’en 
batailles & combats de campagne 5 alors 
il fout fortifier fon infanterie : & ces deux 
corps fôt fi ncceffaires 1 vn à l’autre , qu’ vne 
armee ne fe peut eflimer bonne ni fùbfi- 
flcr , s’ils ne font également bien entre- 
tenus. Neantmoins fi ie n’eilois induit 
par quelque raifon extraordinaire , ie fe- 
rois la proportion de mon armee pourle 
pays ouuflit d’vu quart de caualerie > fur 
: 1 trois 
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trois quarts d’iufantcrie 5 comme fur vingt 
quatre mil hommes de pied , huid mille 
chenaux* En vn pais ferré , d'vne h xicfmc 
partie decauaierie fur cinq parts d'infante- 
rie , comme fur vingtmil hommes de pied, 
quatre mille cheuaux. Refte de donner à 
ces deux corps les armes dont nous auons 
parlé auec la proportion la plus vtile. Les 
Suiilesont beaucoup plus de picques que 
de moufquets ; & pour cet effet fe font 
faits redouter en campagne. Car vniourde 
bataille ou on vient aux mains , le nombre 
des picques à beaucoup d’auantage fur 
celui des moufquets. Les autres nations 
partagent également les picques & les 
moufquets ; & mefme pource que la guer- 
re fe renduit auiourd’hui plus en fieger> 
qu*en bataille, on aime mieux auoir plus 
grand nombre de moufquets , que de pic- 
ques. Pour moi qui y adioufte lestarges* 
ie ferois d’aduis de faire les Régiments de 
mille quatre cents quarante foldats, àfça- 
uoir de üix cents picquês,de fix cents mouf- 
quets > & deux cents quarante targes. Pour 
lacaualerie, ic la proportionnerois en cet- 
te forte. le compoferois les Régiments de 
cinq cents cheuaux , dont i’en armerois 
quatre cents en gens d’armes , cinquante 
en carabins, & cinquante en arquebufiers 

à ch eu al. Mais ce a’eft pas tout d’ auoir 
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bien armé vos foldats , fi vous ne les obli- 
gez de porter leurs armes i eftant vne hon- 
te infupportable de voir auiourd’hui leur 
delicatefle, & le mefpris qu’ils en font. Et 
pour couurir cette faute ils publient que 
c’eft manque de courage d’aller armé , & 
qu'ils iront en pourpoint aux lieux les plus 
périlleux. , aufli bien que les armez. Il ne 
fuffit pas d’aller en vn lieu pour s’y faire 
aflommerj il faut y aller pour vaincre, & 
non pour eftre batu . Il en arriue encore 
cet inconuenicnt , que fi vous ne vousac- 
couftumez à porter vos armes , quand 
vous eftes contrains de les prendre pour 
vous en feruir , vous y eftes tellement em- 
peftré , que vous ne pouuez combatre. Au 
contraire fi vous vous y accouftumez, elles 
ne vous fout plus incommodes , & vous 
vous y trouuez aufli libres que fi vous 
cftiez en pourpoint.Mais le plus grand mal 
qui en prouient, eft,quela ruine de ladifci- 
pline militaire s*en enfuit , laquelle vn bon 
Capitaine doit faire obferuer exa&ement 
en toutes fes parties. Car s’il larelafche en 
vne, ouenfaueur de certaines perlbnnesj 
les confequences petit à petit s en enfui- 
uent telles qu’elle fe corrompt tout à fait. 
Et lors il fe trouue fans obeiflance & fans 
relpeft j ce qui ne s’aquerra iamais, (ans 
encourir la haine de ceux qu’il a trop ef- 

pargné. 
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pargné, cftant très- véritable qu’il eft plus 
facile de preuenir vn mal , que de le corri- 
ger quand il eft venu. 


Chapitr.* III. 

De la difctpline Militaire. 

O utre ce qui s’eft dit pour inciter va 
chacun de prendre pluftoft lemeftier 
des armes, que tout autre j il faut faire d'au- 
tres obferuations » afin qu’on s’en rende 
digne , lefquelles confident en trois cho- 
fes s à fçauoir en la recompcnSe des belles 
avions , au chaftiment des mauuaifes, & 
en l’exercice continuel & exaft de la dis- 
cipline militaire. Car le meftier du monde 
qui a plus befoin de telles aides , eft ce- 
lui de la guerre , ou par la fimple Solde 
(auecquoià peine peut-on viure , &dont 
. le moindre artifim ne Se contenteroit pas.) 
le loldat s’abandonne à toutes Sortes de 
périls & de fatigues. Or nul n’y eftpoulfcfi 
cen’cft ou par émulation d’honneur , ou 
par la licence de mal faire : Et comme le 
premier but eft vertueux , aulTi tire-t’on de 
bons Seruices de ceux qui y entrent pour 
ce Suiet. Mais des autres on n’en reçoit que 
de la honte. Car au lieu d’vne bonne armee 
bien obcilTante , ou ne Se trouue auoir 
qu’vne troupe de brigands > qui Sans ordre 
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Ce obeifiance vous abandonnent , ou apres 
vn bon pillage, ou dans vn péril eminent. 
C’eft pourquoi l’elcétion des foldats cil 
vne meilleure maniéré de former vne ar- 
mée , que de receuoir feulement les vo- 
lontaires, danslefquels tous les vagabonds 
& mal-viuant$,&quinepeuuent viurçqne 
de volerie , fe font cnrôllcr. Donc pour 
inciter les vertueux à faire bien, & deilour- 
nerles vicieuxdefure mal, lesrecompen- 
fes &les chalHmcns font du toutneceflai- 
res. Les Romains fe lotit lèruis de ces deux 
moyens fort vtilement ; & fi nous ne fai- 
fonscommeeux, nousn’aurons iamais de 
bon foldats, ni bien dilciplinez. Et n’im- 
porte pas que nous nous fermons de leurs 
rémunérations , ou de leurs mefmes fup- 
pliccs : il fuffit qu’elles'Ies équipolent afin 
d’en receuoir la mefme vtilité i Sc cescho- 
fes le font diuerfemerit lèlon le temps 8c 
lacouftume. Le principal eftd’cftreexad: 
oblèruateur de telles choies , afin que la 
rémunération excite les braues gens aux 
belles a&ions» & la rigueur du fupplice re- 
tienne les timides défaire lafehement. La 
maniéré de decimerlcs foldats qu’auoicntf 
les Romains , clt tenue cruelle. Néant- 
moins il le commet quelquesfois des a- 
cfion s fi infâmes, qu’on eft contraint d’vlèr 
de grande fcneritc, pour donner de la ter- 
reur 
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r*ur à tout le monde , trotiuanr tres-bon 
de faire peur à tous ceux qui ont fui par le 
moyen du fort, & d’en faire mourir peu. 
Car il faut par en moyen imprimer cette 
creance aux foldats , que pour fuirlafche- 
menc ils n’efiiitcnt,point la mort j mais 
changent feulement vne mort glorieufe 
qu’ils eu fi ent acquis en combatant vail- 
lamment , à yne infâme. Apres auoir re- 
leué’le foldat par l’honneur d’eftre eftimé 
vaillant , & lui auoir fait hair d’eftrc efti- 
mé vn poltron j il faut mettre en pareil de- 
gré d’honn eur , de fçauoii bien obeïr , cha- 
cun à fon fuperieur, depuis le fimplc fol- 
dat , iufques au Lieutenant general d’ar- 
mée. Car de cette obeïflance toutes les 
fonctions d’vne armée defpendent , 8c 
fans icelle on ne peut rcgler aucune chofc, 
ni faire rien de bien. Il la faut imprimer 
au cccur des foldats > comme vne des prin- 
cipales vertus requife en eux. D’elle naifb 
l’ordre : par elle s’entretient l’exercice mi- 
litaire : bref par die s’exécutent les beaux 
defleins, 8c fans elle tout va enconfufîon 
perdition. le iie rq^imtifcrai ici à dire le 
particulier des exercices militaires, qu’on 
fait faire au foldat , pource que lesliures en 
font pleins , & que l’vfage y change touf- 
iours quelque chofe.Ic dirai feulemét qu’il 
n’y a rien fi vtiie , que d’exercer chaque fol- 
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,dat à bien porter les armes , A s*en bien fer. 
uir , à bien tenir fon rang , & à bien exécu- 
ter en icelui, tous les changemens qui lui 
font ordonnez. Voila pour les gens de 
guerre. Mais pourlarecompenfe des ge- 
neraux d’armée , ie dirai le me£mc que 
pour fes foldats j à Içauoir que félon le 
temps» ou la conftitution des Royaumes 
ou Republiques » on en doit vfer de telle 
forte , que l'honneur de ceux qui ont fait 
de belles aéfcions , & rendu de grands ferui- 
ees , ne foit diminué ou mefprifé. Pourcc 
que les âmes les plus gencreulès , qui excu- 
seront facilement tout manquement d’au- 
tre recompenfe de leurs feruices , ne Ap- 
porteront iamais qu’on les fruit re de l'hon- 
neur deu à leurs belles a&ions i & fe defpi- 
teront pluftoft de ce defni d’honneur , que 
de tour autre chofe , dont fouuent en eft 
arriué de grands maux. 


Ch a m m IV. 

De lobeijfance des Soldats. 

O R comme Je General d’armée veur a- 
uoir des foldats l’obeilfance qui lui 
cftdeuëi aulfifaut-il qu’il ait foing de ne 
leur donner aucun fuiet légitimé de s’en 
exempter. Pour cet effet il doit les occu- 
per toujours , à caufc que l’oifiueté engen- 
dre 
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dre la corruption aux mœurs , &àla difci- 
plinej d’où naiflënt le luxe, la négligence 
aux exercices & aux gardes , & la defo- 
beïlfanceauxfuperienrs. C’eft dans le re- 
pos de Capoue que l’armée d’Hannibal 
s’eft perdue* , & dans les delices de Babylo- 
ne , qu Alexandre lui mefme fe corrompir, 
& dont il retira Ton armée pour en em- 
pefcher la totale ruine : n’y ayant moyen 
plus efficacieux pour la maintenir en de- 
uoir , & en deftourner les feditions , que 
de l'employer à. la guerre. C’eft donc 
Yne maxime qu’il faut obferuer exaéfce- 
ment , de ne laifleriamais en aucun lieu les 
foldats oififs , fur tout quand l’arm ée cft en 
corps, Car fi vous ne l'employez à bien, elle 
s'employcra à mal. Ce qu’il faut faire auffî 
bien au plus fort de la paix , qu’en pleine 
guerre ; particulièrement les cxejrcer à le 
bien feruir de leurs armes, & à tenir bon 
ordre j & encores que cefoitfans beiôin , «fc 
faire de retrenchemens de camp , & à le 
hutter 5 afin qu'ils foyent tellement accou- 
ftumez à remuer la terre , que quand la ne- 
ceffité le requerra, ils n’y ayent nulle pei- 
ne. le vondrois encore les em ploier a faire 
des fortifications , & autres amures de cet- 
te elpece, pource que l’exercice les main- 
tient lains : qu'ilsgaignent outre leur paie, 
dequoi fe mieux entretenir , Si qu’ils fe 
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rendent familier vne choie, qui en temps 
de guerre leur eftauflî vtile que de fe bien 
bacre ; n’y ayant rien d’impolfibleà vingt, 
ou trente mil hommes qui voudroient tra- 
uailler à la terre ; car enhuhft iours ils fe- 
ront des fortercifes imprenables. Et Cefar 
S’eft rendu aufli redoutable & admirable 
par les grands trauaux qu’il a fait faire à fes 
foldats,que par les grands combats. Le Ge- 
neral doit encor auoir foing qu’ils foient 
bien veftus, & bien nourris. Surtout qu’il 
leur face fournir fur leurs payes des habits, 
& des fouliers ; autrement vous trouue- 
rezfouuent Yoftre armée fe deftruire, &la 
maladie s’y fourcr par ce defFaut. Faut 
aulfi eftre fort foigneux des malades & 
blefléz , & n’efpargner rien à cela , afin 
que les foldats ne s’exeufent point d’al- 
ler au péril , ou de fouffrir la fatigue , fur 
ce qu’on les abandonne , quand ils font 
malades ou blefiéz. Le General doit en- 
core monftrer vn foing particulier de leur 
foulagement, & ne les obliger fans grand 
befoin à faire des couruées extraordinai- 
res. Mais quand la neceflité le requiert , il 
doit eftre le premier à fupporter la peine; 
car l’exemple du Chef rend toutes chofes 
faciles au foldat. Les exemples non feul 
ment des plus grands Capitaines anciens; 
mais mefmç des plus grands Monarques 

& Era- 
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& Empereurs , deuroient faire honte à nos 
delicatsCapitainesd’auiourd’hui,quicrai» 
gnent de gafter leur beau teint aü vSoleih 
& leur rotonde àlapluye, & quicroiroiene 
eftre des honnorez, s’ils marchoient à pied 
à la telle de leurs compagnies j & ces 
grands hommes n’ont point delHaigné de 
marchera la telle de leurs armées: ont re- 
fufé à leur extraordinaire foif de l’ellan- 
cher ", pource qu’il n’y auoit point d’eau 
pour faire boire tout fë monde. Et ainli 
le faifans compagnons des périls & tra- 
liaux de leurs moindres foldats ; ils le 
font rendus maillres de la plus grande 
part du monde, & le font acquis vn los im- 
mortel. 

Chapitks V. 

JD u Marcher. 

I L faut faire diueriès conlîderarions fur 
le voyage dVne armée, laquelle peut e- 
llre attaquée le iour * ou au delloger: ou 
bien la nuidl quand elle ell logée j li elle 
n’ell point campée , & qu’elle loge dans les 
villages. Il faut pour la faire marcher en 
corps , lui donner rendez-vous fur le 
chemin qu’ elle veut tenir , lequel li l’enne- 
mi l’apprend alfez a temps pour s ? y trou- 
uer le premier , ou que par hazard il s’y 
rencontre 5 il fait courir grande fortune à 
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vne armée qui vient à Ion rendez-vousrà 
diuers temps, & par diuers chemins. Les 
meilleurs moyens pour fe garentir d’vn 
tel accident, font de tenir fon rendez-vous 
fortfecret, d'auoirde bons efpions parmi 
les ennemis , & d’enuoier force coureurs 
auxnouuelles. Quand on campe, on n’eft 
point fuiet à ce péril làj pource que l’ar- 
mée eft toufiours enfemble. Pour le mar- 
cher il faut confiderer le pais où yous elfes, 
& le nombre de gens de guerre que vous 
auez. Si vous marchez dans de grandes 
plaines, on peut aller prefque toulioursen 
bataille , ou au moins tous les bataillons & 
clcadron s formez. Alors il eft bien facile 
de fe mettre promptement en eftat de 
bien combatre i pource qu’on ne fait pas 
vne trop longue file. Mais quand vous 
marchez par vn pays elfroit. où on ne peut 
aller que peu de front y alors il faut adiou- 
fter l’incommodité du chemin, & le temps 
que vous auez à le faire, auec le nombre 
desfoldats dont voftre armée eft compo- 
fée. Car dix mil hommes de pied marchans 
dix a dix,& mille cheuaux filas cinq à cinq, 
auec le plus leger bagage qu’ils puilfent 
auoir, & dix canons auec l’equipage de- 
quoi tirer chaque pièces cent coups ; oc- 
cupent de chemin enuiron vingt huieft mil- 
le pieds.de longueur. Qu’on îuge l’a delfus 
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combien de files doiuent faire trente mil 
hommes de pied & fix mille cheuaux. 
Quand donc ces grandes armées le trou- 
uent en vn chemin fi fafeheux ; il faut de 
neceflité faire diuers corps,qui viennent les 
vns apres les autres & logent feparement: 
ou bien les faire venir par diuers chemins 
efloignez de quclqueslieuës les vns des au- 
tres : on en tout cas faire des chemin s à tra- 
uers champs pour faire marcher les gens 
de guerre, laifiant le grand chemin ordi- 
naire au canon & au bagage. S’ilyavne 
riuiere à pafler , où on ne puifle faire qu’vn 
Pont , ou quelque pas de montagne , ou 
marefts,outorefts,ou on ne puifle faire di- 
uers chemins 5 alors ilfaut palfer les vns 4- 
pres les autres , & en diuers iours. le ne 
m’amufe à dire comme tels mauuais pas 
fc doivent pafler en veuë d’ennemi, pour- 
ce que force perfonnes en ont cfirrit. Et 
quand ce vient à l’execution , peu s‘en def- 
meflent bien s’ils font bien attaquez. Mais 
feulement -ie dirai que le meilleur moien 1 
eft de prendre fi bien fes mefiires, qu’on ' 
éuite cette rencontre. Quand au marcher, 
ie trouue comme impoflible que deux ar- 
mées fe puillënt rencontrer , fi l’vn des * 
deux Capiraines veut l’éuiters fur tout en 
pays ferre. Mais en tout euene ment le meil- 
leur ordre eft , que le bagage foit entière- ■ 
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ment feparé des gens de guerre , laifianf 
feulement à fa queue quelque peu de 
troupes,pourempefcherqu’ilsne fe déban- 
de. Car fi à vnealîarme chaque corps a fon 
bagage derrière foi, il y ap porte vne gran- 
de confufion , & empefche que les gens 
de guerre ne fcpuifl'entr’allier, ni s’entrc- 
fecourir les vns les autres. Le temps du lo- 
gement , eft encor vne heure dangereufe 
d’eftre attaqué; pource qu’on trouue l’ar- 
mée haralfée , & chacun ayant enuiede 
fe loger s’auance au quartier en defordre, 
qui eft vne chofe difficile à éuiter, fi auant 
- que d’entrer dans le logement on ne fait 
mettre l’armée en bataille, & fi on ne la fait 
loger troupeà troupe,fas permettre qu’au- 
cun aille iè loger que par commande- 
ment, failànt faire cependant la dcftouuer- 
tedetouscoftéz. 

Refte l’attaque d>n quartier, quïeftce 
qu’on tente le plus fouuent, fur tout quand 
l’armée ne campe point , pource qu’eftant 
logée en diuers quartiers, on peut tenter 
d’en enîeuer quelqu’vn, fanshazarder vn 
combat general. A quoi ie ne trouue pas 
la feule garde ordinaire quelque exaite 
qii on la face, fuffilansede remedier a vn 
tel accident; pource qu’elle ne peut don- 
ner i’allarme que de trop près, & que fou- 
uent on n’a pas le loifir de fe mettre en e- 
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fiat de combatre. C’eil pourquoi il faut 
cflre foigneuxde faire battre l'eftradc tou- 
tcslesnuidls par plufieurs petites troupes, 
lefquclles fi elles font bien leur deuoir, ne 
permettront pas que vousfoyez fùrpris. 
Car vne armée ,ou vne grolfe troupe capa- 
bled’enleuer vn quartier d’armée , ne peut 
palier fi lécrettement qu’on ne s’en apper- 
çoiue. Et quand on a affaire à vn ennemi 
efueillé , & qu’on craint telles attaques de 
nuict:il n’y a rien fi bon que de le preuenir, 
fi ce n’efl tout de bon , aumoins lui donner 
toutes les nuibls des allarmes,afin qu’il lbit 
plusempefchéàfe tenir fur les gardes, qu’à 
vous attaqucr.Si c’effc dans vn camp rctreû* 
ché où toute l’arhiée foit en corps ; c’eft 
vne haute entreprifequede l’attaquer. Et 
ce chapitre feul fait voir la feureté'd’vn 
camp retrenché, lequel ie finirai par cette 
conclufion , que toutes les chofes fufdites 
pour alfeurer fon logement ne fe doiuent 
jamais obmettre , quoi qu’on croye eflrc 
forrefloigné des ennemis ; pourcc qu’ou- 
tre le proffit que vous en tirez d’accouflu* 
mer voflre armée à faire fon deuoir,il vous 
arriuera vne telle occafion que ce fera le 
làlut d’icelle, de voflre vie» & de Yollre rc^ 
putatiou. 
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■Chapitre VI. 


Du CamfH'- 

I E ne deferirai point la forme des champs 
retrenchez, mais feulementleur vt^iré: 
ne pouuant aflez m’efmerueiller de ce 
qu’ils auoient efté du tout delaiflez. Il 
n’y a peuple qui s’en Toit ferui li exacte- 
ment que les Romains > & de noftre temps 
Maurice Prince d’Orange les a remis en 
vfage , ou pour le moins leur a donné vne 
grande perfection. Le retrenchement du 
camp alfeure vne armée , en ce qu elle 
n’eft iamais difpcifée par les villages > ou 
toujours quelque quartier eft en danger 
d’eftre enleué. Mais loge toute en corpSj 
& en façon qu’eftant attaquée, elle peut 
combatre auec grand aduantage. Le re- 
trenchement la foulage d’vne grande fa- 
tigue i pource qu’il y taut faire beaucoup 
moins de gardes , & moins pénibles , fur 
toutàlacaualerie, laquelle quand elle lo- 
ge dans les villages ouuerts , elle eft con- 
trainte d’eftre à cheual prefque toute la- 
nui&v Le retrenchement contient voftre 
armée comme dans vne ville clofè * d’ou 
vous pouuez partir fecrettement » auec tel- 
les troupes qu’il vous plaift , pour executer 
toutes fortes de beaux deffeins, cnlailfant 
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voftre bagage en feurete. Le retrcnchc- 
mét empelcnc l’ennemi de vous contrain- 
dre à combatre>que quand il vous plaift.Le 
rctrenchement vous fait eftre (ans péril, à . 
la telle des armées les plus redoutables. Le 
retrenchemcnt vous fait pre'ndre de puif- 
lântes villes , à la barbe de plus puiflantes • 
armées que la vollre. Bref le retrenche- 
ment s’infeéte moins que les villages où 
on loge ; pource. qu’on choifit vne afliette 
faine, & aux villages, la faut prendre com- 
me elle fe rencontre : pource auflî qu’il eft 
plus aïré : que les logements y font mieux 
compartis: qu’on en efloigne plus facile- 
ment les choies qui peuuent engendrer Je 
niauuais air , & qu’en effet vne armée 
.campée & retranchée » fublîllera pluftoft 
trois mois faine dans vn camp , que quinze 
jours dans les meilleurs villages. D’où ie 
conclus qu’vnc des parties des plus neccf- 
làires à la guerre , eft de fçauoir bien cam- 
per & rctrencher. 

Chapitre VII. 

Des Batailles. • 

D E toutes les aélions de la guerre la 
plus glorieufè & la plus importante, 
eft de donner bataille. Le gain d’vneoude 
deux acquiert ou bouleuerfe les Empires 
entiers. Anciennement toutes guerres fe 
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decidoyent par les batailles , ce qui caufoit 
les conqueftes fi promptes. Maintenant 
on fait la guerre plus en renard , qu’en 
lion» & elle eft phiftoft fondée furies liè- 
ges, que fur les combats. Neantmoinsily 
a encor auiourd’hui diuerfes nations qui 
décident la plufpart de leurs guerres pat 
batailles , comme les T urcs & les Perles: 
& meline parmi les Chreftiens nous auons 
yeu depuis peu donner diuerlès batailles 
en Allemagne, dont vnelèuleauoit com- 
me alferui tous les Princes Proteftans. Et 
vne armée bien difcipiinée,& qui ne craint 
point la bataille, a vn merueilleux aduan- 
tageen tous lès delleins, contre celle qui 
la craint. C’cft pourquoi encor que la ma- 
niéré de guerre d’auiourd’hui, ne foit point 
fî frequente à hazarder les batailles que 
par le palfé j il ne faut pas pourtant en né- 
gliger la fcience. Et vn General d’armée 
ne le peut dire bon Capitaine, qu’il ne fça.- 
che tous les aduantagcs qu’en iour de ba- 
taille on peut prendre , & tous les defad- 
uantages qu'on doit éuiter,afin de s’en bien 
defmeller. le ne parlerai de la pouffiere, du 
Soleil & de la pluye ,.dont on remarque 
que. plulîeurs Capitaines fe font lèruis , la 
mettant au nez de leurs ennemis en pre- 
nant le dellus du vent j poureeque celont 
choies caûi elles* qui peuueat changer en 
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vn moment, & qui par confèqucnt vien- 
nent pluftoft par Lazard, que par deflein:: 
mais de chofes plus fblides. 

Donc celui qui veut donner bataille 
doit regarder afeptchofès principales. La 
première, de nefelaifler iamais forcer au 
combat, contre fa volonté. La féconde, de 
v choifir vn champ de bataille propre pourla 
qualité &c le nombre des cens de eu erre 
qu il aura. Car s il craint d eftre enclos par 
le grand nombre , il doit couurir fes flancs, 
ou pourlemcinsl’vn d’iceux , delà nature 
du Lieu , comme d’vne ri.uiere, d’vn bois» 
& autre chofe équipolente : & s’il cft foi- 
ble de caualerie , il doit fuir les plaines» 
comme les lieux eftroits, s’il y eftleplus 
fort. La troifîefme, déranger fon armée 
en bataille , en forte que félon la qualité 
des foldats , elle foit dans fon aduantage* 
couurant fa caualerie par fon infanterie 
s’il en elt plus foible , & fi c’efl le contraire, 
fon infanterie par la caualerie : difpofer. 
tous les gens de guerre en tel ordre, qu’ils» 
p u ifî en t combatte diuerfesfois, auat qu’e- 
ftre entièrement deflFaits. Car fi nous ob- 
feruons bien aux petites troupes degens de 
guerre » de ne les faire combatte tout à la. 
fois s & fi nous croions que centscheuaux 
eia deux troupes , en doiuent batre deux 
ccnmous cavnj&fînous auons remarqué. 
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en nos jours , que diuerfes batailles le font 
gaignées par celui qui auoit fait Yne troupe 
dereferue, qui n’alloit au combat qu apres 
que toutes les autres auoient combatu > 
^combien plus grand effet fera v n fécond or- 
dre de bataille, qui viendra à la charge a- 
pres que toute l’armée ennemie aura com- 
batu contre le premier ordre j & encore 
plus vne troifiefine à l’imitation des Ro- 
mains, fi les deux premiers (ont deffaits. 
G’eft vne maxime que toute troupe , quel- 
que groffe quelle foit fi elle a combatu, 
elle eft en teldefordre-, que la moindre qui 
furuient eft capable de la deffairc abfolu- 
ment. T ellement que le Chef d’armée qui 
peut conferuer le dernier quelques trou- 
pes , fans auoir combatu , doit auec icel- 
le emporter la viétoire: eftant vne chofe 
longue & difficile , de vouloir remettre 
en bon ordre vne armée qui a combatu, 
pour combatre de nouueau ; les vns s ’a- 
mufins au pillage , les autres fe fafehans de 
retourner au péril , & tous enfemble e- 
ftans tellement efmeus, qu’ils n’entendenr, 
ou ne veulent entendre nul commande- 
ment. Au contraire ceux qui n’ont pas en- 
core combatu, font dans l’obeiffance, & 
preft à faire tout ce que leur Chef leur 
commande. C’eft pourquoi la fcience du 
General d’armée n eft tant à rallier des 
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iioupcscnde(brdre& efperdutfsj (quin’efb 
proprement qu’vne action de courage,) 
comme a faire eombatrc fes troupes bien- 
à propos, les v nés apres lés autres, & non 
toutes à la fois. Car il doitconfiderer qu’il 
ne peut eftre bien obey de fes gens , que 
iufques à l’heure qu’il les enuoye au com- 
bat. Apres cela toutes les harangues du 
mode ne les arreftent pas quand ils fuyenti . 
mais fi fait bien vne troupe en bon ordre. 
La quatriefme dauoir plufieurs bons chefs, . 
eftant impoffible qu’vnchef general puilfe 
fuffire partout. Aptes auoir bien choifi fon 
champ de bataille , & mis en bon ordre fon 
armée, il lui cft du tout impoffible quand 
ou vient au combat , de pouuoir donner 
ordre que du cofté où il eft. T ellement que 
s’il n'eft bien aflifté partout, tant dans la 
caualerie, que dans l’infanterie, quand il fe- 
roit des merueilles où il fe trouue j il ne 
pcutrefpondre del’ignoracedcs Chefs qui 
commadent les autres endroits de fon ar- 
mée. il faut donc au moins cinq principaux 
Chefs pour bien faire combatre vne ar- 
mée j à fçauoir trois, pour les trois corps 
d’infanterie , diftinguez par auant-garde, 
bataille, & arriéré- garde, & deux pour la 
caualerie qui eft aux deux ailles. La cin- v 
quiefine d’obferuer en vollre ordre de ba- 
taille fi bien vos diftances , que les premiè- 
res 
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res troupes eftansrenuerfées, ne £è iettent 
pas far celles qui les doiucnt fouftenir , ni 
les fécondés fur les troifiefmes. La fixicf- 
mc de mettre les plus vaillans foldats aux 
ailles de l'armée , & commencer la bataille 
par le cofté où vous vous fcntez le plus fort. 
Car fi vne fois vous rompez vne des ailles 
des ennemis , vous le prenez en flanc & en 
queue j &eft impoflible qu’il vous puiflc 
rcfifter. La lèptiefme & derniere eft de ne 
permettre lapomfuiure ni le pillage iuf- 
ques à ce que l’ennemi foit rompu de tous- 
coftéz •, & encor qu'il foit bon de pour- 
fiiiure chaudement , il faut pourtant a- 
uoir toufiours des troupes en ordre qui ne 
fedefbandent point» afin d’éuirertous in- 
conueniens. le ne parlerai point des ad- 
uantages qui le peuuent rencontrer dan9 
vn champ de bataille, defquels vn bon Ca- 
pitaine le fert bien fouuent auec grande 
vtilité j pource qu’il ne s’en peut donner 
aucune réglé certaine , à caulê que la di- 
uerfité des fituations eft telle , qu’il ne 
s’en trouuera iamais deilx toutes fem- 
blables. 

j . 


Chapitre VIII.. 

Des fort erejfes* 

pource que le gain & la^perte des 
V-/ batailles traine apres loi de telles con- 
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fequences > quelle donne ou ode les Em- 
pires ’tous entiers ; on s’cftrefolu d’oppo- 
fer des places fortes aux Conquerans, pour 
arrefter auec peu de gens leur première 
furie , & ruiner leurs armées. Mais I’in- 
uention du canon eftant venue; il a fallu 
changer la maniéré des fortifications ; Sc 
mefrrte à caufede l’inuention des pétards* 
on a efté contraint d’all'eurer les portes 
des villes par herfes,pallifadcs,ponts-leuis 
& autres artifices ; pource qu’il n’y auoir 
place, tant farte fufi-elle, qui ne courut 
fortune d’eftre prifepar cette nouuelle in- 
uention. Donc les meilleures forterefle* 
contre le canon font celles, qui fe font de 
terre ; pource que quand elles ont l r épe£ 
fèur needfaire pour y refifter , elles ne font 
fuiettes à endommager les affiegéz, com- 
me font les fortifications faites de murail- 
le, dont les efclats lesdefefperent. Ncant- 
moins quand vn Prince peut faire la def- 
penfe de les reueftir iufques au cordon 
huilant deflfus, le parapel de terre, à preuuc 
de canon , la befôngne en cft de plus de 
durée. 

L’on doir obfcrucr aux fortereffes qua- 
tre chcfes principales ; à fçauoir que la li- 
gne de defenfe ne foit que delà portée du 
moufquet : que l’angle flanqué ne foit ou- 
uert de plus de nonante degrez , ni ferre 

de 
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de plus de foixante : que la gorge du ba- 
lcon ne foit trop eftroite , & que le flanc 
(bit le plus grand qu’on poiirra.Èt ces qua- 
tre maximes generales doiuent eftre tel- 
lement proportionnées entr* elles , que 
pour en faire vne tres-bonne,on ne deftrui- 
le les autres. Il faut aufli éuiter au corps 
principal de la fortification les tenailles , fi 
ce n’eft que l’afliette foit fi petite, qu’elle 
ne vous permette de pouuoirfairedebons 
flancs. Car l’angle rentrant d’vne fortifi- 
cation cfleuée comme elle doit eftre , ne 
peut eftre défendu par aucun flanc, & on 
s’y peut loger au pied , fans eftre offenfé 
que de coup de pierre. C’eft pourquoion 
ne fe fert des remifes qu’aux contrefcar- 
pes. Les foflez.fe proportionnent d’ordi- 
naire félon le terrain neceffaite pour faire 
les fortifications , & ceux qui font pleins 
d’eau, font meilleurs pour empefeher vne 
furprife j mais les fecs fe défendent mieux 
contré vne attaque. Leur largeur doir eftre 
proportionnée ; car quand elle eft trop 
grande, elle efloigne trop lesouuragesde 
dehors, de la defenfe de la principale for- 
tification ; mais la profondeur rte gafta 
iamais foifez. Lesfoifes brayes s’attachent 
au corpsde lafortification. C’eft vne nou- 
uelle inuention & excellente, pourempef- 
cher qu’on n’aborde les baftions aucc des 
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galeries. Lacontrefcarpe, demilunes, ra- 
uelins & cornes font au delà du grand fofc 
fé.Totis les ouuragesde dehors doiuent s'il' 
eft poflible eftre dominez par le corps de la 
fortification. Voila en gros les principales 
oblemations qui fe font aux fortifications, 
en vnlieuplain& abordable. Lereftedel- 
pend du iugcmet de l’Ingénieur, qui fe doit 
feruir vtilement de la fituarion du lieu qu’il 
fortifie : ou en prenant ce qui lui eftaduan- 
tageux : ou en efquiuant ce qui lui eft 
nuifible. I’adioufte encore , qu il y a des 
alfiettes fi fauorables , que la nature les dé- 
fend d’elle mefine , & les rend plus inex- 
pugnables que tout l’art du monde -, com- 
me vne roche inaccelfible » vn marefts ou 
vn lac. Mais chaque choie a fon incommo- 
dité. Raremet telles alfiettes fe rencontrent 
aux lieux de frontière : ou fur quelque paf- 
fage important : ou capables de contenir 
vne garnifon allez forte pour donner ia- 
loufie à l’ennemi qui veut entrer dans vn 
pays : ou bienfe trouuent fi facilesà bloc- 
quer, que cinq cents hommes dehors, en 
alfiegeront cinq cents dedans. Ceux qui 
vouarôt fçauoir le detail des fortifications, 
le trouueront dedans vne infinité de liures 
ou elles fontdefcrites, & encor mieux dans 
l’cxercice de la guerre , où tous les iours 
l’experience y fait adioufter quelque chofe. 
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Chapitre IX. 
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De la Defenfe. contre les furprifes • 

Près auoir parlé des fortereffes , il 
faut venir à la manière de les garder, 
& de ne les laitier furprendre. C’eli vne 
chofe certaine qu’on tafchera rou/îours 
de les prendre pluftoft par furprifes , que 
par viuc force j pource qu’on y gaigne 
la defpenfe & le temps. Mais à caufe que 
les furprifes font fondées fur les defauts 
qui fe trouuent en la place ou en la gar- 
de d’icelle j ie commencerai à ce qu’il 
faut obferuer pour fe défendre contre de 
telles furprifes. 

Le Capitaine qui aura vne place a gar- 
der, doit pouruoir àfïx ckofes principales, 
& dont toutes les autres defpendentj à fça- 
uoir de mettre les murailles hors d'efcala- 
de, les portes hors de pétard, le chemin 
desrondes facile à faire, les fentinelles bien 
pofées , la garde bien exa&e , & empefeher 
1 intelligence & trahifon.Pour les cinq pre- 
mières, le chemin y eftbatu, les liures en 
font pleins d’enfeignemens , & y en a au- 
iourd’hui tant d’ordonnances de Princes 
par eferit & en vlage* qu’il faut eftre bien 
négligent 3 fi Q n n’y pouruoit bien. Mais 
pour la derniere , lesregles nes’en peuuent 
donner fi facilement. La trahifon fe com- 
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nier par les bourgeois , ou parles foldats: 
Je meflange des vus & des autres , Toit aux 
gardes , loit aux rondes, ou bien aux pa- 
trouilles peut y apporter vn grand empef. 
chement : comme aufli du tirer au fort 
toutes les fondions de lagarde , d’en faire 
rne par le dehors de la place, & d’auoir des 
efpions parmi les ennemis. Faut redoubler 
Ja garde aux iours de foire & de marché 
durant la récolté, &fiir tout en vendange, 
pource qu’on elpie volontiers ces temps là 
pour former yn defl'ein. Faut obferuer d’e- 
ftre en armes quand on ouure & ferme les 
portes , & en quelque temps de paix que 
cepuifle eftrc , ne faut iamais relafcher la 
garde en aucune de fes parties. Il y a en- 
cor vn moyen d’éuirer les intelligences 5 à 
fçauoir , de former foi-mefme les entrepri- 
fesdoubles, feignant de mefeontenter vn 
Officier, on vn fimplefoldat, ou vn habi- 
tant, qui s’allant rendre à l’ennemi lui fafle 
entreprendre vn defl'ein vrai femblable- 
ment facile. Car outre le profit qu’on reti- 
red’y attraperlesplushardis, vous en tirez 
encor cet aduantage , que voftre ennemi 
ne fonge à aucun autre , tandis qu’il efperc 
en ceftui-là j pource qu’on entreprend 
toufiours ce qu’on croit deuoir reuflir plus 
a (feu rement. Ce qui fait voir combien 

fçnt douteufes les enueprifes qui fe font 
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par intelligence) foita caufe qu’elles peu- 
uenc eftre doubles, ou bien par le defFaut 
des traiftres, qui fur ie point de l’execu- 
tion perdront courage , & delcouuriront 
tout, ou par leurs indiferetions, en ne te- 
nant leurs négociations fecretres. C’eft 
pourquoi aux entreprifes par intelligence, 
il faut que tant le défendant , que l’atta- 
quant foyent tres-foupçonneux , & fort di- 
ligensaremarquer les paroles, adtions & 
geftes de ceux qui promettent de vous 
ieruir, en trahjffant leur parti » & n’obmet- 
tre aucunes précautions pour vous afleu- 
rer de leurs perfonnes j afin qu’ils ne puif- 
fent yous attraper : les oftages des femmes 
& enfans n’eftans toufiours fuffilàns, (ainfi 
que remarque Montluc a l’entreprilc fur 
Barges,) pource qu’il fe trouue des traiftres 
jfi refolus, qu’il hazardent tout pour venir 
aboutdeleurs delfeins, & croyent rerircr 
leurs gages, parles prifonniersqu’ilspre- 
fùppoïent de faire. 

Refteadirevnmotdesallarmcs. On en 
peut yfer en deux maniérés. La première 
eft plus ordinaire , de fe ranger à la place 
d’armes où fe doit trouuer le Gouucrneur, 
pour delà aller où la nec'eflité le requer- 
ra. La fécondé, que chaque compagnie fe 
range à fon drapeau , & delà aille trouuer 
fon eftoiiade qui eft en garde. Si la garni- 
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Ton eft foible , l’efcalade facile, & le lieu 
grand j certe derniere façon de fe porter à 
l’allarmeeft le meilleure, pource qu'on va 
plus promptement à la defenfe des murail- 
les. Mais en ce cas il ne faut auoir nulle 
deffiance des habitans. 

Chapitre V. 

Des Attaques par furprifes. 

L E S entreprîtes des places fe font en di- 
uerfes maniérés , ou par pétards , ou 
par efcalades , ou par des trous aux mu- 
railles, ou par faucifles, ou par telles au- 
tres inuétions, qu’on cherche tous lesiours * 
d’augmenter , à mefure qu’on remedie à 
celles qui font trouuées. Mais pour les 
faire bien reuflir l’on doit eftre tres-foi- 
gneux de troischofess à fçauoirde la re- 
connoiflance,de la conduite & de l'execu- 
tion. Car par le manquement dei’vned’i- 
cclles » nous voyons toutes les entreprî- 
tes fe faillir j foit pour eftre preuenu par 
le iour , ou bien pour eftre defcouuert de 
trop bonne heure , ou pour manquer de 
quelque pétard, ou efchelle j ou en l'exe- 
cution , pour s’y engendrer du defordre. 
Pour la première, qui eft la reconnoiflancc, 
faut que ceux qui y font employez s’infor- 
ment exa&ement de la forme de la garni- 
foo, & du nombre des bourgeois, & de leurs 
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alfedions : qu’ils remarquent aux pottes fi 
pour y aller, il y a pont dormants s'il efl: 
de pierre ou du bois , & en cas qu’il Toit de 
bois , prendre garde fi on n’en oite point la 
nuid les planches: fi ce pont dormant n’a 
point de garde-fous. Faut remarquer fi le 
foiré eft profond & large , & fi en dépen- 
dant commodément dans le fofié on 
pourroit éuiter les pont-leuis, qu’on fait 
ordinairement fur les ponts dormons s ou 
fi par le bénéfice dufoflé, on pourroit pe- 
tarder la porte ou pont-leuis de la place 
fans fléchés, où pont roulant. Faut bien 
rcconnoiftre tous les empefehemens qui 
peuuent eflre deuant le pont dormants 
foie portes, barrières, palliflâdes, ou ba- 
cilles , y ayant d’ordinaire vn rauelin. Et fi 
on fait corps de garde la nuid, au dehors, 
ou defl’us le pont dormants faut prendre 
garde combien de portes , ponts , bar,- 
rieres , pallifades , bacules , trefbuchets, 
grilles , herfes , orgues , chaifnes, & autres 
empefehemens il y a depuis la campagne 
iufque dans la ville , & comme toutes ces 
chofes fe ferment. Faut remarquer com- 
bien de pasdediftance il peut y auoird’vne 
pièce à l’autre j & à peu pies la longueur, 
largeur & efpdfcur de toutes ces chofes, 
8c en quels endroits elles le trouuent s s’il 
7 a des machccoulis fur la porte , ou des 

trous 


Digitized by Google 



de ict Guerre. 179 

trous dans la voûte : combien il y a de 
corps de garde , & en quels lieux ils font» 
& comme quoi fltueziii l’entrée eft droite» 
ou en deftour : reconnoiftre le lieu des 
flancs , s’ils font à cofté, ou par deuant, 
ou par derrière , ou en haut , ou en bas : 
s’il y tiennent du canon, & combien, &c 
s’ils ne font que pour des moufquetaires, 
quel nombre s’y en peut loger >( & en quel- 
le diftance ils flanquent la porte. Recon- 
noiftre le chemin qu’on veuttenirdepuis 
la ville d’où on part , iufqu’à celle qu’on 
attaque. Remarquer vn lieu propre à de- 
mie lieue d’icelle , pour mettre pied à 
terre : diftribuer les pétards & autres iu- 
ftruments. Faut encores reconnoiftre les 
places & rues dans la ville qu’on doit 
fâiflr , tous les corps de garde qu’il fau- 
dra forcer, & bien conflderer l’eftat 
des gens , & des chofes neceflaires pour 
furmoriter tous les obftacles qu’on trou- 
uera. Si c’eft pour donner l’cfcalade, il faut 
bien reconnoiftre les àuenués, la contref- 
carpe , & le foflé 5 pour fçauoir fl on y peut 
arriueràcouuert, entrer & fortir facilement 
du folle, furtoutài’endroitdulieu, où on 
veutpoferl’efcalade, ouprochedelà. Car 
fl apres eftre entré dans le foflé , il faut al- 
ler long temps autour de la place , l’en- 
treprife s’en rend beaucoup plusperilleufe 
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Zi. difficile; Il faut fçauoir fi le foflfe eft fec,' 
ou gelé, ou aueccau peu profonde, fans 
boue & facile a pafler : fi la mu raille eft baf- 
fe ou foible, qu’on la puifle aifement efche- 
ler ou troiier, ou s’il y a quelque trou , ou 
elgout , ou autres entrées , ou forties d’eau 
mal gardées & foibles. Faut iuger de la 
hauteur que doivent auoirles efchelles , & 
prendre garde comme elles peuuent af- 
feoir le pied , & s’il y a efearpe > ou non : fi le 
lieu où on veutdonner> eft efloigné de gar- 
des ou de fentinelles : fi le lieu de Y efcaîade 
eft capable d*y drelfer beaucoup d'efchel- 
les , & entrer force gens a la fois j comme 
suffi eftant fort eftroit , faut voir fi les pre- 
miers eftans entrez, ils peuuent s'accom- 
moder fur le rempart , pour fubfifter tandis 
que les autres monteront. Faut cncores 
rcconnoiftre les diftances de la muraille 
pour entrer dans la ville , & pour aller atta- 
quer le corps de garde. • 

Pour la fécondé qui eft la conduite , elle 
fe peut faire en deux maniérés » en detail St 
en gros. E a detail > quand ce font des def- 
feins fur places d’importance , & qui font 
bien auant en pays ennemi , & dont les 
entreprifes font tenues fort faifitbles en 
l’execution. Car elles ne peuuent- fail- 
lir fans mettre en péril eminent tous les 
foldatsquiy vont. C’eft pourquoi il y faut 

appor- 
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apporter vnegrande prudence, y employer 
gens refolus & fecrers ; parce qu’il y faut 
vaincre ou périr , ce qui n’arriuc pas aux 
entreprifes , oùon pouruoitauflî bien à la 
feureté du retour, que de l’aller. Le Mare- . 
fchal de Brifl'ac en fit vne eftant en Pied r 
mont fur lechaftcau de Milan, dont la con- 
duite fut excellente , & mérité d’eftre re- 
marquée ici, pour feruir de leçon à ceux 
qui en voudront entreprendre de pareif- 
les.il choifit quatre vingts François, &qua— 
rante Italiens des plus braues & détermi- 
nez foidats de toute fon armée, & donna 
pour Capitaine aux François, Saluaifon,& 
aux Italiens , Pierre Marie de Récupérât de 
Brcfignolle,qui eftoyent les deux feuls qui 
fçauoyentoiionalloit. Puis il les fit venir 
cinq à cinq au logis de fon Secrétaire, aux- 
quels il fit donner a chacun vint cinq ef- 
cus, & aux Chefs de chaque cinquainc on 
donnoit vn mémoire , lequel contenoit 
le lieu où ils deuoyent aller » & les iour- 
nées qu’ils deuoyent faire , afin que les bri- 
gades ne fe rencontraflent point. Le pre- 
mier rendez-vous eftoit à vne caflîne ou 
meftairie furies confins du Milannois , où 
Ludoui* Birague s’eftoit rendu quelque 
iours auparanantfortfecrettemept, & en 
habit defguifé, pour donner l’ordre necef- 
faire à la conduite de ce defl’ein. La manie. 
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rede fc rendre à la meftairie eftoit, qü*au 
fortir de la vallée Camonica ou Bergamafl- 
que, la première cinquaine ou brigade, Sc 
de main en main toutes les autres , trou- 
Ucntvn Payfan ayant vn chapeau de paille 
auec deux plumes de Faifan, & auquelce- 
lui qui commandoit deuoit demander , b 
iuon compctgno , •uoi tu'vendermy quell a en- 
pelina , à quoi il deuoit refpondre , Mejfer 
no>nehobifognoperme. C’eftoitle motdu ' 

f uct lequel aiufl reconnude Chef fans plus 
ire mot fuiuoitlcPayfan,quileconduifoic 
auec fà brigade à la meftairie où eftoit Lu- 
douic Birague. De cefte façon paflerent 
lesfix vingsfoldâts du MarefchaldeBriffac 
fortfecrcttement iufques là. Decctteme- 
ftairie > il falloit gaigner la maifon d’vn 
Siennois proche de Milan ( qui eftoit celui 

S ui auoit formé le defléin.) Pour cet effet 
s pafFoyent comme deflés , cinq a cinq: 

& apres auoir pâlie la riuicre d’Adde au 
portde Vaure, ils auoyent mefuré le temps 
, d'arriuer vers la nuiét au Pont de Nauilio 
de Milan , proche du Monaftere des An- 
ges, fur lequel Pont eftans arriuez -, le Chef ' 
de la brigade branloit vne fonnette , au 
fon de laquelle lui eftoit refpondupar vne 
femblable, & aufli toft fortoit de deflous 
le Pont, le Siennois, Autheur de ce defléin, 
quiconduifoitla brigade chez lui, & con- 
tinua j 
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tinua toutes les nuids de cette façon , iufc 
ques à ce que la troupe entière etiftpalféj 
quieftvne chofe remarquable d’auoir fait 
Couler de Piedmont fix vings foldats iuD 
ques aux portes de Milan fans eflre défi» 
couuerts,&£ms que iufques là nulshorfmis 
Saluaifon , & Pierre Marie de Récupérât, 
fceulfent où on alloit , ni où on eftoit. 
Quant a la conduite en gros, qui eft la plus 
ordinaire , il fautmefurer la longueur du 
chemin , iufques au lieu fur lequel on a dcC- 
fein , auec le temps qu'il faut employer 
pour arriaer â point nommé à l’execu- 
tion j à quoi on fe trompe fouuent , pour- 
ce qu’il arriue d’ordinaire des cas impre- 
ueifs qui allongent le temps. De façon que 
quelques memres que vous preniez fans 
Vne grande expérience en tels voyages, 
voustrouuez ordinairementletemps trop 
court , fur tout il vous auez à conduire vne 
grofle troupe. Car pour faire filer lanuidl 
deux mil hommes, les alte^uilconuicnt 
faire à la telle pour attende la queue, & 
ceux qu’vn chemin ellroit ou fafchenx , ou 
coupé d’ vn ruifleau vous obligent de faire, 
font tels,& vous font perdre tant de temps, 
que fi vous n 'elles fort diligens à faire 
marcher , & que vous n'ayez fait recon- 
noiflre le chemin , & pourueu à toutes 
ccs choies , vous trouuerez que vous n'a- 
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uez pas du temps à demi. le n’y adioufte 
point les grandes pluyes & gelées, qui font 
parfois II inopinées & extraordinairesjquc 
quelque preuoyance que vous ayez appor-. 
té au relie, ileflimpoffiblede les Surmon- 
ter. Apres auoiradioullé le temps auec le 
chemin , il faut fe pouruoir de bonnes gui- 
des > & en auoirle plus qu’on pourra : puis 
former voflre ordre auant le partemeuf,. 
comme il doit ellre à l’execution, & bail- 
ler par eforit à chacun le commandement 
de ce qu’il doit foire, & en tenir regiftre. 
Car h vous le remettez à foire au lieu, où, 
on met pied à terre, & où on accommodé 
tout l’équipage ( qui eft d’ordinaire à de- • 
mie lieue de la place ) la nu ici incommode 
en telles chofes, le lieu qui peut eftre ne 
fera fpacieux ni commode pour faire 
l’ordre , les contentions qui peuuent fur-* 
uenir , fur la ialoufie d’honneur entre les 
gens de guerre , & diuers autres accidens 
impreueus qui naident , font capables de 
foire faillir le dclfein. Ces chofos eftans 
refoluës dés le partir , & n’y ayant plus rien 
à changer à l’ordre ; il eft tout certain que 
c’ellle moyen d’éuiter tels obftaclcs. I’ad- 
iouflequefi c’eftd’vne ville d’où I04 par- 
te , fout tenir les portes fermées long 
temps deuant, & apres, & foire fortir les 
troupes de iour , afin qu’on voye que per- 
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forme ne forte, que ceux de l’entreprifo. Et 
vaudroit mieux puis apres faire faire alte 
aux troupes au delà de la porte , ou eu 
quelque lieu proche à couuert. Quant i 
l’ordre , il faut faire palier quelque cauale- 
rie toute la première , dont les coureurs 
ayant charge de s’auancer allez loin , 6c 
d’arrefter toutes fortes de perfonnes eu 
quelque part quelles aillent , afin d’em- 
pelcher qu’on ne donne aduis à la ville 
qu’on veut attaquer. Sur tout s’il y a quel- 
que Pont ou palfage par où inévitablement 
il faille pafier , il faut le gàigner. Apres 
doivent fuiure cinquante moufquetaires , 
puis l'attirail, les pétards ou cfchellcs,& en 
fuite les gens qui font choifis pour les por- 
ter : lefquelsdoiuentefhe triples, pour le 
foulager les vnsles autres, &pourfefub- 
ftituer les vns auxautresen casdeblefleu- 
re, ou de mort. Et faut quecefdyentgens 
d’execution , & les plus hardis & entrepre- 
nans de la troupe. ‘Carde ces premiers défi- 
pend d’ordinaire le bon ou mauuais fuc- 
ces. Faut atiffi porter double équipage de 
pétards , pource que tous ne font l’effet 
qu’on fo propofe , & fouuent faute d’vn pé- 
tard fc font faillies de belles entreprifes : de 
mefmc des efchelles , lefquelles fouuent 
font rompues par les ennemis, ou fe rom- 
pent poureftre trop chargées^ En fuite il* 

I 4 ne 


Digitized by Google 



i8<» Traifté 

nefaut faire aucune troupe de plus de cin- 
quante foldatSjà fçauoir, cinquante mouf- 
quetaires,puiscinquante picquicrs,& ainfi 
eonfecutiuement. Car il faut confiderer 
que les premiers combats font dans les 
rues eftroites, & lanuiét. De façon que les 
grofles troupes n’apportent que du defor- 
dre. Et 6 l’on trouue des ruës plus larges 
que l’ordre qu’on a formé, faudra ioindre 
deux troupes enfemble » afin d’occuper 
toute la largeur de la ruë. Faut que chaque 
troupe ait des Officiers deuant & derrière, 
&r les Sergents aux collez pour les tenir 
en deuoir, & les empefeher de s’efearter, 
ou ce ietter au pillage. Faut encores re- 
marquer en l’ordre qu’on fait partant du 
logis , que fi l’on fait diuerfes attaques, il 
faut que les Chefs, les foldats,& l’équipage 
foyent dillingués en autant de troupes 
qu’on fera d’attaques, & qu’ elles marchenr 
félon l’ordre qu’elles doiuent attaquer. A 
toutes entreprilès, fur toutes à celle où la 
retraite cil dangereufe & longue , il faut 
faire plus d’ellat des bonshommes, que de 
la quantité. Car vnc petite troupe peut 
partir de plus loing : marcher plus fccret- 
tement , & fe retirer auec moins de péril 8c 
de confufion qu’vne groffe troupe. De 
plus vne petite troupe auec force gens de 
commandement , efl en l’execution plus 

obeïf- 
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obeïflante , & engendre moins de defbr- 
dre quvne grofie troupe.i’adioufte qu’aijx 
entreprifes de nui# , auec vne petite trou- 
pe , vous effrayez autantles ennemis qu’a- 
uec vnegrofle. Car c’eft vne maxime, que 
ceux qui font furpris & attaquez corn bâ- 
tent en crainte , prefuppofant toufîours 
qu’on les attaque auec forces fuffifàntes. 
Bref fi vous vainquez auec vne petite trou- 
pe, vous en auez plus de gloire qu’aucc vne 
groife , qui bien fbuuent vous embaralfe, 
& au combat , & au marcher, & à la retrai- 
te: &fi vouseftes batu,vousenauezmoins 
de honte. 

Quant à la troifîefme qui cil l’execu- 
tion , tout l’ordre s’en doit donner par cf- 
crit » afin que nul de ceux qui ont quelque 
commandement à l’entreprife, nefepuif- 
fe exeufer d’auoir mal entendu. Si c’eft par 
efcalade , ilfaut deux hommes pour porter 
chaque pieced’efchelle j & pource qu’il eft 
comme impoflible d’executer vn lieu , où 
il faille plus de cinq pièces d’efchellesde 
hauteur ; il fuffit de dix hommes pour 
les efchelles, &vnhomme pourlescom- 
mander. Les hommes de chaque cfchcl- 
le doiuent eftrc marquez dans vn rolle 
par leurs noms , fournoms , & de quelle 
compagnie ils font : leur faut comman- 
der fur peine de la vie de rapporter leurs 
r ■ X j efchel- 
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cfchelles , fi on ne peut prendre la pla- 
ce. Car voyant le péril & la peine de les 
rapporter , ils aimeront mieux faire leur 
effort d’y entrer. Plus faut commander dix 
autres hommes, pour entrer apres les dix 
premiers , qui auront vn Chef à la tefte , & 
l’autre à la queue , pour prendre garde 
qu’on monte fans perdre temps , & fans 
trop fe hafter. Car autrement on charge 
tant les efchelles qu’elles rompent : puis 
en faut encores mettre d’autres dixaines 
commandées & feparées comme les pre- 
mières. Et chaque dixainc doit fçauoir par 
quelle efchelleelledoitmonter, & en quel 
rang, afin que tout fefalfe fans confuüon. 
La première dixainc qui fuit fbn efchclle, 
en doit porter vne autre , encor qu’elle 
n’ait pas l’ordre de la dreffer j afin que 
fi quelque piece de la première rompoit, 
on en puifle remettre yne autre. Si c’eft 
par pétard , ie Petardier appellera celui qui 
doit apporter le madrier: apres on en ap- 
pellera trois pour le pétard , deux pour le 
porter , & le troifiefme pour les aiïïfter 
en cas de befoin : & fi le madrier eft atta- 
ché au pétard, les quatre fe foulageront de 
deux , en deux. Et les deux qui ne porte- 
ront le pétard auec fon madrier , auront 
chacun vn grand marteau de Marcfèhai. 
Apres ces quatre , le Petardier en appellera 

deux 
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deux portahs chacun vne grande hache: 
puis vn autre qui portera vn pied deche- 
ure: puis vn autre qui portera vne lanterne • 
lourde : puis vn autre aucc trois ou quatre 
bours de me fches allumez : outre lesquels, 
il faut celui qui leur commande > lequel* 
portera vn tire- fonds ou de bonsclouds& 
vne malle. De façon que pour bien feruir 
chaque pétard il faut dix hommes. Cette 
file'de dix pour le premiet pétard, fera con- 
duite par quelque braue Sergent) qui aura 
par eferit le nom de chacun de fa file , &• 
fçaura aulfi ce que chacun d’eux portera. 
Les hommes doiuent connoiftre le mulet 
qui porte leur équipage, & dés qu’on fera 
au lieu où l’on doit defeharger, fe doiuent 
ranger autour du mulet, afin de receuoir 
chacun ce qu’il doit porter. Si le fécond pé- 
tard doit s’appliquer à vne porte ou a vne 
barrière, "ceux qui le porteront feront en. 
mefme ordre que ceux du premier pétard; 
mais fi c’eft pour vn pont leuis, le pont 
volant ou fléché marche le premier, aucc 
fept ou huiét hommes, qurfont employez- 
tant pour le porter, quepourlepoufler. A- 
pres quoi fera porté le madrier & pétard 
par le mefme ordre que les premiers : puis> 
îuiuront à la file & bien ferrez, ceux qui 
porteront les efehelles planchées, pouriet- 
terfurla brcche, que le petardaura faite au 

pont-- 
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pont-leuis : puisfuiuront ceux qui porte- 
ront matteaux, haches, tenailles, inftru- 
mens pour arracher verroux , & couper 
chaifues: puis quelques-vns auecpicques 
à feu, & grenades, & quelques lanternes 
fourdes. L’Officier qui aura la conduite de 
cela, prendra garde que perfonne ne per- 
de fon rang , & les diuifera en files , & aura 
foin de faire prendre à ceux qui relieront* 
les portions de l’équipage qui portoient 
ceux qui feront blefiez ou tuez } lefquels 
il fera mettre feulement hors du chemin, 
fans permettre’ que ceux qui font em- 
ployez au feruice du pétard, s’amufent à 
emporter aucun mort ou bleffé. A toutes 
les portes & pont$,fautdifpofcrIesgensen 
mefmeordre. Mais lors qu'on va aux gril- 
. les ou orgues , faut faire marcher les pre- 
miers, ceux qui portent les chcualets ou 
traiteaux : en fuite marche le madrier & 
le pétard : apres quoi fuiuent les mar- 
teaux, haches , pied decheure, & autres 
inltrumens qu’on a iugé pouuoir feruir. 
Nefàut oublier de porter baies à feu , gre- 
nades ou picques , fi on a reconnu qu'on 
s'eu puifle feruir. Et tous porteront des 
haches à la ceinture, & fautauoir pluftoft 
- grand nombre d’inftrumens, que manquer 
d*vn. Ayant ainfi mis le tout par ordre , & 
des Officiers aux ailles & à la telle de cha- 
• que 
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que file i on aura encordes pétards, ma- 
driers & autres inftrumens de referue, que 
l'on fera marcher en mefme ordre que ies 
autres. Car il faut toufiours auoir vn dou- 
ble équipage.Lors qu’on elt près du lieu où 
l’execution fc doit faire > on difttibuë à 
chacun ce qu’il doit porter : le Sergent les 
met en file, & leur commande de bien fui- 
ura chacun fon homme : puis il les fait 
marcher en auanr, pour faire place à ceux 
du fécond pétard j & ainfi confequem- 
ment de tous les autres , y ayant vn guide 
à. la première file pour monftrer le che- 
min. Et afin de ne s’embaraflër point , on 
fait quelquesfois marcher dix hommes 
d’armes deuant à pied, pour reconnoiftre fi 
l’ennemi neft point fur lesauenucs : apres 
fuiuant trois hommes portans de bonnes 
rondaches, pourcouurir entr’auties le pe- 
tardier : puis marchent ceux qui portent 
les pétards, & autres attirails en l’ordre qui 
a elle ditdefquelsferont fuiuisde cinquan- 
te moufquetaires,conduits par vn Capitai- 
ne, pour tirer aux defenfes s’il eft befoin 
auec de grofiës dragées.. Il prendra garde 
qu’en marchant perfonne ne demeure en 
chemin. Qijanjl l’ennemi demande qui va 
là, ilfauthaiterlepas, &lorslePetardier 
prend le premier pétard auec lui , &faut 
que les autres fuiuent de fort près , afin que 
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quand le premierauraionéï le fécond foit 
près à mettre entre fes mains. Les dix Ca- 
ualiers qui auront marché deuant tout l’é- 
quipage iufques là i n’auanceront pas plus 
que la portée du piftolet delà première bar- 
rierc:puis ils fe retireront aueclc Capitaine 
qui mene les cinquante moufquetaires. 
Le premier pétard ayant ioiié j l’Officier, 
fera mettre fes gens & à droit & à gau- 
che , pour donner palfage au fécond pé- 
tard : puis celui-là en fera de mefme , pour, 
donner palfage au troilïelme : puis celui- 
là au pont volant, & ceux-là aux pétards & 
autres inftrumcns , & confequemment 
tout le relie. Et faut que ceux qui lont def- 
chargez affilient les autres uns mener 
bruit. Et h le Petardier demande quelque 
chofe , faut que celui qui la porte foit prefl 
à lui donner i neftapt permis à aucun lùr 
peine de la vie, de quiter le rang où on au- 
ra efté mis, que pour porter au Petardier 
ce qu’il lui demandera , ou pour fe fablî- 
tuer à la place de celui , qui lui portant 
quelque chofe auroit ellé bielle ou tué. 
Les Officiers doiuentauoirfoin,que le Pe- 
tardier foit incontinent ferui , Sc que tout' 
fe falfe fans bruit & confuiîon. L’ouuer- 
ture ellaht faite , il faut que ceux qui feront 
cômandez pour la première pointe , foient 
prefts à entrer & forcer ce qui leur fera re- 
*' v 1 • •* " *• • fiftànceï: 
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fiftance r-ceux qui doiuent les fuiure lèm- 
blablemeat , & confequemment tous ceux, 
qui ont à exploiter quelque chofe. Et 
quand on eft dedans , il ne faut pas que les 
premiers entrés s’elcartent auant dans la 
ville, (tandis qu’ils feront encor foibles)foic 
en füiuant les ennemis , ou mefine en ne; 
les trouuant point : mais faut faire deux 
gros , T vn pouragir , l’autre qui fe doit feu-* 
lement mettre en bataille pour louftenir. 
Et cela fait , faut marcher en bon ordre, les 
vns à forcer ce à quoi ils font ordonnez: 
les autres à s’aller mettre en bataille aux . 
rues & places ,. qu’on a refolu deuoir eftre . 
laide fur le plan & defl'ein de la ville , fur 
lequel toute l’attaque doit auoir efté def- 
feign^e. Car bien que quelquesfois il aie 
Eeulïi , de fuiure promptement les ennemis 
pour peu de gens que l’on foit dedans j ce 
n’eft pas pourtant la plus feure voye, parce 
'qu’ils peuuent eftre répondez par peu de . 
gens, ce qui a fait faillir fouuent de belles 
eotreprifes- Faut auffi auoir vn troifiefme 
corps, qui demeure en bataille dehors pen- 
dant l’execution , afin que fi ceux qui font 
entrés dedans efto.yent repoulfés j ils les 
fbuftiennétrou bien pour remedierauxac- 
cides quipourroyent furuenir de quelques 
troupes ennemies, qui_par hazard arriue- 
royent en ce lieu là. Si on eft entièrement 
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rcpouflfé , cette troupe de dehors fera la re- 
traite , & demeurera ferme en bataille , iuf- 
qu’à ce qu’on ait recueilli & remis en or- 
dre les troupes repouflées. Mais fi ceux 
qui font entrés fe rendent maiftres de la 
place, ledit bataillon de dehors, fefeparera 
aux entrées d’icelle pour les garder. Cela 
fait faut defàrmer les habitans auant que 
quiter les armes. Et s’eftant bien afleuré de 
tous les corps de gardes & places commo- 
des, faut départir les logis, afin que chacun 
ait fa part du butin j n’etlant permis de bu- 
tiner par autre ordre , & faut punir feuere- 
ment ceux qui commenceront le pillage. 
Par ce moyen On peut départir les meil- j 
leurs logis, à ceux qui fonde mieux méri- 
té ;&faire le r efte par le fort, au quel perlon- 
ne n’a à fe plaindre, que de Ion malheur. 
S’il cllbefoinaux lieux qui s’attaquent par 
elcheles,on difpofera des troupes de mouf- 
quetaires , qui tireront perpétuellement 
aux flancs , & on y appliquera , filon peut, 
lances à feu : Et ceux qui tireront au deflus 
de l’cfchelle, doiuent celfer lors que leurs 
gens commencent à monter. l’ai eftéplus 
particulièrement en ce chapitre, qu’aucun 
autre j mais on faut tan t d’entreprifes pour 
l’inobferuation de la moindre de ces cho- 
fes, que î ai mieux aimé en cet endroit eftre 
tu peu plus long, que de les obmettre. 

C H Ar* 
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Chapitre XI. 

De l'Attaque par fieges. 

A Vx deux Chapitres des furprifes » i’ai 
commencé à traiter des moyens de 
fo défendre ; pourcc qu’on n’entreprend 
iamais de vouloir furpreudre ?ne place*quc 
fur les defauts qui s’y trouuent. Si bien 
que celui qui ne fçait par où, ni en quelle 
maniéré on le doit attaquer, doit eftre pré- 
paré à toutes fortes d’accidens. En ces 
deux-ci, ie commencerai à traiterdc l’atta- 
que des places par fieges ; pourcc qu’il faut 
voir par où, & en quel maniéré on vous at- 
taque, pour y oppofor vne bonne defenfe. 

On entreprend les fieges ou par blocus 
pouraffamer les places, ou de viue force. 

Pour l'vn & pour l’autre , il faut eftre le 
plus fort en campagne , & auoir deux ar- 
mées , l’vne pour empefeher l’ennemi de 
rien entreprendre, & l’autre pour former 
voftre fiege , ou en tout cas eftre le premier ;i 

en campagne; afin de vous fortifier telle- 
ment deuât la ville afliegée , cjue vous pui£ 
fiez vous y maintenir maigre les efforts de 
vos ennemis. Pour auoir bon marché de 
la ville qu’on veut affieger , on tafehe de la 
fuprendre defpourueué de gens de guer- 
re. Pour cet effet on vfe de toute forte, 
d’artifice pour ofter la connoifl’ance qu’on 

U 
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la veuille attaquer , puis tout d’vn coup oa 
la va-blocquer. Mais fi noqobftant tous 
cesftratagemes» on ne la peut furprendre 
defpourueuë , ou qu'on appreheude trop la 
defpenfe, il vaut mieux faire vn autre fiege 
de moindre importance. Car vne place 
Jbien .opiniaftrée, eft la ruine d’vnc armée: 
8c fi on, ne la prend , elle diminue fouuentla 
réputation duCapitaine qui l’attaque. C’eft 
pourquoi auant que 1’enticprendre > il faut 
bien y penfcr , & fe pouruoir abondam- 
ment de toutes les chofesneceflairespour 
le faire. Quand on forme le fiege, il faur 
poftr les quartiers autant qu’il le peut ep 
lieuûin, & eftre foigneux de les faire Ipa- 
cieux T Sc de les tenir nets. Car c’eft au fe- 
iour qu’il faut appréhender que les mala- 
dies nedeffaeent Yne armée. Il faut pofer 
les quartiers de l’armée le plus près qu’on 
peut de la ville alfiegée j fans neantmoins 
qu’ils puifl'ent eftre incommodez de leur 
Artillerie. Que fi l’aflïette eft pleine , 8c 
qu’elle defcouure tout autour, ils doiucnt 
eftre poféz hors la portée du canon. On 
fait autant de quartiers qu’qn veut faire 
d’attaques, ou bien que la grandeur de la 
ville alfiegée , où lafituation d’icelle le 
requiert. Neantmoins ie voudroisque le 
quartier du General , fut capable de rece- 
uoir en cas de befoin toutes les troupes 

des 
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des autres quartiers.Si on faitvnfiege auec 
▼ne petite armée, & que la garnifon foie 
fortejil faut fortifier les quartiers 1‘ vn apres 
l'autre, auec tout le corps del’arméei Et en 
ce cas en faut faire moins, & moins d’atta- 
ques. Mais fi on le fent allez fort > on abré- 
gé bien la befongne de les faire tous à fa 
fois. Outre cela, il faut faire vne circonua- 
lation.auec forts &. redoutcs,hor$ la portée 
du canon des affiegéz : qui ioigne tous les 
quartiers les vns aux autres : derrière la- 
quelle voftre armée fe puifle prefenter 
eu bataille. Et elle doit eftre conduite de 
telle forte, qu’elle occupe toutes les domi- 
nations, & mefme fi la garnifon de la ville 
affiegée eft fi forte , qu’on redoute d’éftrc 
attaqué des deux coftéz; il faut faire vne 
fécondé circonualation autour de la place 
le plus près qu’on peut » afin qu’il faille 
fnoins de gens pour la garder. Car eftant 
faite pours’oppofer à la ville, on n’appre- 
hende plus de la faire hors la portée du 
canon. Pour l’ouuerture destrenchées,on 
y apporte plus ou moins de ceremonies#. 

félon que la garnifon eft forte ou foible. Si 

elle eft forte , on commence paj^vn bon . 

fort, & on continue de bonnes redoutes le 

lon^des trenchées , ne lailfans dedans icel- 
les que des fcudnelles/ Car c-eifc vne er- 
reur ancienne de penferdefendre des tren- 

chées. 
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chécs. Si la garnif® n cft foible , on n*y fait 
pas tant de ceremonie , afin d’ abréger le 
temps. Les bateries doiuent eftre bien fer- 
mées par de bons folfez , & flanquez de 
bons corps de garde, pour les conlèruer 
contre les forties des aflîegez. S’il y a quel- 
ques ouurages de dehors qui nefoyenfpas 
encor en bonne defenfc , & qu’on les puif- 
fe emporter de force; il faut le tenterilînon, 
il faut y venir pied a pied. Car c’cft là que 
fe fait la plus gaillarde defenfe , à caulè qu’à 
ce commencement les forties font plus fa-^ 
ciles à faire. Qj^and les dehors font em- 
portez, que le canon eftlogéfurlacontre- 
fearpe , qu’on fait les dclccntes dans le 
fofl'é, & qu’on fe préparé à palier les gale- 
ries pour s’attacher aux baltions ; c’eft lors 
qu’il faut faire deslogemens demoufquc- 
taires tout le long de la contrefcarpe , afin 
qu a la faueur d’iceux & de yoftre canon, 
ou puilfe palier les galeries. Si les foliés 
font lècs, on vous les difpute ; mais enfin le 
fort emporte le foible : s’ils font pleins 
d’eau dormante, elle n’empefchepointdc 
faire la chaulîée fur laquelle on pofe la ga- 
lerie : süls font pleins d’eau courante , il fe 
faut feruir de ponts flottans pour palier vos 
mineurs : quâd on eft attaché aux baftions» 
on fe fert de mines grandes ou petites, pour 
gaigner pied à pied le terrain , & les retren- 

chemens 
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I chemcns qu'on peut faire derrière. Ic ne 
m am nie ici à dire comme quoi doiuenc 
cftrc faits les quartiers, IesfortsJes circon-, 
uallations, les trenchées, afin qu’elles ne 
loyenr point enfilées : les bateries pour 
cftre feures : les defeentes dans le folié. 
Comme quoi on attaque les fauflés brayes: 
comme quoi le font les galeries , les mi- 
nes , & les lo^emens qu’on faitapres quel- 
les ont ioue. Pourcc que ce qui fe peut 
elcrire, là deflus eft eferit , & qu’il faut que 
î’expericnce apprenne le relie, où tous les 
iours on change , ou on adioulle quelque 
choie de nouueau. 


Chaïiïii XII. 

De la Defenfe des places contre 
les fieges. 

P Our bien louflenir vn fiege , il faut que 
la place foit bien fortifiée : quelle ait 
le nombre de gens de guerre fuffifant 
poijr la defendre : quelle abonde en vi- 
ures, & qu’elle ait quantité d’armes & de 
munitions de guerre. Et ces quatre chofes 
font fi necelfaircs, que quand trois d’icel- 
les feroyent en abondance, fi l’vne man- 
que, le relie ne fert de rien. Car dequoi 
1ère vue place bien forte, s’il n’y a des fol- 
dacs pour la defendre, ny des ftfldats s’ils 

n’ont 


Digitized by Google 



10© - Traîcïê 

n'ont ni armes , ni munitions de guerre 
pour combatre , ni des armes & muni- 
tions , s’ils n’ont pas du pain pour viure ? A 
quoi i’adioultc les inftrumens à remuer 
la terre, fans quoi il eftimpolfible de faire 
vne grande rehftance. Mais ce n’eft pas 
tout d’auoir ce quielt neceflfaire pour refi- 
fter » il faut en eftre bon (Econome j au- 
trementtout fe diffipera par ceux qui veu- 
lent fortir promptement du péril, & faire 
•aiitre vn pretexte de fe rendre qui ne 
foit point honteux , le nombre desquels 
eft toufiour plus grand , que de ceux qui 
veulent relîfter opiniaftrement. Faut dé- 
partir le trauail & le repos auxloldats, & 
aux habitans , afin que ceux qui font de 
bonne volonté ne fuccombent pas , & que 
les autres ne croupilïent dans l’oifîueté. 
Faut diftinguer par compagnies les Pion- 
niers, Mineurs, Char pétiers, Forgerons, 8c 
tous artilàns vtiles à vn fîege , leurdonant à 
chacun leur Chef.Faut faire inuentajre das 
la ville de tout le fer, le bois, la toillc,lcs in- 
ftrumens à remuer la terre , les drogues 
propres à faire feux d’artifice , & autres tel- 
les choies necelfairesà vn fiegej Et que d’i- 
celles il y en ait toufioursdans les maga- 
2ins,pour s’en feruir à la neceflité prelente, 
^ pour éuiterledcfordre à ladiftribution 
de toutes ces choies. Faut vn Confeil qui 

en 
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en aitlafurintendance, & qui les faffede- 
liurcr & retirer félon l’ordre du Gouuer- 
ncur &Confcil deguerre.Aprcsauoirainfi 
ordonné lès affaires , faut fonger à la de- 
fenfe , laquelle fe fait principalement en ÿ* 
deux manières j tenant l’ennemi efloigné 
par retrenchement,& Tincômodant quand 
il s’approche par (orties. 

Pour la première elle eft approuuéc& 
pratiquée de tous , & celui qui remue mi- 
eux la terre, & quidc plus loin commence 
a la difputer ; c’eft celui qui refïftc le plus 
longtemps. Car le moindre retrcnche- 
ment de dehors accommodé de pallifla- 
des, eft difficile à forcer. Mais s’il eft miné, 

& qu’il y en ait vn autre fait par derrière, 
c’efc v ne chofèdangercufe à aborder, & on 
contraint l’ennemi d y venir pied à pied , & 
auec les mefmes ceremonies qu’on fait 
pour aborder les baftions & le grand fofTé. 

Si bien quepardiuers retrenchemens , on 
tient long temps l'ennemi efloigné auant 
qu’il puiüe aborder la contrcfcarpe. Le-' 

3 uel ne peut nous enleuer tels ouuragcs 
e dehors que par mines, à quoi il y 
a beaucoup de longueur. Le fofTé auffi 
fe defend quand il eft fec par cafamatcs 
portatiues ( que nous appelions coffres, ) 
enfournées de petits fofléz ou palliffades 
poux empefeher l’abord, qu’on met en di- 
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tiers endroits du grand folié pour le défen- 
dre, & n’eftre point veu du canon de l’af- 
faillanr. Les battions Ce défendent encores 
par retrenchement qu’on fait, ou à la poin- 
te , ou au milieu , ouà la gorge , félon qu’ils 
en font capables, & que les Mines des af- 
fiegeans entrent «ruant dedans les boitions. 
Et quand tout cela eft forcé, la dernierede- 
fenle ell vn rttrencliement de la ville en- 
tière , fe reduilànr à en garder vne partie 
feulement. 

La fécondé maniéré de fe défendre, 
qui eft la quantité des fortics , ie la voi re- 
prouuée de la plufpart qui fe contentent 
taire faire de faulfes forties > pour dc- 
itourner ceux qui trauaillent aux appro- 
ches, & en font feulement quelqu’ vne tout 
de bon à la grande nccelïité ; alieguans que 
les afliegez y perdent toujours des hom- 
mes & des meilleurs , lefquels ils doiuent 
confcruer pour vn grand effort: & quefou- 
uent ceux qui veulent auoir vn pretexte 
honorable de fe rendre,font eftropier leurs 
foldats en continuelles forties , pour mon- 
ilrer qu'ils ne fe rendent que par neccflîté. 
Pour moi, qui approuue la quantité des 
fortics 5 & qui par icelles ai veu toujours 
retarder les ouuragesdcsattaquans > plus 
en vne heure qu’en huictiours, aucc les au- 
tres defenfes; ie reiponds , que ces raifons 
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auoyent apparence, quanti on attaquoit les 
places par afi'aut. Car ne fe prenansence 
temps-là, que par cette voye, il falloir con- 
ferucr les foldats pour les foufténir. Mais 
maintenant qu’on gaigne le terrain pied à 
pied, fi vous ne le défendez que par retren- 
chemens , il faut enfin le perdre ; à quoi la 
quantité de foldats ne vous fertdericn. Si 
bien que le foing que vousauez eu de les 
conferuer, n’allonge pasvoftre prife d’vn 
iour. Mais fi par vos braues forties vous 
ruinez des barenez, enleuez des trcnchées, 
forcez les redoutes qui les défendent , & 
quand ils font dans le foflé, brûliez leurs 
galeries -, il faut qu’ils recommencent leur 
befongue tout autant de fois que vous la 
leur ruinez. Sibienquerafiiegeantfc voy- 
ant ainfi receu ; il s’approche auec beau- 
coup plus de ceremonie, & enfin les fol- 
dats le rebuttent. Tellement que pour 
mon opinion , feftime fort que Icsafliegéz 
fallent forment des (orties -, mais il faut 
qu’elles fe faflént en diuerfes heures, afin de 
mieux furprendre l’ennemi auec peu de 
gens: {mais refolus) pouréuiter le:defor- 
dre à la retraite, & nefaireautrechofeque 
ce qui eft commandé. Car encor qu’on ne 
trouuc pas d’abord de refiftance, comme 
c’cll l’ordinaire, fi vous tardezmal à pro- 
pos , vouscourezfortune d’eftre mal me- 
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né fur la retraite. Les autres particulari- 
té^ de la defcnfe , defpendent de celles de 
l’attaque, qui apprend par neccflitéaux a f- 
ficgeans ce qu'il faut qu’ils fadent, à quoi 
il n’y a que la pratique & l’experience qui 
paille bien guider. 


Chapitre XIII. 
v De l'Artillerie. 

I L eft à propos de parler de l’Artillerie 
apres les fieges , püifque c’eft principale- 
ment auec elle que les places fe prennent, 
& que depuis quelle eft en vfage , il ne s’en 
trouue plus d’imprenables, lî elles ne font 
inaccembles. Elle a changé toute la for- 
me & la matière des fortifications. Car 
au lieu des tours & des murailles ancien- 
nes, qui ne lui ont pu refifter, on fait des 
baftions & autres ouurages de terre. On 
peut mefine dire qu’elle a en quelque fa- 
çon changé la maniéré de faire la guerre. 
Anciennement on commençoit les appro- 
ches des villes, par où maintenant on les fi- 
nit. Car du premier iour on fe logcoit fur 
lcborddufoiTé, & à cefte heure , il faut fai- 
re vn grand chemin auant d’y venir. Alors 
on faifoitlacirconualation hors de la por- 
tée des fléchés feulement j maintenant il 
faut quelle fe faflè hors de la portée du ca- 
non. 
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non. Il n’importoit alors que les fortereflès 
ou camps d’armées fullent dominez, pour- 
ueu qu’ils enflent leurs autres commodi- 
tcz ; auiourd’hui il faut prendre garde que 
fur toutes chofes, ils ne le/oy ent point. En 
ce temps-là, on menoit paisiblement deux 
armées en bataille à deux ou trois cents pas 
l’vn de l’autre, & ydemeuroycntdesiours 
entiers fans en pouuoir eflre deflogez, que 
parlehazardd’vn combat general j main- 
tenant on ne peuteftrel’vn deuant l’autre 
que hors la portée du canon. Autrement 
celui qui en a le plus, ou qui l'â le mieux lo- 
gé , chafle l’autre fans combatre. En ce 
temps-là vnGeneral d’armée pouuoit con- 
noifire de près l’ordre de ton ennemi, 
former le fien félon icelui , chercher fes ad- 
uantages furies defauts d’autrui, & le tout 
fans péril. Maintenant ces chofes ne le 
peuuent plus remarquer , que de fi loin , 
qu’il vaut mieux s’alfeurer fur fon bon or- 
dre , que fur le defaut de celui de fon en- 
nemi. En ce temps-là vnc armée en pou- 
uoit attaquer v ne autre fans perdre fon or- 
dre i pource qu’elle n’anoit que deux ou 
trois cents pas à faire ; en ceftui ci il efl 
impolfible de le maintenir à la veuë de 
l’ennemi demie lieue durant, & detrouuer 
vne plaine qui foit vnic & fans aucun cm- 
pefehement. A quoi i’adioulte que fans 
- * K z vu 
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vn grand exercice à marcher en bataille, 
ou ne fçauroit faire mille pas fans perdre 
toutes les diftances des bataillons & efca- 
drons, & par confie quent fans eflre en con- 
fufion. Puis donc que le canon eftde II 
grand vfàge à la guerre , & à tant de part à 
la viéioirc , ileft necdlaire de s’enfçatioir 
bien feruir. C’eft vne machine que tous 
ne peuuent pas bien employer. Car elle effc 
de grande defpenfe, & n’appartient qu’aux 
grands & pu ifiàntsEH-ats,d’ en v fer ordinai- 
rement. Elle oblige à vn grand attirail , 
cftant befoin de cent cheuauxd’Artilleiie 
pour trainer par tout pays vn-canon de ba- 
terie, .& pour pouuoir tirer feulement cent 
coups. Par là on peut iuger félon le nom- 
bre qu’on en veut mener, quelle file elle 
occupe. Pour bien executer vne piece de 
baterie, il faut dix h uid hommes. Outre 
cela combien de Forgeurs, Charrons, Ma- 
refchaux, & autres ouuriers faut il à la fuite, 
pourradouberlesafFufts : côbiende Char- 
pentiers pour faire des Ponts : combien de 
Pionniers pour r’accommoder les che- 
mins. Bref vne armée qui traine canon ne 
peut marcher que pefâmmeut, & celle qui 
n’en a point , ne peut faire grand effet. 
C’eft: pourquoi auiourd’hui l’Artillerie effc 
vne chqfe elfentielle à vne armée. Mais 
au/fi fi le Generalfelailfe trop approcher, 
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fans fe rctïeneher ; il eft impofliblc de pou- 
uoir fedemefier fanscombatre , ou la per- 
dre , ce qui ne peut «arriuer fans perdre 
beaucoup de fa réputation. Pour cet ef- 
fet, il doit s’inftruire trcs-particulierement 
de tout ce qui dcfpend de l’artillerie, & afin 
den’cftre point trompé, en fçauoir le me- 
nu iufques aux moindres chofes; à fçauoir 
de l'alliage, de la fonte , de là proportion, 
de Ion poids , de fon calibre , de ion affuiV, 
de quel bois il doit eftre : comme quoi on 
doit la conduire félon les diuers chemins, 
fangeux oumontueux: comme quoi paf- 
fèr les riuieres : comme quoi afieurer les, 
bateries, tant contre le canon de l’ennemi, 
cjue contre fes forties : quelle place il faut 
a ion canon pour ion recul, quelle diiïance 
entr’eux comme quoi la plattc forme 
doit eilre faite , de quelle diftance les bate- 
ries font bonnes, & autres choies dont ie 
ne fpecifie point ici le particulier, pourcc 
que d’autres l’onteferit. Il me fuffit défaire 
voir l’vfage de l’Artillerie, iàdefpenfe, ion 
embarras, & a quoi elle vous engagé 5 afin 
d’inciter les Generaux de ne fe rapporter 
fur autrui , & d’enfçauoirfibienrvtilité& 
rincommodité, qu’ils fe feruent de l’vn à, 
leur aduantage, & éuitent l’autre par leur 
preuoyance. 
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/Chafitr.1 XIV* 

Du Bagage & des Pionniers, 

A Pres le grand embaras de 1* Artillerie, 
ie dirai vn mot de celui du bagage. 
C’eft vnc grande honte de le perdre -, mais 
c’eft aulïi vne grande peine de le conferuer 
quand il eftexcelTif , n’y ayant rien qui ap- 
porte tant de defordre à vne armée. C’efk 
pourquoi il importe entièrement de le re- 
trencher au plus petit pied qu’on puifle , 8c 
d’en faire vne reueuë tous les mois ; car il 
croit à veuë d’oeil. Nousfommesauiour- 
d’hui li délicats, qu’à peine voulons nous 
porter nos armes, tant s’en faut que nous 
voulions porter fur nous pour hui&iours 
de viures. Tandis qu’on tolérera vn tel 
abus dans vne armée , elle fe rendra in- 
capable de faire rien de bon. Car comme 
en vne bataille celui qui peut le dernier 
confcruer des troupes qui n’ayent point 
combatu, emporte la vi&oiie j ault celui 
qui le dernier maintient fon armée laine, 
complété, & accoutumée à lafuigue ,fait 
le femblablc.Ce qu’il ne peut faire li les fol- 
dats fon fi délicats qu’ils ne puilfent por- 
ter leur bagage. O utre que la maladie , & 
la famine ne nailfent dans vne armée , que 
par cette canaille de Gaüiats: Et cette cho- 
ie qui lèmblc dç rien, et de telle importan- 
ce, 
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ce, qu’elle eftle plus fouuentladilfipation 
des plus florilïentes,& mcfme i’ofc dire des 
* plus vidorieulès armées. C’eft principale- 
ment durant la profperité qu’on le rclaf- 
che , & qu’on fè donne du bon temps; & 
c’eft en ce temps-là qu’il faut moins le fai- 
re, fi à l’exemple des délices de Capouë, où 
l’arm éed’Hannibal s’auilit , on ne veut fai- 
re le femblable. Puifque nous Ibmmes fur 
le retrenchementdeschofes inutiles d’vne 
armée 5 ie dirai vn mot des Pionniers. Il y 
a des Capitaines de noftre temps qui en 
veulent auoirvn nombre effrené, & difenc 
qu’il vaudroit mieux retrencherdes Régi- 
ments de gens de guerre , & en faire des 
Pionniers, lefquels font necelfairesàfairc 
la clofture d’vn camp , les trenchées d’vu 
fiege : l’accommodement des chemins; 
bref ofter toutes fondions aux foldats de # 
trauailleràlaterre , pource que ceux d’au- 
iourd’hui ne peuuent eftrc alfuiéttis à 
tels trauaux , comme les anciens Romains. 
Alléguant encor, que le foldat quand il ar- 
rrneau quartier , cft allez arralîe, fans l’em- 
ployer de nouueau à remuer la terre. Opi- 
nion dont ie ne me puis allez efmerueil- 
ler, & quime fortifie en celle que i'ai, que 
nousgaftons nos foldats en lesefpargnant 
trop. Il faut auoirfbing de leur viure , de 
leur veftir , de leurs malades , de leurs blef- 
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fez. Maisilfantles endurcir à la peine, & 
que leur General & autres Chefs leur fer- 
uent d’exemple. Car fi vous les voulez re-‘ 
duire à fe contenter de peu , tandis que 
vous vous creuerez de vainde , & à trauail- 
ler, tandis que vous ferez gloire de demeu- 
rer dans loifiueté -, ieconfeffe qu’ils mur- 
mureront. Mais pour reuenir aux Pion- 
niers , il eft necelfaire d’en auoir pour r’a- 
commoderleschcmins,àcaufederArtille- 
rie principalement, à quoi cinq cents peu- 
uent feruir pour vn grand équipage. Quant 
à la cloftuie du camp , le foldat eft obligé 
à la faire ; pource que ce trauail lui ac- 
quiert le pouuoirdefercpofer, & dormir 
en (cureté. A quoi i’adioufte quec’eft vn 
ouurage qui fe doit faire v en trois ou quatre 
heures : Pour cet effet toute l’armée y 
trauaille , ou au moins la moitié quand 
l’ennemi eft proche. Si bien que s’il fal- 
loit le faire faire à des Pionniers , il en fan- 
droit dans vne armée autant que de fol- 
dats, qui feroit le moyen d’affamer tout vn 
pays , & d’augmenter l’embarras que nous 
voulons diminuer. Quant aux trenchées, 
ie n’y vis iamais reuflir les Pionniers ; & 
lors que le danger croift, les plus vaillans 
foldats n’y font pas trop bons: encor faut 
il les inciter à ce trauail par le gain. Ce qui 
leur (crt de les alfeurer d’autant plus dans 
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le péril , & à leur donner moyen d’efpar- 
gner quelque choie pours’habillerj & nul 
argent dans vne armée n’eft h bien em- 
ployée que celui-là. 

% : — 

Chapitre XV. 

Des 'Ejpions & des Guides * 

I L y a encor deux cfpeces de gens, dont 
au rebours des Pionniers , on ne fçauroir 
trop auoirdans vne armée , qui font des es- 
pions, & des guides. Les premiers vous ad- 
ueftiflent des deportemens de l'ennemi 9 
furie rapport defqucls , ou vous entrepre- 
nez fur eux ; ou vous vous gardez de leurs 
defl'eins. Les féconds vous donnent con- 
noiifance du pays , des chemins & parta- 
ges , où il vous faut palier : ou bicirpar oit 
voihe ennemi peut venir à vous. Il faut 
que les vns&les autres foyent fidèles, pour- 
ce que vous adueitiflant faufl'ement , qu 
vous guidant malicieufement j ilspeuifenr 
vous faire tomber en de grands périls. If 
faut auoir quantité de guides , pourcc que 
fur tout fi on marche la nuiéti chaque grol- 
Ic trôupea beioin du fien,ou aumoins cha- 
que corps ; & auant que partir, ilsdoiuent 
ellre tous d’accord du chemin qu’ils veu- 
lent tenir. Il faut vn Capitaine des guidés, 
homme d’clprit; & vigilant, & qui ait foing 
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d’en recouurer de Heu en lieu. Pour les es- 
pions il faut y obferueu quelque chofe de 
plus,& en eftre toufîours en deflàâcejpour- 
cequecommc c’eft vn meftier dangereux 
pourcelui qui le fait j auffi l’eft-il^our ce- 
lui qui s’en fert. A cet effet il faut que per- 
fonne ne les connoiffe , que celui que les 
employé, & qu’entr’euxilsne s’entrecon- 
noiflent pas j afin qu’ils ne s’accordent à 
donner de faux aduis. Car par ce moyen 
les examinans les vns à part des autres j par 
la concordance ou difcordance de leurs 
aduis, on peut iuger s’il font bons, & parla 
vérification de ceux qui difent vrai & faux, 
vous reconnoiffez qui vous trahit, ou qui 
vous fert bien : & quand bien vous encon- 
noiltriez des traiftres$ie dis qu’on s’en peur 
«ncor fèiuir vtilement, en teignant de les 
croire fideles, & leurdonnant des commif- 
fions qui fafi'ent connoiftre à l’ennemi, que 
vou s auez quelque deffein tout contraire à 
celui que vous voulez executer i afin que 
fe préparant d’ vn cofté, vous puiffiez entre- 
prendre fiir lui d’vn autre. . Mais ce n’effc 
pas tout de fe garder de fes propres efpions, 
il faut aufli fe garder de ceux de l’ennemi, 
lequel il faut prefuppofer en auoir dans vo- 
ôre camp, comme vous dans le fien. C’eft 
pourquoi outre le fecrct qu’il faut garder 
en toutes entreprîtes, il.ete encor bon de 
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donner le change , en publiant lourdement 
que vous auez tout autre defl'ein , que celui 
que vous voulez executer 5 afin que les eC* 
pions le rapportent ainfi à l’ennemi. Mais 
lè plus eflentiel moyeu d'eftre bien ferui 
de cette efpece de gens , c’eft de leur eflrc 
fort liberal : car ils font -fideles à qui plus 
leur donne. 


Chapitre XV 1. 

Des Vtures . 

t 

0 R pource qu’il ne fert de rien d’auoir 
vne armée compofée de bons Chefs & 
de vaillans foldats,biendifciplinée&obeï£* 
fànte , bien artillée & munitionnée, fi elle 
n’a deqnoi manger j le diftinguerai ce 
Chapitre en cinq points. Le premier de fai- 
re des achapts de bleds : le fécond de pour- 
uoir à la voiture : le troifiefme àfefcorte: 
le quatriefme i faire le pain bon , & le 
cinquiefme à le diftribucr. Pour cet effet 
le CommifTaire general des viures , doit.e- 
ftre vn homme d authorité, fidellc,vigilâc, 
& aétif. Et cette charge ne doit eftre mef- 
prifce comme auiourd’hui , ni donnée à 
gens de peu. Car elle eifc de telle impor- 
tance, que félon quelle eft ou bien ou mal 
faite , elle fait fubfiftcr ou ruiner vne ar- 
mée, Et les Romains la commettoyent 
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toujours à quelque fignalé 
Pour venir au particulier , ie 
prouifion des bleds fedoit faire de bonne 
heure, fuffifante, en lieu commode pour 
letranfport, &choifirdebonblcd.~ Caril 
ne faut point s’amufer fur l’efperançe qu’on 
a d’en trouuer à la campagne , niaux lieux 
où on veut aller'; pource que voftre enne- 
mi les peut ferrer ou brufler , & ainfi fur 
cette efperance , vous trouuerez encefeul 
point tous vos deffeins accrochéz. En fé- 
cond lieu, il faut faire vos magazins en di- 
nars lieux j afin de ne lés pouuoir perdre 
tout à la fois 5 & aux villes &chafteaux les 
plus pioches & commodes pour le tranf- 
port des bleds dans voftre armée : ôc félon 
la fituation du- pays , faire voftre prouifion 
de charrettes ou mulets pour les porter au 
camp, où l’on doitauoirtoufioursvnma- 
gazin pour quinze iours,auquel on ne tou- 
che qu’à l'extremité, ou pour quelque en- 
treprife extraordinaire. En troifiefmelieu, 
' 'la voiture ne fe doit faire quauec bonne 
efeorte, &iamaisàiourprefix, pourem- 
pefeher qu’on ne fe préparé à- l’enleuer fur 
le chemin. En quatriefme lieu, empefeher 
les abus qu-’on fait ordinairement, & i’ofe 
dire toufiours fi on n’y regarde de bié près, 
fur le pain ; car pour y gagner on y mefle de 
mauuaisgiain ^mefmede la terre & autres 
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vilainicsjd'où prouienncntle plus fouuent 
les maladies dans vne armée, qui eft vnc 
mefchanceté quon nefçauroit punir trop 
feuerement. Et en dernier lieu, qu’il Toit di*> 
ftribué , & nondiflipé ; pource que fi on en 
croit les Sergentsdls en prennent toufiours 
pour deux Fois autant de foldâts., qu’ils en 
ont dans leurs compagnies. Pour cét ef- 
fet il eft necelfaire que de huicf en huiét 
icmrs, le Commiflaire General des viurcs 
ait le rolle exaél de ceux qui fe trouuent 
dans l’armée , figné du General , afin de ré- 
gler la dilhibution du pain fur cela. Outre 
plus faut punir rigoureufement, ceux qui 
deftrouflent les viuandiers , & autres per-* 
fonnes qui apportent des viures au camp* 
dont il fautregler le prix, afin quelefol- 
dats de foyent point rançonnez. Quand on 
eft à vn fiege bien retrcnché , ou l’elperan- 
ce de vous le faire leuer , ne confifte plus 
qu’à vous couper les viures j.il faÿ auoir 
cette; preuoyance d’en faire venir autant 
dans voftre camp.que vousiugezneceflai- 
re, pour vous nourrir , le temps que vous 
croyez demeurer pour prendre la place af. 
fiegée, comme fit Cefardeuant Alexie. Il 
y a fur cette matière force reglcmens à- 
faire, pour cmpefcherles abus qui s’ypeu- 
uent commettre ,.lefquels i’obmets poiir 
cuiter la longueur :q>uis ce fontpetits or^, 
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dres qui fe changent félon les lieux , & les 
occafionsi lefquels tous ne doiuent tendre, 
qu’à faire abonder des viures dans l'armée, 
& eu ofter la trop grande cherté. 


Chapitre XVII. 

Des Charges generales d'vne armée 
fa de leurs fondions. 

I X n’y a rien plus neceflairedans vne ar- 
mée , que d’y voir les charges bien ré- 
glées , & que chacun fçache a qui il doit 
commander, & à quiobeÏF. Et neantmoins 
en nulle , ic ne voi cela abfolument décidé: 
c’eft pourquoi i’ai voulu faire ici vn pro- 
ict , comme quoi les choies s’y doiuent 
eflablir. 

Le Capitaine Générai doitauoirvnab- 
fblupouuoir qui ne foit partagé auec per- 
fonne. Car en la guerre plus qu’en tout 
autre xyftier , le commandement doit e- 
ftre vnique ; & c’eft vne tres-mauuaife in- 
troduction que de mettre des Generaux 
qui commandent vne armée par iour , ou 
par lèmaine , ou par mois. T outes les fois 
que les Romains l’ont fait, ils s’en font mai 
trouuez. 

Apres il fautvn Lieutenant General, ou 
Marelchal du camp General , lequel doit 
auoir 1 1 foing de foii**cxecuter tous les 

coin»-- 
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commandemens du General auffi abfolu- 
ment que lai mefme, afin de le foulager» 
eflant bien difficile que le General puiffe 
faire tout j fur tout quand on marche, - 
pource que de toute neceffité, il faut à la 
telle d’vne armée vn homme d'emincnte- 
authorité , & que tous les autres Chefs re- 
connoitfent. Quelquesfois on remplit les... 
deux places de Lieutenant General > & de 
Marefchal de camp General. Ncantmoins 
ces deux charges pofledées par deux 
hommes dans vne armée, apportent bien 
fbuuent de la confufion,& y font naiflre ce- 
que nous voulons éuiter. Car en la fon- 
ction d’icelles $ ils ne s’accordent iamaiss 
pource que le Marefchal de camp General- 
faifant fa charge, doit diftribuer les com- 
mandemens du General à tous les autres 
Chefs,marcheràrauant-garde, faire leslo- 
gemens & campemens. Si bien que ie ne 
fçai quelle fondion aura le Lieutenant 
General, s’il n’empiere fur l’autre , on bicn- 
qu'il ne ferue que de fàrbatane » pour dire 
au Marefchal de camp General des com- 
mandemens du General. €'efl pourquoi 
ie conclus qu’il ne faut que l\ne des deux 
charges. - 

Cela fait, ie diuife toutes les fondions-, 
de l’armée en quatre parties principales , àz 
fçauoir.la caualeric , l'infanterie l’artille- 
rie^ 
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rie,&les viures>& traiterai de chacune par- 
tie l’vne apres l’autre. 

La caualcrie eft vn corps qui (ouuent 
loge feparement de celui de l’armée , & 
requiert vn principal Chef auquel tous les 
autres obeiffent : qui foit de grande au- 
thorité & qualité eminente , ou de telle 
expérience & vertu , que tous les autres' 
Chefs lui obeifi'ent volontiers. Carc’eft 
dans la caualerie où fe rencontrent plus 
de perfonnes riches 8c de bonne maifon, 

8c par confequent plus difficiles à faire . 
obéir j c’eft pourquoi cette authorité ne 
fc doit point diuifer. Et pource qu’au mar- 
cher j la caualerie eft ordinairement à la 
telle; & à la queue* j & qu’au loger on eft 
contraint de faire fouuent deux telles , & 
qu’à vn iour de bataille elle eft au moins 
aux d eux aides j il eft neceffiiire qu’il y ait 
vn Lieutenant general , homme aufiî de 
grande authorité. Il faut encor vn troifief- 
nvë Chef, que la plufpart nomment Com- 
miflaire general , lequel diftribué les or- 
dres , tient la lifte des gardes, desconuois 
&T autres fonctions , & doit aller prendre 
les ordres du Marefchal de camp General? 
pour les porter à fon General de la cauaîe-' 
rie, puis les diftribuë aux Marelchauxtfes. 
logis des compagnies, qui de chaque quar^ 
tiei-le vicnnent-chercher. 

Toute 
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Toute la caualeric doit eftrc diuifée en 
compagnies, defqu elles on forme des Ré- 
giments, non à Ja façon de l'infanterie fous 
la charge de Maifbre de camp j mais feu- 
lement pour maintenir l’ordre des loge- 
mens , & du combatre. Pour former les 
Régiments , on met quatre ou cinq com- 
pagnies enfemble auec vne de Carabins, 
& le plus ancien Capitaine commande à 
ce corps j & ainfife départ toute la cauale- 
rie. Ce qui fait voir clairement, comme vn 
Chef general des Carabins c&vnecharge 
du tout inutile. Car les Carabins ne peu- 
iient faire corps j pource que leur manié- 
ré de combatre ne le permet pas j aufïï 
n’ont-ils efté inftituez que pour feruir la 
caualerie foit au Logement * ou bien i. 
faire la dclcouuerte : ou à prendre langue: 
ou en vn combat pour faire vne defeharge 
en flanc : ou en vne retraite pour harceler 
celui qu’on pourfuit : ou pour s’empef. 
cherdel'eftre quand on eft fumi. En effet 
de bons Carabins mefléz parmi la cauale- 
rie , font de très-bon feruice j mais fèuîs 
font inutiles. 

Si on fait plus de quartiers qu’il n’y a 
d’officiers Generaux, le pllis ancien Capi- 
taine commandeau quartier, & dans iee- 
lui prend le plus ancien Marefchal des lo- 
gis defon quartier. Si bien que le General 

de 
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de la caualerie donnant fes ordres au Com- 
miflaire general , au Marefchal des logis 
general , & icelui aux autres Marefchaux 
des logis qui- le viennent chercher des au- 
tres quartiers ; (ou pareil ordre eft obferué) 
les commandemens font portez fans con- 
fufion, paffent parles mains de peudeper- 
fonnes, & quand il s’ytrouuedu manque- 
ment, il clt aifé à vérifier d’où il procédé. 

L’infanterie eft le corps le plus folide 
d’yne armée; celui de l’artillerie & les vi- 
ures logent toufiours auec elle. Il n’y a' 
point ae diuerfité entre les compagnies , 
comme à la caualerie. Elle font toutes de 
mefine façon , composes moitié picquiers 
le moitié moufquetaires. Plufieurs com- 
pagnies font vn Régiment, quiafon Chef, 
&pluficursRegimentsfont vn corps,qu’on 
nomme brigade d’armée. On diuifè ordi- 
nairement l’armée en trois corps , auant- 
garde , bataille , & arriere-garde. Chaque 
brigade a fon Chef ; le outre icelui doit 
auoir vn Sergent maior de brigade, & vn 
Marefchal des logis de brigade. Le pre- 
mier pour aller prendre les ordres du Ma- 
refchal de camp General , pour les porter 
au Chef de fa brigade: puis donner le mot 
aux Sergents maiors des Régiments. Et 
l’autre pour bailler à chaque Marefchal des 
logis d’vn Régiment, ou fon logement, ou 

l’efpacc 
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l’efpace de terre qui lui eft neceflaire 
pour camper ; & iceluile départ aux four- 
riers 4e chaque compagnie , qui apres les 
loge. S’il y a vn Colonel general de toute 
l’infanterie, il peut auoirioing en general 
de toute le gouuernement d’icelle. Mais 
dans vne armée il ne doit commander 
qu’vne brigade, autrement nous ne pour- 
rions eftablir l’ordre que nous auons pro- 
pofe. Auffi y a-t’il diuerfes nations, qui n e 
iugent pas necefTaire vn Colonel General 
de l'infanterie , mais fe contentent des Co- 
lonels particulières de chaque Régiment, 
lefquels nd reconnoilfent que les com- 
mandemens du General , ou de Ton Marc- 
fchal de camp G eneraî. 

L’Artillerie doit auoir vn General, vn 
Lieutenant du General vn Marefchal des 
logis , puis Tes autres Officiers. Et pource 
que tous Pionniers, Mineurs, Ingénieurs» 
Conducteurs d'ouurages, Forgerôs, Char- 
pentiers, Charrons, & autres ouuriers def* 
pendent de lui, ie voudrois eftablir fur cha- 
que cfpece de ces gens là vn Chef ; foit 
que ie le prifle desCommiflaires de T Artil- 
lerie, ou d’autres perfonnes à part î pour , 
m’addrefler à eux quand i’aurois à faire 
de telles gens. Le Marefchal de logis 
.doit tous les foirs aller receuoir l’ordre du 
Marefchal de camp General. 

La 
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La charge des viures doit eflre pofi’e- 
dée par vn General. Il doit auoirfon Lieu- 
tenant, Ton Marcfchal des logis & fes au- 
tresOfticurs.SonMarefchal des logis doit 
tous les foirs aller prendre l’ordre du Ma- 
refchalde camp General. 

Donc voici comme les commande- 
mens fe diftribuent. Le Marcfchal de 
camp General les reçoit du General, puis 
va à fon logis. Là le CommilTaire de la ca- 
ualérie les vient receuoir pour la cauale- 
rie : le Sergent de bataille pour Finfante- 
rie, lequel le départ aux Sergents maiors de 
brigade s pour l'Artillerie fon Marefchal 
des logis, & pour les viureslelîen. Bref le 
Marelchal de camp General parlant à ces 
quatre perfonnes , donne l’ordre à.toute 
l’armée. Tout ordre Si. commandement 
fc doit donner par eferit- 

Dans le quartier du General doiuent 
toufiours loger le Marefchal de camp Ge- 
neral, le General de l’Artillerie, l’intendant 
de la luftice, l’Intendant des finances, le 
General des viures, le Marefchal des logis 
General, le Sergent de bataille, &lePrc- 
uoft General. 

Si l’armée campe tout en corps , le Ma- 
refchal des logis General donne à chacun 
de ces corps l’efpacede terre qui lui con- 
uient i ce qui eft puis apres diilribué en 

chaque 
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chaque corps, par les Officiers deftinézà 
cela. 

Vn iour de bataille , le Marfchal de 
camp General afïigne à chaque corps û 
place, puis le Sergent de bataille met l’in- 
fanterie en bataille. 

Le Marelchal de camp General doit a- 
uoir trois ou quatre aides de camp , pour 
porteries ordres extraordinaires j mais ils 
ne doiuent pas prétendre de commander 
à aucun Chef, fi auparauant ils n’ont efté ou 
Colonels, ou Capitaines de caualerie. 

Le Sergent de bataille doit commander 
aux Colonels j mais afin qu’ils lui obeillent 
pltisfacilement il doit eltre pris des Colo- 
nels , St n’en faire iamais aucun qui ne 
l’ait efté. Comme auffi les Sergents ma- 
iors de brigade, doiuent eftre pris des Ser- 
gents maiors des Regimens. Les chofes 
ainfi réglées & eftablies,on verra vne gran- 
de facilité aux commandemens , & nul ne 
pourra exeufer fa faute fur autrui ; pource 
qu’auffi-toft on vérifie d’ou elleprouient. 
Ce qui oblige vn chacun d’eftre foigneux 
de faire exactement ce qui lui eft or- 
donné. 
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Chamiu XVIII. 

De l'Attaque des Efiats félon leurs forces 
& fit nations . 

A Pres auoir formé vne armée , il faut 
l’employer ou à la conquefte d’vn 
pays nouueau , ou à la defenfè du lien. 
Nous commencerons par le premier. Le 
Prince que fè met {url'ofFenfiue doit eftre 
le plus fort, ou voir de la broûillerie dâs l’E- 
ftat qu’il attaque , & qu’il y foit appellépar 
vn parti. Autrement ceferoit vne entrepri- 
fe temeraire. Si le pays qu’il attaque eft lar- 
ge & ounert , il doit rechercher dés le com- 
mencement de hazarder la bataille » oii 
quelque grand combat j afin que par la ré- 
putation de fes armes il efpouuante fes en- 
nemis. Si c’eft vn pays ferré de montagnes, 
oucoupéderiuieres &foflez» ou couuert 
de forefts, ou plein de fortcrefles; il eft dif- 
ficile de Forcer l’ennemi à baraille. Eten ce 
cas il faut venir auxfieges , & faire voftre 
acquifition pied à pied. Or celui qui par 
cette voye veut faire progrès, doit auoir 
pour le moins deux corps d’armée j afin 
qu ’auec l’vne il tienne en efchec fon en- 
nemi , & qu’auec l’autre il puifle agir , fans 
en eftre èmpefché. Car il eft tres-difficilc 
de faire le deflcin d’vn fiegc , tandis que 

vous 
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vous aue* vne bonne armée campée au- 
presde vous, quivous couperales viures. 
Si c’eft vn pays d'où l’entrée Toit difficile, & 
qu’il y ait peu de paflages pour y entrer j il 
faut en forcer vn, auant que palier outre, 
s’y fortifier, & y alfeurerfibienlechemin 
de lès viures, que vous ne patiffiez point, 
quand l’ennemi auroit ou brufié , ou retiré 
dans fes forterelfes, ceux de fon pays. Si 
vous elles appellé par vne faélion , ce vous 
cft vn très-grand aduantage j pource que 
vous elles inllruits de la lîtuation du pays, 
& des defauts qui fe rencontrent aux places 
qui y font fortifiées , & que vous ne man- 
quiez d’cfpions, ni d’ellrc ponctuellement 
aduerti de ce qui fe palTe parmi les enne- 
mis. Il faut aulfi ellre fort foigneux de bien 
traiter cette faétion > & de l’engager petit a 
petit à des adlions, qui la rendent irrécon- 
ciliable auec Ion Prince. Mais quand vous 
voyez qu’elle fait la guerre auec relpecl, 
qu elle ne veut olfencer qu’à demi celui 
contre qui elle s’ell reuoltée ; il en faut a- 
uoir grand foupçon , & marcher auec elle 
bride en main. Car foit ou que la crainte 
d’vne ruine làns refource , ou l’efperance 
d’vnereconciliation , l’empefche de fe por-* 
ter tout à fait aux extremitez j l’vn & l’autre 
eft également dangereux. Et enfin on doit 
craindre qu’elle ne fe raccommode à vo- 

ftre 
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ftre preiudiGC. C’eft pourquoi fi des le 
commencement elle ne le veut engager à 
faire des avions extraordinaires & irre- 
miflibles > il ne faut fc ioindreauec elle, que 
fous bons gages. Faut encor traiter auec 
toute humanité , clemence & libéralité, 
ceux qui volontairement fearendenta vous, 
& fort feuerement ceux qui vous refirent. 
Car la beneficence aux vns, & la feu dite 
aux autres, font les deux principaux moyes 
qui vous donnent l’obeifiance. Vnc ville 
prife de force , & maltraitée : ou vne qui fè 
rend deYop bon gré, & qui eft fauoriféej 
ouure la porte à vne douzaine d’autres. 
Comme au contraire vne ville prife de for- 
ce & efpargnée : ou qui s’eftant rendue vo- 
lontairement eft mal traitée , la ferme a 
plufieurs. D ’cùieconclus qu’vnConque- 
rantdoitfaire valoir la parolle, telle qu’il 
l’a promiiè , foit en clemence, foie en fè- 
uerité. , 

Ch APituE XIX. 

De la Defenfe des E fiat s félon leurs 
forces & fituations. 

P Our bien traiter cette matière , il la 
faut diliinguer en trois $ à fçauoir aux 
petits Eftats , aux médiocres, Sc auxpuifi- 
îàns. Les petits fonttie telle nature , qu’ils 

ne 
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ne fubfiftent que par la ialoufie qu'ont 
leurs voifins les vns fur les autres j pour- 
ce que fi les vns veulent attaquer rn 
foible Eftat , les autres le défendront. 
Neanrmoins c’eft vne condition bien 
tremblante & mal afleurée : car fi F vn le 
trouue en eftat de l’attaquer- , l’autre ne 
fe trouuera en eftat de le défendre* Les 
confeils des Princes & Eftats ne fe gou- 
uernent pas toujours Ci également >. que 
le plus fouuent Fvn ne preuale fur l’au- 
tre. Outre cet inconuenient. il y en a 
vn autre , que quelquesfois on s’accorde 
à partager la proye j tellement que telle 
nature de petits Eftats qui n’ont la force 
en eux-mefmes de fe détendre , eft touf- 
iours en péril , & leur faut vne grande 
foupplelfe , pour ofter tout pretexte à 
leurs voifins d’entreprendre fur eux. Le 
feul moyen, qui leur refte eft d’auoir 
vne place ou deux très -bien fortifiées, 
des armes , & de l’argent fuffifamment 
pour les bien défendre s afin de don- 
ner loifir à ceux qui ne voudront per- 
mettre raccroilfement de celui qui vous 
attaquera , de vous fecourir. Car fi vous 
n’auez aucun moyen de refifter , voftre 
pays fera pris auant qu'on ait eu le temps 
de vous fecourir : & outre que la faci- 
Jité qu’on iuge à vous conquérir donne; 
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l’enuie de vous attaquer , vous trouue- 
rez bien plus de perfonnes difpofées à 
vous l'ecourir , qu a reconquérir voftre 
pays j pource que l’vn eft facile auec 
égale force , & l’autre , fans de plus 
grandes forces eft très- difficile. A quoi 
i' adioufte , qu’il y a fouuent autant de 
péril que celui qui reconquiert voftre 
pays » comme voftre ami , ne le retien- 
ne , aufli bien que celai qui l’auoit pris 
comme voftre ennemi : ou s’il vous le 
rend i c’eft auec des conditions II dures, 
qu*on ne pofl'cde plus que l’ombre d’vne 
fouueraineté. Et bien- heureux font ceux 
qui rencontrent des Princes fi bons & h 
généreux, qui les r’eftabliflent dans leurs 
Eftats perdus > auec là meime amhorité 
& liberté, qu’ils les polfedoyent àupara- 
uant j car les exemples en font fort rares. 
Pour les médiocres, ie pofè ici vn Prince, 
-ou vne République, qui pour la defenfe, 
peut entretenir vne armée de vingt mil 
nommes de pied & trois mil chenaux, auec 
tout l'équipage neccffaire. Si fon pays eft 
dedifficile accès , & qu’on n’y puifle entier 
que par Certains pàîfages & montagnes 
gardées & fortifiées , 1 il y a vn grand aduan- 
tage. Mais ceux qui s’y font trop fiez & 
endormis, & ont négligé les autres de fen- 
fes , fe font trompez & fc fon t perdus , par 
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oùilscroyoycnteftrelesplusaficurez. S'il 
eft entouré de la Mer , c’eft vn beau folié* • 
neantmoins le plus puilfant trôuuera mo- 
yen en défaire fa defeente dans Mlle. S’il 
elt entouré de marefts & riuieres,on trou- 
ue encor moyen de les pafl'er , fur tout à. 
cette heure qu’on a de l’Artillerie, pour £i- 
uorilèr tels pàfl'ages. T ellement que le plus 
feur eft de fe fonder fur fe s propres forces, 
àfçauoir fur vne bonne armée , £cde bon- 
nes forterclïès. le dis les deux ioints en*» 
femble* pource que l’armée fans forteref. 
fesefolntfoible, -8c n’olànt rien bazarder, 
laifle àTennemi tes viuresde la campagne, 

& le moyen de fubfifterà vos defpons , 8c 
enfînde vousruiner. Et lèsforterefiés fans 
vne armée , ne peuuent vous confeiuer, 
qu’aucânt de temps que vous aurez fait 
magazins de viures dans icelles» Mais ces 
chofes c foi ns proportionn ées auec iuge- 
ment , on petit faire vne grande ïefiftanec. 
Ici il ne faut fe laifieralierà lafantaifie des 
peuples , qui (ans co nfiderer les afiiettes de • 
leurs villes , ni le bien public , quand ils 
voyent leurs voifios fe fortifier, veulent 
touslesimiter, chofe également perillen- 
lè , d‘auoir plus de fortereflès qo’on n’en 
peut garder , ou- de n en auoir ; point du 
- toüt. EiKoraimerois-ie mieuxile dernier 
qiiele premier* poiircequ’au moinshazac- 
. L i dans 
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dans vne bataille , vous faites la moitié de 
la peur à voftre ennemi : mais par l'autre 
voye, il faut périr afl'euremét, làns pouuoir 
cfperer autre chafe que d'allonger fa perte. 
Car la ialoufie quevousauezdeconfexuer 
toutes vos forterdfes, en y latffantdegrof- 
fes garnifons , vous ofle le moyen de tenir 
vne armée à la campagne : & lorsledegaft 
de deux ou trois récoltés vous contraiutde 
vous rendre la corde au col. le fçai qu’il 
y en a.qui fe fondent fur celle raifon , que 
quand toutes jes principales places d’vn 
JEflat font fortifiées , qu’on y retire tous les 
viures de là campagne , en laquelle vne ar- 
mée venant fi elle y feiourne , elle y meurt 
de faim : & fi elle n’y fait que pafier , elle 
n’y fait pas grand mal j de façon qu’il lui 
cil comme impolfibde d’y pouuoir faire 
vn grand fiege. A quoi ie refponds , que 
les fortexeflès font principalement inuen- 
tées pour le plus foible , afin que peu de 
gens refiftent contre beaucoup & fi vous 
auez vn fi grand nombre de forterdfes , & 
de grande garde comme font les grandes 
villes fortifiées j il yous faut plus grand 
nombre de foldats , que n’en aura cclui qui 
vientpourvousattaquer. Autrement vous 
ne fçauriez les pouruoir toutes de garni- 
ions fuffifantes pour les conferuci d’yn fie- 
ge. Et.fi vous elles le plus fort fins aucune 

place. 
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place , tous confcruer voftrc pays en te- 
nant la campagne. Il y a encor vn autre in- 
conuenient à fortifier les gracies villes, c’eft 
que vous les rendez fi fuperbes , qu’elles ne 
veulent reconnoiftre leur fouuerain , que 
de bonne forte : & à la moindre incom- 
modité quelles reçoiuent en vne guerre, 
les habitas aiment mieux changer de mai- 
lire, que de voire ruiner leur bien. Si bien 
que ie conclus qu’il faut auoir fi peu de for- 
terefles , qu’elles ne vous empdehent pas 
de tenir la campagne ; & celtes^que vous 
auez , les fi bien fortifier & munir > qu’elles 
pttifTent faire vne grande refiftance, & les 
fi bien placer, qu’elles tiennent en bride les 
grandes villes , & qu’elles afleurent les 
frontières ; afin que l'ennemi fafle difficul»- 
té de laifl'er derrière foi vne place qui 
puifle incommoder les viures, & que par 
intelligence ou autrement, il ne puifle (è 
faifir d’vne principale ville, qui lui ferue de 
fiege pour entretenir la guerre dans le 
pays. Ces chofes ainfi difpolées , il faut re- 
garder quel ennemi vous attaque. Si c’cft 
vne puiflance de confcderez vnie enfem- 
We, elle eft plus aifée à defunir , que quand 
elle dcfpend d’vn feu! r & en ce cas il eft 
tres-bon de faire naiftre la defliance parmi 
eux ,* en feignant de l’intelligence auec 
quclqu’vn des confederez, auquel mon- 
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ftrant plus de relpeéfcj&moinsd^niinofitej 
*vous en donniez ialoufie aux autics : com- 
me aufli en procurant vnediuerfion furie 
paysd’vn des autres, cftant fort difficile que 
plufiçurs puiiïances fouueraines foyent 
Ion» temps liguées enfemble.jknsy naiftre 
desjïégoufts, mes-intelligcnces, enuies & 
mefmes de s iu imitiez, à caufe de la diuerfi- 
té de leu.r humeur & interdis. T eliement 
que la puiUànce qui nç defpcnd que d’vn 
feul Eftat,eft beaucoup plus à redouter: Et 
poutcç que voua pouuez eftte attaqué plus 
ou moins viuemeut * il faut en dire vn 
mot. S iç’eft, par des forces qui ne foient pas 
trop difproportionnées aux voftresj vous 
pou liez (an s deferter voftre pays le con- 
feruer, & auec voifre;arméç & yos forte- 
refles confommçr l’ennemi, en lui incom- 
modant (es viures, & vousretrenchat touf- 
iours fi proche de lui , que vous lui empef- 
chiez de. faire aucun fiege d’importance. 
Car li vn Conquérant n’auance,ilrecule,& 
lui; eft irnpofiîbledcfubfifter dans Yn pays 
qu'il veut conquérir, fi d’abord il n’y prend 
pied, & ne s’y affermit par quelque prife 
çonfiderable^ Si aiifli vous eftes attaquez 
par vne puillance du tout difproportionnée 
a vos forces j en ce cas il faut deferter la 
campagne, & brufler tous les viures que 
vous lie pouuçz contenir dans yos forte. 
-;i . ' .. ï relies, 
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refle$,& melrnes toutes les villes & villages 
que vous ne pouuez garder. Car il vaut 
mieux Te conieruer en vnpays ruiné, que 
delà conforuer pour fon ennemi. Etc’eft' 
en cela qu’vn Prince pour acquérir celui 
fomble le nom de pitoyable entiers fori 
peuple , ( qui en telles occafions lui tourne 
le dos) deuient cruel à foi mefmc. Mais 
c’eft pluftoft vice d’irrefolution , & de foi- 
blefle de courage qui nous tient , quvne 
vrayë corftpaflîon que nous ayons aumal 
d’autrui : comme celle de l'Empereur 
Othon, qui à la première difgrace qui lui 
arriua>fesforces eftans encor entières, n’o- 
fa tenter de nouueau le hazard d’vne ba- 
taille. Et celui qui n’auoit peu auoir pitié 
de l’Empereur Galba en aage décrépit , d« 
Ion fuccefleur deiigné à T Empire, &qui 
auoit fait toutes fortes de mefehancetez 
pour y paruenir; veut perfuaderàlapoftc- 
rite, que la pietédevoir refpandrelefang 
Romain, l’auoitfait refondre à Pefpargner 
en fe donnant la mort. C’eftainfi que fou- 
trent nous voulons couurir nos vices de là 
vertu la plus proche. Mais comme c’eft 
vnemaxime, que nul bien public ne peur 
eflre fans quelque preiudice aux particu- 
liers } aufTi vn Prince ne fe peut demefler 
d’vne perilleufo entreprifo, s’il veut com- 
plaireàtous. Et les plus grandes & ordi- 
' L 4 naires 
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naires fautes que nous faifons en matière 
«Effet 8c de guerre, prouiennenr de fè laife 
fer emporter a cette complaifance , dont 
le repentir nous vient quand on n’y peut 
plus remédier. Mais pour éuiter tels ora- 
ges , on doit tenir pour loi fondamentale 
de fa conferuation , de ne biffer croiftre 
celui de (es voifins qui le fait le plus pui£ 
fent. Car il vaut mieux TofFenfer pour 
l’empefcher de fe mettre en effet de vous 
perdre, que de lclailferaccroiftre, de peur 
de l’offenfbr. Eftant vne cliofe véritable, 
qu’on ne conferue fa liberté contre vn* 
Conquérant , par complimens > mais par la 
feule force.. 

Refte à parler des püiffans Effets, qui fans 
l’aide d’autrui ont armes, & argent, & de- 
quoi entretenir touf ours la guerre. De 
cette taille il y en a peu , 8c u’ont à fe gar- 
der qued’eux-mefmes. Pource qu’vn feul 
ennemi n’eft allez puilfant pour les atta- 
quer, & qu’il eft difficile que les ligues de. 
diuers Princes fe puilFcut toutes accorder 
à vn tel dcfleiiV , ni longuement y fublî- 
fter ensemble. Neantmoins i’en dirai vn 
mot. Les grands Effetsfont tous ramaffez 
enfèmblc, ou efpandusen diuers lieux. Les 
premiers qui ont leurs forces toutes vnies 
jieuucnt attaquer, & fe défendre plus puifl 
femme lit , que ce.iix.quifontainffeparez; 

pource 
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pource qu’ils portent toutes leurs forces 
où le bolbin le requiert, auec plus de dili- 
gence, de facilité,& moins de delpenfe. Les 
autres' mettent en allarme & iafoulieplus 
de monde, pource qu’ils fonr frontière à 
plus grand nombre d’Ellats. Neantmoins 
files vns & les autres font attaquez, ilsdoi- 
uent fe feruir des defenfes propofées ci- 
delfus.Seulementdirai-ie qu’ils nedoiuent 
auoir de forterefl’es que bonnes , & en pe- 
tit nombre, & feulement fur les frontières* 
& nulles dans le cœur de i’Eftat ; pource 
qu J ayans plus à craindre les guerresciuiles, 
que les eftrangeres , & fans lefquelles on 
n’attaqueroit iamais vn grand Empircjc'cfl 
leur ofter la principale racine , qui les fait 
entreprendre &. fubfiften Outre cela il; 
ne faut perpétuer- les gouuernemcns , ni 
aux familles, ni mefmes à vie. Mais le prin- 
cipal, & le plus puillanr remede contre la 
guerre ciuile , . eft d’entretenir la guerre 
t ftrangerecj laquelle chalfe l’oifiueté, oc- 
cupe tout le inonde , & particulièrement 
fitisfait aux cfprits ambitieux & remuans: 
elle, bannit le luxe : elle aguerrit voftrc 
peuple, & vous maintient en telle réputa- 
tion parmi vos voifins,.que vous elles lar- 
bitrede tous leurs diffçrens. Il efl bien 
Vrai que cette maxime n’ell bonne à ob- 
Gixuei: qu’aux Eflats de cette. dernier e e£ 
1, J ~ L j pecc. 
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pcce. Car comme elle leur eftnecelîairc r 
ielatrouue domageable aux petits Eftats, 
qui doiuent appréhender toutes fortes de 
guerre ; pource que n’eftans allez forts 
pouren profiter, ilscourentfortune d’eltre 
la proyc des plus puiffans. 


Chapitre XX. 

Des Moyens d'ajfeurer vne conquejle. 

L E Prince fouuerain eft plus capable de 
faire de grandes & promptes con que- 
lles i qu vne Republique $ pource que le 
trouuant fècret en Ion confeil , hardi en 
fa résolution, prompt en fon execution, & 
ne craindre point d’eftre contredit de per- 
sonne y il Elit plus de conqueftes en dix 
années de la vie, qu’vne Republique qui 
eft moins lècrettei qui eft longue à le re- 
loudrc , qui bride l’authorité de les Capi- 
taines, & quia toute heure contredit lés 
aétions , ne fçanroic faire en cent ans. 
Auflï vne République qui va toufiours fé- 
lon les maximes , qui néft luiette au de- 
faut d’ vne perfonne, 8c dont le gouuerne- 
ment ne reçoit alteration pour la mort 
d'aucun d eux , conierue bkn mieux' » & 
plus long temps ce qüéJle a conquis j 
qu’vn Prince , qui f&üuent&prefquç totff- 
iours, a vn fucccfieur a&ûi faijaeaat qu'il a 
-• - • * efte 
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cfté vertueux. Neantmoinsie veux ici e- 
ftablir autant pout les vus que pour les au- 
tres, les vrayes maximes pour bien afl’eu- 
rer vne conqucfte , lefquelles confiftent 
en deuxjàfçauoird’ofter la volonté à ceux 
que vous auez conquis de fe reuolter ; & 
le moyen de le pou uoir faire. Pour la pre- 
mière , c’eft vne choie certaine que fi vous 
conquérez des gens libres , vous ne leur 
ofterez (pour le moins du viuantdeceux 
qui ont vefeu tels ) le defir de fe remettre 
en liberté. S’ils font fuiets d’vn Prince, * 
& d’vn Eftat > & qu’ils n’ayent fait que 
changer de maifire , ils aimeront mieux 
demeurer fous l’authorité de celui qui les 
traitera plus humainement. Pourtant il 
faut toufiours commencer par la voye 
douce , & eftablir vne condition à ceux 
que vous auez conquis qui fbit lèure, 8c 
pour la vie 8c pourîcbicn. Car fi mcfmes 
parmi vos propres fuiets on ne trouue 
cette {cureté, il eft à craindre qu’ils ne (è 
reuoltent ; combien plus ceux de nouuelle 
conquefte ? Ëftant vne loi de nature em- 
prainte en toute créature , que le moin- 
dre petit animal à foing de la confcrirU 
tion ; à quoi l’homme dolié deraffoh , ad- 
ioufte la cohfentationdefonhonneufi 8c 
defon bien, lequel il préféré (bunent à Ci 
proptevie. Donc vrr Prince doit faire ré- 
gner 
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gner la iuftice exacte , fouftenir l'oppref- 
le en Ion bon droit , s’abftenir lui mef- 
inc de toute violence, Toit pour l’honneur 
des femmes , foit pour le bien. Car fans 
cela il eifc imposable d’appriuoifer des 
gens conquis. Il faut aulïi les maintenir 
le plus qu’on peut, dans la forme de leur 
pouuernement , &: n’exclure aucun d’i- 
ceux de pouuoir parvenir aux charges, di- 
gnitez, & honneurs qu’ils peuuent pofle- 
der , fans preiudicier à la feureté. Et fi c’eft 
vn Prince qui fafic cette eonquefte , le 
moyen de s’en bien alfeurer, elï: d’y éta- 
blir fonfeiour le plus qu’il pourra; pource 
que fa prefènee empefene beaucoup de 
defiudres, quclafplendeurdefa Cour im- 
prime vnc certaine vénération dans l’ef- 
prit des peuples , & qu’elle fait gaigner les 
artifans& bourgeois où elle demeure. 

Si c’cft vne Republique qui ne peut 
changer le fiege de l'on Empire ; il. faut 
pourtant que ceux quelle y enuoyera 
pour Gouuerneurs>yfoyentaucc fpledcur. 
Car les peuples s’attachent quelquesfois 
plus à l'apparence , qu’à la réalité. Ce font, 
les. moyens qui i n fin uc n t infen fi blemenr 
l’obeiilancc aux peuples’ nouuelleinenr 
conquis.. Mais pource que cela ne fuffit 
pas,-^c que fouuent la facilité de fe reuolr 
ter impunément , en. fait venir l’enuie ; il 

eft 
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eft necefTairedefe precautionner des feu- 
retez rcquifes, lefquellesconfiftent, à a- 
uoir les armes & les forrerelfes entre les 
mains.Ie n’entends pas defarmer toutàfait 
les peuples j car , lî on peut , il 11’en faut pas 
venir là mais s’alfeurer des grolfes com- 
munautez par de bonnes fortereffes : a- 
uoir les Arfènaulx en diuers endroits , 8c 


non tout en vn lieu , 8c ne laiflër aucune 
ville ni chafèeau , hors vos fortereflès de 
garnifon , quipuifleendurer.cent coups de 
canon. Il y a vn dernier moyen dont les 
Anciens fe feruoyent vtilement,& mainte- 
nant du tout de lai lié , que i’approuue mer- 
ueilleufèment 5 qui cft d’eftablir des Co- 


lonies, & tranfporrer des peuples d’vmpays 
à l’autre. Car outre que c’eft vne grande 
bride, pour tenir en deuoir vn pays con* 
quis i vousrecompenfez par ce moyen là, 
plujfïeurs l'oldats qui vous ont bien ferui. 
£t iene trouucpas.vallablelaraifon qu’on 
allégué , qu’il y a de la cruauté de faire 
cette permutation , & que cela eft contre 
la C harité. Au contraire ic trouue bien plus 
cruels les remedes, dont on le fert ordinai- 
rement *de tenir fi bas les peuples, qu’ils 
n’ayent que la vie , & ne puiüent efperer 
aucun honneur -dans leur pays. Pounmoi 
i’aduouë franchement, quci’aimeroismi- 
eux cftrc chaflc de mon pays dans vn aut 

trc,. 
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tre , où l’efperance me reftcroit , & aux 
miens de pouuoir paruenirà quelque cho- 
fe de plus que ie ne fuis j que de demeurer 
dans le mien , priué de cette efperance,* ne 
trouuant rien de fi dur,que d’ ofter à l’hom- 
me l’efperaïicc , qui eft celle qui en ce 
monde , & pour les biens du monde, lui 
fait entreprendre toutes choies , & qui 
pour les biens del’antre vie » luifournit de 
confiance pour fouffrir toutes chofes.Auflï 
n’y à-t’il rien qui diftingue tant l’hom- 
me de la befte, ni mefmc l’homme régé- 
néré, de l’homme fenfuel, quel’efperance. 
Ce qui méfait conclure, qu’il ne fautia- 
mais ofter à l’homme l’ efperance de pou- 
uon'obtenir vne condition , meilleure que 
celle qu’il poflede, afin de ne le ietter dans 
le defefpoir. 


CHAfltR-E XXI. 

Comme il faut procéder pour fecourir 
fon allié & confédéré. 

V Ne des plus honorables aélions que 

faffe vn Prince, & qui îuiapportc plus 

derepuration, eft de fecourir fès Alliez en 

leurs neceflitez. Mais c’eft vne chofè qui 

fouit en t eft bien difficile. Quand on veut 

fairelaguerre, on^hoifit fes aduarttages,# 

♦ ^ 

.on 
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on prend Ton temps & (es mefures , félon* 
ce qu’on peut & veut faire. Il n’en eft pas 
de mcfme au fecours de £on Allié, qu’il faut 
fecoutir auec les diftîcultez & incommo- 
dicez qui s’y rencontrent. Si fon pays eft 
iointau voftre, & que rien ne vous empef* 
che de l’aflifter auec toutes vos forces 
vaies, vous ne pouuez auoir autre exculc 
de le faire , linon que vous redoutez Ion 
ennemi, & ne le voulez offenferj qui eft 
vue raifon lafehe, & non iudicieufe. Car 
par cette exculc , vous n’éuitez pas le péril 
que la perte de yoRre voilin vous attirera* 
eftant beaucoup meilleur de relifter cn- 
Üêmble, quede vous laitier deffaire les vns 
apres les autres. Mais lî c’eft vu Allié l'eparé 
de vous par d’autres Princes & Eftats, (ce 
qui arriue fouuent) & qu’il fe rencontre 
de grandes difficultez pour penctrer iuf- 
ques dans fon pays ; il faut lors bien penfer 
de q u elle façon vouslelècourerez. Car li 
les Eftats qui font entre-deux vous refu- 
fent le pall'age , & qu’il vous faille les com- 
batte auant que pouuoir allîfter voftre Al- 
lié, il eft à craindre que vous ne pourrez 
fecourir à temps. Si aufli voftre voilin, ou 
pour crainte de vous , ou de Celui qui at- 
taque voftre Allié, vous offre le paflagej 
vous ne pouuez {‘accepter feurement , qu’il 
ne vous mette entre les mains les lieux ne- 
> ' - ceffaires 
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cdfaires pour afieurer voftre retour ; ce 
qui vous eftant refufc , vous ne deuez paf- 
ièr outre. Mais fi l’ennemi de voftre Allié 
a des Eftats proche de vous, & que vous 
puifliez attaquer facilement j il faut le fai- 
re v crtement , &. le fccours quifè peut don- 
ner par dtuerfion eft à- mon grc le plus 
leur y & celui qui reufiit le mieux : pour- 
ce que vous le faites auec toutes yos for- 
ces & commoditez, & que d’ordinaire ce 
que vous attaquez n’eft bien pourueu } à 
caufe que celui qui attaque vn autre E- 
ftat, emmene auec lui les meilleurs Capi- 
taines & foldats qu’il ait. Mais fi tous ces 
moyens vous manquent , il ne refte plus 
que celui de l’argent dont on le peut af- 
fifter , lequel fouuent n’eft fuffi fiant de le 
fauuer. 


Chapitre XXII. 

Quel ejl le meilleur qu'un grand Prince 
faffe la guerre enperfonnc, ou 
par Lieutenant. 

tL eft à propos de traiter en cet endroit, 
JL fl le Prince doit conduire lès guerres en 
perionne, ou par Lientenans , pource que 
la.pratiquc en eftant diuerfe , chaciï appor- 
te, fes raifons pour fouftenir fon opinion. 
.• . . Ceux 
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Ceux qui improuuent qu’il la fafleen per-v 
ionnc allèguent , que fortant de Ton Eftat» .• 
il ouure la porte a la broitillerie , & s’ofte 
le moyen d'y pouruoir : qu’il lui eft plus 
neceflaire de confcruer en paix le dedans, 
que de faire la guerre au dehors j à quoi 
rien ne peut tantièruir que là prefence qui 
tient en bride les plus remuans : que te- 
nant le dedans en obeiflance, il peut don- 
ner meilleur ordre aux affaires de dehors: 
qu’il arriue de plus grands inconveniens 
Si plus irrémédiables , quand lé Prince eft 
engagé en perfonne hors de fon Eilat, 
que quand il eft dedans.S’il reçoit vn efchec 
en perfonne, elloigné de fon pays: les re- 
muans font plus hardis à faire vne nou- 
veauté : chacun s'émancipe & fort de fo» 
obeiflance. S'il y eft tué , fes fuiets s’en 
eftonnent , & fon ennemi s’enhardift & 
en retire de grands aduantages : s’il y eft 
pris, c’eft encor pis j car nul ne fe pouuant 
déclarer Prince , & les principauxvoulans 
profiter de fa calamité , mettent les affai- 
res en telle confufion , que rien ne fe fait 
plus en l’ Eftat auec authorité -, pource que 
ceux qui fe faififlent du gouuernement,. 
tyrannifent les autres grands qui y pou- 
royent prétendre, Icfquelsfouuent aiment 
mieux appeller l’ennemi commun que 
d’obeïr à leurs campagnous. A quoi ils 

adiou- 
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adiouftcnt que le Prince ne peut le libérer, 
fins faije de grands aduantages à fon en- 
nemi, qui lui tournent 8 c à fonEftat, à vn 
•notable & irrémédiable preiudice. Telle- 
ment que toutes chofes balancées , ils 
concluent que les inconueniens font beau- 
coup. plus grands de hazarderla perlon- 
ne du Prince dans les guerres , que de les 
faire conduire par fes Lieutenans. Cette o- 
pinion eft principalement maintenue par 
les gens de robbe longue , ennemis natu- 
rellement des gens de guerre , & qui con- 
feruans mieux leur authoxité dans la paix, 
que dans la guerre , ne deconfeillent pas 
feulement d’aller en perfonne à la guerre* 
mais melrne confeillent de foufFrir toute 

wrcea ignominie, piuitolt que dsia faire. 
A quoi fe i oignent les flateurs , les rtiaque- 
reaux , & toutes les peftesdes Princes »qui 
dans la paix les entretiennent à vne oifiue- 
té qui les porte à toute forte de luxe * leur 
faifant croire que leurs Eftats ne font faits 
que pour eux, & non eux pour leurs Eftats: 
quedebaucher vne femme eft plus hono- 
rable, que conquérir vue Prouince : qu’il 
, y a plus d’induftrie & de gloire à bien ar- 
ranger vn feftin, qu’vne bataille : que la 
peine n’eft faite que pour les faquins, & 
que les grands Rois doiuent faire agir tou- 
tes choies fans fe mouuoir * qui eft le che- 
min 
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min ordinaire de la perte des Royaumes 
&. des Empires. 

Ceux qui concilient au Prince de faire 
. la guerre en perfonne , allèguent que le 
commandement d’vne armée eft vn mor- 
; ceau fi friand? qu’il ne le doit départir à au- 
trui fans grande neceffité : pource que 
pour bien s’acquiterd^vne telle charge? il 
faut eftre fort abfolu » & forment les Gene- 
. xaux d’armée ne fe contiennent dans leur 
: deuoir , fur tout quand le Prince ne fait le 
j lieu. Car en ce cas, il eft naturellement en- 
uieux de là gloire d’autrui, &nepeutfup- 
porter les bonnes a&ioas de fon Lieute- 
- nant? encores qu’elles reufliflent à fon pro- 
. fit. En laquelle humeur l’entretiennent 
ceux qui goiriiçrflent le? affaires » lefquelf 
•appréhendent qu’vne vertu eminente ne 
'le fuplante j & c’eft d’où prouient l’infe- 
licité de la plufpart des beaux defléins, 
q uoi que bien entrepris ; lefquels on fait 
périr, ou par faute d’argent, oudeviuresï 
ouenreftraignantrauthorité du General: 

O 

ou en lui baillant des Chefs qui le contre- 
quarrent, & qui lui feruent pluftoftd’en- 
traues que d’aides. Et lors que les affaires 
n’ont fuccedé comme on s’eftoit imaginé; 
on en reiette la faute fur l’innocent , & 
le coupable en triomphe. Qi^e c’eft ainfi 
que les grands Princes qui feront les guer- 

- res 
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res par Lientenans feront (èruis : que la ré- 
putation cft tout autre d’vnPrince bon Ca- 
pitaine , qucd’vn Prince qui a de bons Ca- 
pitaines : que le premier cflredouré de par 
lui mefmc, & l’autre de par autrui feule- 
ment : que le premier ne fè peut trahir lui 
mefme, & on peut corrompre à l’autre des 
Capitaines : que le premier fçait faire le 
choix de ceux qui font propres à la guer- 
re, & que l’autre ne les a bons que par ha- 
zard : que l’authoritc du premier n’eft fi 
enuiee ni contrequarrée : puis qu’il eft 
maiftre : & qu’il n’a à rendre compte de fes 
avions à perfonne j mais que celle du 
Chef de l’armée de l’autre , eltfbumifè à 
vue perpétuelle ialoufie, & bien-heureux 
qui en efehappe: Qi^e le moyen d’empef- 
cher les guerres ciuiles , eft d’occuper les 
plus remuans & courageux aux guerres 
eftrangcres , où il trouucnt dequoi fatis- 
faire à leur ambition : comme aufii d’e- 
ftre toufiours armé j pource que cela re- 
froidit les plusefchauffez : & que le Prince 
foit à la tefte de Ion armée , afin que nul 
ne fe puifi'e preualoir d’icelle contre lui. 
Ils allèguent encor que iamais Prince n’a 
fondé vn grand Empire qu’en faifanr la 
guerre en perfonne, ni ne l’a perdu, que 
quand il a fait la guerre par fes Licutc- 
nans: C’eft maintenant aux Princes à choi- 

fir 
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fu* ce qu’il a à faire fur ces deux aduis. Si 
c’eft vn fainéant qui fe contente d’eftre 
admiré de fes valets , qui ne fe plaifè qu’à 
la volupté , & qu’il 1 aille de faire le meftier 
de Roi , pour celui d’vn maraut i il ne 
prendra iamais le confeil de commander 
lui mefine fes armées. Si c’eft vn Prince 
làge , qui aime le repos » pour conduire fôn 
peuple en iufticej il ne lairra pourtant d'e- 
ftre préparé à la guerre , & de s’y inftruiro, 
afin quen vn befoin , il ne commette le 
commandement de fes armées à autrui. 
Mais fi c’eft vu Prince genereux qui fe pi- 
que de la gloire , & vueille imiter ces 
grands homes qui viuent encor deux mille 
ans apres leur mort. Se dontles noms vé- 
nérables honorent encor auiourd’hui ceux 
qui les portent j il choifira (ans doute pour 
(ou principal meftier celui de la guer- 
re , auquel il tafehera de fe rendre expert, 
afin de ne defpendre d’autrui en la con- 
duite fe fes armées, & en fera fesdelices. 
Auflieft-cela vraye volupté que celle qui 
contente l’efprit , laquelle eft particulière 
àl’homme , & commune aux grands hom- 
mes. Car la volupté corporelle tient plus 
de la befte que de l’hpmme. Ainfi celui 
qui s’y addonne tout àfait, eft pire qu'vue 
befte brute. 
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Chapitre XXII I. 

. * ' ' r* * — . 

De la Réputation. 

G *Eft vne chdfe qui ne fe peut com-^ 
prendre, combien la réputation d’vu 
Chef d’armée fert , & combien elle eft dif- 
ficile à confèruer. Car fi apres auoir acquis 
l’eftime d’eftre vil homme fage & de 
grande conduite , vous la voulez con- 
leruer par prudence $ on dit que vousde- 
uenez poltron : & fi en hazàrdant quel- 
que combat vous recëùez vn è'fchcc , vous 
elles tenu pour teitieraire. Tellement 
qu’il n'y a fonction ail monde plus fuict- 
teau blafme, qUe cell'ed’ vn Généra 1 ar- 
mée. J Et bien heUréiïx^fble 'Capitaine, 
qui maintient entière fa réputation iuf- 
ques à k fin. Neantmôins tandis qu elle 
dure elle -fait de fnerueitieU& éfiéts. Car 
qiiafad il ; a acquis le nom dheüreux en 
guerres fes foidats -croyent qU-rl ne peut 
eftie batu , & Vont ’furlà pa toile s’y af- 
feuremerit au combat qu’ils hfe recon* 
noîlfertt plus le péril > feperfuadans -qu'il 
ne commande iamais de combàtrc , quil 
ne foit Ufl'euié de la Viétoire. C-eqlii les 
encourage telicrüeht * qu’ikencombatettt 
aucc beaucoup plus de refol-ution. De 
plus les ennemis à la rencontre d’vn tel 

homme. 
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homme , "he combatent qu’en crainte» 
comme alfeurez d’eftrebatus. Il y a mille 
exemples antiques & modernes de cette 
vérité. Quand l’armée d’Alcibiades (en** 
cor qu’il en fuft abfent) eftoit batuë, les 
Athéniens croyoyent que ce fuft de fou 
confentement. 

La feule renommée de l’arriuée de Ce- 
far » & d’Alexandre , quoi qu’auec peu de 
forces , a fait diuerfes fois rendre des P10- 
uinces & fuir des armées. La feule réputa- 
tion de Roi Henri quatriefme , quifut 
reconnu dans le combat de Fontaine 
Françoife, où il eftoit arriué le iour aupa- 
rauant comme en pofte » fit abandonner 
aux Efpagnols la Bourgonge. l’ai veu les 
Dauphinois auôir cette creance , que le 
Conneftable d’Efdiguieres ne pouuoit 
cftre batu. Mais comme cette opinion 
eftd’v ne grande vtilité à vn Chef d’armée 
quand il 1 a acquife } auffi celle d’eftre mal- 
"■ heureux en guerre, lui eft vn grand mal- 
heur. Car il eft impoflible de Ce pouuoir 
alfeurer fur des foldats , qui ont cette 
creance de leur Chef. C’eft pourquoi vn 
General d’armée doit auoir pour principal 
but de bien commencer : puis n’obmettre 
aucune chofe pour conferuer l’acquis j fe 
referuant pluftoft de mourir glorieufe- 
ment en quelque grande adion > que de 

train er 
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traincr vne -vie honteufe , apres en auoir 
comjmis vne lafche. Car comme le me- 
ftier de la guerre, eft celui de tous, qui ap- 
porte le plus d’honneur à vn homme qui 
s’en acquite bien î auflî acquiert-il le plus 
d’infamie, s’il s’en acquite maL 
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A Monfieur 
L B 

CARDINAL 

DE RICHE LIE V. 

MONSJ EVR, 

L n’y arien fi difficile que de 
I fçauoir regner , & ceux q ui onc 
elle les- plus entendus en ce 
_ meftier, ontconfelTéen mou- 
raut qu’ils y eftoient appren- 
ties. La raifon vient, de ce qu’on ne* peut 
cftablir vnereigle immuable dans le gou- 
uernement des Eftats. Ce qui caufe laRe- 
uolution des affaires de ce monde , caufe 
aufsile changement des maximes fbnda- 
mentales,pour bien regner.C’eft pourquoi 
ceux qui en ces matieresie guident plus par 
les exemples dupafle, que par les raifons 
prefentes , font par necefsitedesmanque- 
mens notables. Aufsi n’appartient-il pas à 
tous j de iugerle vraiintereft-d’yü Eftar , 

Ai & le 
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& le fçauoir {iiiure.il faut des lumières plus ' 
que naturelles, pour obferuer les mutations 
d’vne chofe fi difficiles comprendre. Quant 
à moi, -Monsievr , qui pour n’eftreoifif 
* dans l’oifiuetémcfme, me fuis méfié d’e- 
ferire ici de l’intereft desPrinces de laChre- 
ltienté, iecroi que vous neiugez pas que 
Paye cnrrepris ce difeours pour vouloir 
paiferpour vn Cenleur d’eftat. Ieconfeffc 
bien que voyant tous lesiourstantde Re- 
uolutions Eftrangeres deuantmes yeux, ic 
n’ai pu me tenir d’en faire quelque confidc- 
iation,pour mon contâcement particulier. 
■Or, Monsievr , iene Yeux pas feulement 
vous rendre compte de tout ce qui i ai fait ; 
m ais mefmes de ce que i’ai fait, quand ie ne 
faifoisrien. le yous apporte donc ici ce qui 
m’eft venu en la penfee fur vn beau fuiet.Le 
ièul tiltre vous incitera de paffer plus a- 
uant.Vous iugerez bien qu’on ne peut par- 
ler' derfintereft des Princes de ce temps, 
fans faire vn vif portrait de ce que vous a- 
uezfaitiufquesà prefent pour la grandeur 
de cette Couronne. Vous vous verrez 
donc danspeu de lignes reprefenté tour en- 
tier : en tout ce Traidlé il ne fera parle que 
de vous, bien qu’il n’en foit iamais parlé. 
Voftremodejlie& mafranchife ne me per- 
mettent pas de m’exprimer en autre façon, 

tenant: 
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tenant que les louanges ordinaires font 
tort à ceux defquels les allions parlent fi 
clair. C e n’efl pas aufsi par là que ic me veux 
rendre digne de vos bonnes grâces ; Mais 
bien par des feruices proportionnez aux 
obligations que vous auez acquifés fur 
moi> qui ferai route ma vie , 


MONSIEV R, 


Vojlre ires- humble 3 très-* 
ftjfettionné & obligé 
firuiteur , 


H. »e Rohan.’ 
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E liure ri auoit pas eflé fait pour 
eftrerendufublic. L' intention de 
celui qui en eftbAutheur , ejloit 
\ feulement de fë defennuier en 
le compofantioupour mieux dire r 
d % occuper leloifirdont il ioutjfoit alors vnpeu 
plus honneflement que ceux qui ioüentouqui 
chajfent. Mais corne nous votons, qu encore 
qu'il femble que la nature ait eu dejfein de 
defroberà l'vfage &a laveiie des hommes > 
les perles & les métaux , & d'autres chofes 
precieufes -, Le befoîndes Arts & la facilité 
du commerce , ou l' ornement & le plaijir de la 
trie'-) font caufe qu'on les va chercher iuf- 
q u au fins de la mer , & dans les entrailles de 
la terre. Demefme t •utilité publique , & la 
curiofité des honneftes gens : ont delturé cet 
excellent liure , de l'eftatpriué ou l'on le vou- 
loir retenir, & l’ont tiré de l'obfcurité , ou 
Von auoit refolu de lalaijfer, au iour oh il* 
paru auec tant d honneur & tant d’auan 7 
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Les premières mains qui ont ir au aillé à 
rompre fin premier deflin *. & à le faire for - 
tir île fa condition privée ; ont eflé les plut no - 
lie s mains du monde. Le Koy qui a toufiours eu 
four la guerre des inclinationspajfonnées , & 
■qui efifans mentir vndts grands maifiresde 
'üefiecle en ce mejlier , n’eusî pas plutofi fieu 
qu’il efloit fait, qu'il eu fi enuiede le voir. 
I>u Cabinet de fa Maie fié il efl venu a la pref- 
fe , par l'inuention d'vn homme* qui acre h 
quil lui eftoit permit de rendre commune vnt 
fi belle fiurce de préceptes d' infiru fiions 

Militaires , fans le fieu mefmede celui qui en 
ejloit le maiflre. 

Pour t'apprendre plut particulièrement , 
Lecteur* quel cille prix de cet o mirage * & 
quelle mérité de celui qui s' e fi donné la peine 
de le compofir ; Il me fuffroit de te conuier à 
lire l'vn , & de te dire le nom de Vautre . Mai* 
fenedefire pas me contenter de cela. le veux 
faire quelque cho fi d auant âge * & fans rien 
prejler a vn fuiet qui n'en à pas befoin, & qui 
cil ajfez. riche en lui mefme , & de fis propres 
biens , je veux tafchsr de t’y faire remarquer 
des per fi fiions* que petit eftre tu n auois pas ap- 
perceurs , ou pour le moins au degré de bonté) 
que je tedefcouurirai. 

Comme la beauté du monde fenfiblc, naifi 
de l'ordre qui s'y obfiruc , & fi forme de la iujle 

f ci tua - 
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fcit nation , & du mouuemcnt régulier y des 
pièces de cette admirable machine. Ainfidans 
le train des chofes Morales, & le cours de l'hu- 
maine focieté, laper feftionconfifte , en ce que 
chaque partie garde le rang quelle y doit te- % 
nir, & accomplit . les fondions qu elle y doit 
faire. Eneffeél , quand les hommes s'attachent 
ji inuariablement à leur deuoir , & s'efforcent 
* de remplir les obligations , fous lefquelles ils 
•viennent , ouprennent place dans le monde : il 
n'y a point d'harmonie fi excellente en la na- 
ture : ilne fe voit pas fous le Ciel de JpeUacle 
fidignedesyeuxde Dieu. C' eft-F unique che- 
min qui mene à la félicité ou tous ajpirent. 

De ces obligations dont lenœu eïl indiffclu- 
x b le y &la necefftté inuiolable ; Il y en a deux 
ou feules , ou principales qui lient les hom - 
mes - Lapremiere les regarde feulement com- 
me Indiuidus d'vne nature raifonnable , & 
félon la différence qui les difiingue & les fepa- 
rc durefle des animaux. Entant que tels, ils 
font obligez deviure conformement d la digni- 
té de leur efire. Et comme entre les faculté z. 
de leur ame , la raifon eïl la plus releu ée : elle 
doit efire aujfi la faculté dominant e: comme el. 
le ejl le naturel ^légitimé flambeau de la vo- 
lonté i celle cy ne doit point future de lumière 
qui lui foit contraire , & comme elle nous don- 
ne delà fuperiorité fur les befles -, nous deuous 

A s aujfi 


Digitized by Google 



fo P R E f A C E. 

aujfilui eflahlir vn empire fur les pajfions , fa 
fur les mouuemens de F appétit, qui nous eïl 
eommun auec les befles.Et ce fl en la prattique 
des confeils de cette puijfance fa en l’execu - 
-thon de fes ordres ÿ que confifle ce qu'on appelle 
*vertu : ce quon définit bonne fteté: ce qui con- 
fiitue le deuoir ejfentiel , & ce qui ellle fon- 
dement du r véritable honneur de l'homme . 

Cettepremiere obligation efï efgale fav- 
7iiforme en tous les hommes , fi toïï qu'ils en 
font capables , fa il ri y a point qui fepuijfe dif- 
penfer de viure félon la raifon , fa d'aiufier 
toutes ce s allions à cette réglé. La fecottde leur 
efl en quelque façon, ou leplut fcuuent voloti- 
taire , & ne tombe fur eux qu'entant qu'ils 
font parties notables de la focieté ciuile, fa 
membres importuns du corps Politique: qu'en- 
tant qu'ils y exercent 'une authoritéoufupre - 
me & indépendante comme les Souuerains , 
ou fub alterne fa inferieure comme les fuiets . 
Cette authorité ouure à la 'vertu vn champ 
plus ample qu elle n'auroit , fa vne carrière 
plus longue: lui fait ietter fin influence plus 
loin y fa la rejpandre en plus d'endroits , fa la, 
rend'vnedes eau fis fades principes de la com- 
mune félicité. Outre cela 3 la vertu des per - 
fonnes publiques a cet auantage fur celle des 
particuliers j quelle à plus d'attraits , fa fis 
fait plus d'amans que l'autre , à caufedes or- 
nements 
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nemens de la fortuné , dont elle fe pare: delà 
puijfance qui l accompagne > fades récompen- 
ses qui la fuiuent. 

Ces deux obligations requiert , que les hom~- 
mes ejludient à s en bien acquit er , auant que 
de s dddonner à aucun autre exercice : fa qu il 
ne fe face point partagent diftratfion de leur 
temps } qu'ils n ayent accompli tous les deuoirs 
du droit naturel, & du droit civil. Les au- 
tres cognoijfances fa emplois , n en doiuent a - 
uoif que l' ejpargnefala referue.Et nedtmoins 
il faut auoüer ) que le temps e fl lachofe du 
monde , dont la plufpart font les plus iniufles 
dejpenfateurs > falesplusmauuaisœconomes . 
le ne parle pas de ceux qui font prof effton ou - 
uerte du vice , fa dont la vie pajfe en celle 
des-demons y ou dégénéré en celle des befles. le 
parle de ceux qui ne croient pas mal faire , fa 
q li femble s'occuper honnejlement , bien quiU 
ne vacquent qu à des cognoijfances vaines, fa 
à des occupations inutiles. Et foit que cela pro- 
:t renne du defaut de nojlre condition, qui fe 
degoujle facilement de ce qui efl commandé ; 
ou dupoids du tempérament , qui incline vers 
quelqu autre chofe : ou delà maniéré de l'in» 
ftitution , qui nousy a accouftumez , ou de là 
force de t exemple , qui porte à Limitation de 
ceux qu'on eftime ; combieny en a il qui pren - 
nentpeineane rien ignorer que ce qu'ils deu- 

roient 
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roient fcauoir , & a bien faire tout , fors ce 
qui ett de leur charge. Le mal feroit encore 
fupp or table , s'il neprennoit qu'aux ordres in- 
ferieus d'vn E fiat , &fioiï nauoit veu quel- 
quefois des perfonnes fans préparation &fans 
capacité y monter iufqtî du gouuernail,& iuf- 
quà ces places releuées , ou refidet authorité 
Souuerainedu Prince } &d'ou defcend fur les 
peuples , la bonne ou la mauua 'tfe fortune , fé- 
lon quelles font remplies. 

Quoi que c'en fait , comme la première ob- 
ligation dont nous auons parlé , ett pareil & 

* uniforme en tous les hommes ; La fécondé eïl 
fort diuerfe , & prend differente s faces félon la 
diuerfitédes rangs qu'on tient dans la focieté , 
& la différence desperfonnages quon y repre- 
fente . Tous les vafas qui feruent à vne gran- 
de maifon , ne font pas faits cf vne mefme e- 
fîojfe y & nont pas vn mefme vfage & tous 
les membres du corps humain ne font pas des 
yeux y (fan ont pas la conduite , & U dire- 
ction des autres membres. Ainfi tous ceux qui 
agi ffent dans vn Efat -, nont pas des emplois ef- 
galement nobles , & tout es les intelligences qui 
lui donnent le mouement , ne font pasdupre- 
mier ordre. 

Or de tous les emplois dont fe compofe la vie 
civile y il n'y en a point fans doute '.défi iüu - 
fire y que celui des armes : ni dans la Répu- 
blique 
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bit que feculiere , des perfonnes Ji glorieuses, 
que ceux qui les commandent dignement, 
le nentendspas enfermer feulement dans l’en- 
ceinte de cette proportion , la prat tique de la 
difcipline Militaire , ni les difficultés qui s'a- 
gitent , & les refolutions qui fe prennent dans 
le detail des occurrences , d* ns ht rencon- 
tre des occafions de la guerre . l'y comptent 
encore les confei’s en gros » & les delibera- 

tions en general delà faire: cequife conçoit 
dans le cabinet , aujji bien ce qui s'efcloft à 
la campagne, le ne diuife pas en ceci le ruif- 
feau de la fontaine d’ou ildefcoule : ni ne fe - 
pare les branches & le tronc de la racine qui 
lesporte. 

le n entends pas aufft parler des armes , qui 
font entre les mains d'vn ambitieux pour n' en 
for tir iamais : ni de la guerre que font les con- 
quérant , qui n a pas pour fin la paix , mais 
vnenouuelle guerre, le condamne V inquiétu- 
de de Pyrrhus , qui ne veut fe repofer , qua- 
pres auoir fubiugué l’Italie: occupé l’Afri- 
que, & dompté les Gaules, le tronuce fran- 
ge la folie d’Alexandre, qui ne peut pat feule- 
ment goufler le repos par imagination , & qui 
ayant à grand peine commencé la conque fe 
de ce monde ydeuore de lapenfée tous les autres, 
qui Diogene lui auoit bafis y & ie ne puis af- 
fe^jri efonner , qu’au milieu du Chriflianif- 
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me , & dans la grande place d' vne ville ap- 
partenante a vne nation , qui s en picque e - 
fi rangement ,• [ En la grand place de l’H i- 
fpaniole, quand elle fuft prifepar Carlilc 
&parDiack. Camdenus.] On ait veu la 
figure (Tvn chenal , qui foulant des pieds de 
derr ière vne boule de cuiurey tenoit ceux de 
deuant nuancés au dehors , auec cette trop 
orgueilleufe &infolente Infcription y [ Non 
fufficit orbis. ] Le monde ne nous fufiit 
pas. 

le parle donc dans la propofition quei'aya- 
uancée de cette guerre qui tend au repos des E- 
fiats , & à la félicité des peuples, le parle des 
armes qui affeurent cette félicité: qui protè- 
gent lesfoibles contre la violence des plus forts: 
qui les empefehent d'eftre les viftimes de leurs 
vangeance & la proie de leur auarice : qui 
foumettent a lapuifidnee des loix , au fit bien 
les grands que les petits , &font regner lalufti- 
ee fans faire exception de perfonnes.En effet y fi 
elles neftoient toufiours prefies d venir à fon 
fe cour s y & a fortifier fon bras ; Elle nofer oit 
le fendre fur les telles les plus releuées de l‘E- 
flat , & fur cesperfonnes puifidntes , qui font 
riches en defpandances , & qui abondent en 
feruiteurs , en Partifans & en amis. Comme 
au contraire la tranquillité publique ne fi ia- 
mais altérée ni le calme des Eftats troublé , 

. que 
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que lors que la crainte des armes du Prince ccf- 
Jfe dans l'efirit des grands 3 fa qu'ils fe laiffent 
gagner à l' efperance de pouuoir oppofer la force 
quoi quiniufte à la for ce légitimé . De là naifi 
fent les maladies mortelles des EJlats , faces 
furieux mouuemens,qui ne s'y forment iamais 
s ils font longs , qu ils n en renuerfent , ou n en 
ef branlent les fondemens : qu'ils n'en caufent 
la dijfipation , oulafoiblejfe , fafilevaifeau 
ne fait point naufrage de ce temps là ilnarriue 
iamais au port , que mal trait e de la mer , fa 
fracajfé de la tourmente. 

Outre la feureté intérieure d’vn Ejlat , que 
les armes lui apportent , fa la racine des ef mo- 
tions inteftines quellesy tranchent j elles pour - 
noient encore à la feureté du dehors , fa le cou - 
urentdes attentats fa des inuafions des étran- 
gers. Ile fl certain qu'il n'y à rien de fi tendre 
ni de fi fragile , quvne paixdefarmee fa nuè : 
qu'il n'y a point défi prejfante tentation , de 
s* emparer du bien d autruy que la commodité , 
fa qu'on fe dijpenfe facilement à courir les 
mers » fa à rauager les terres de fes voifins , 
quand on le peut faire impunément , fa fans 
auoirpeur delà rauanche , fa du droit dere- 
prefailles. 

Cette double feureté , qui s' efleue principa- 
lement , fa fe maintient dans les Eflats , par 
lé bénéfice des armes , refueille Nndufirie , 

fa ex 
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dp excite le trauail des habit ans , qui ne cul - 
tiuentpas volontiers vne plante , df ne fe - 
ment pas de bon cœur vn champ , dont il ap- 
préhendent quvn larron ou vn ennemi ne 
vole la maifon , dr ne rauijfe les fruits . 
Elle ouure encore dedans & dehors , & y fait 
' fleurir le commerce , ^«2 eflàla viedes hom- 
mes vne profonde mine de toute forte de biens , 
& qui Centre tamais dans vnpaïs , que cou- 
ronné d'abondance , df /« mains pleines de ri- 
chejjès . 

Mais pour mieux comprendre la noblejfedes 
armes , fy la dignité de cetteprofejfron j 11 faut 
confiderer encore , quelles font 1‘ infiniment 
de lalufice quvnSouuerain fe rend à foi mef- 
me, contre vn autre Souuerain , fadupriui- 
lege qu il a d'efrre luge en fa propre caufe. C’eft 
le plus au gu fie caractère que le doigt de Dieu 
imprime , & la plus belle effufion de fa puijfance 
fur les hommes. Ce fl la marque la plus ex~ 
prejfe , & le trait leplus vifrble , de l honneur 
que les Princes ont de le reprefenter , &£? efrre 
fes images en terre. Carpourlaluftice que les 
Souuerains exercent fur leurs fuiets, &quils 
font obligevde leur difrribuer-, on en voit quel- 
que ombre , fyonen remarque quelque tra- 
ce par mi lesparticuliers , ou les mai ft res dp les 
perés impofent de loix , dp ordonnent des pei- 
nes aux feruiteur s dp aux enfans qui les vio- 
lent . 
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lent. Mais pour celle qui fe prat tique de Sou - 
uerain à Soutier ain y elle eft infeparablement 
attachée a leur qualité : elle efl incommuni- 
cable aux inferieurs : elle ne peut defcendre 
du trofne . 

Or pour voir par là 1 & ie dirai ceci par oc - 
cafton , que l'ufage des dueils , ou les particu- 
culiers tafche?it de fe faire iufiice eu me f mes , 

& de tirer rai fon par leurs propres mains , des 
tors qu ils croient aucirreteus des autres par- ' 
ticuliers ; efl vne manifefte vfurpation. du 
droiH & de l'authoritédu Souuerain. Aujfi 
ce mal qui a commencé à femonflrer à s'e- 

Jlendredans ce Roiaume par lepernicieux ex- 
emple , que T y an fois I. en à donné & par la 
funeftepermijfîon y que Henri 11. en a accor- 
dée \ s'efî accreu & a pullulé merueilleufemet 
durant nos guerres ciuiles , fy dans cette gene- 
rale deprauat ion qu'elles contiennent , de l’o- 
betjfance & de la fidelité , que les fuiets doi- 
ts ent au R rince. Du depuis certes il a monté à 
fon comble , & s' efl multiplié a l'infini par 
l'indulgence de Henri le Grand, & durant la 
paix de fon régné , pour des caufes qu'il n efl 
pas befoin de cercher icy. le viens au fuiet que 
i'ay quitté. 

le dis donc pour vne plus ample preuue , & 
pour vne plus claire conviflion , de l'excellen - ' 
ce de la Iufiice, que les Souuerains exercent 

contre 
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contre les autres Souuerains ; qu'elle ne con- 
tient rien de bas ni d'obfcur : & quelle n'a 
point de partie qui neparoijfe , & ne iette de 
la] lumière. Qu'elle ne fl pas feulement no- 
ble en fa four ce & enfin origine , comme cil- 
le que les Souuerains rendent à leurs fuiets: 
mais qu'elle l'esî encore en fon cours , en 
tout ce qui en defcend , & qui en émané. Qu el- 
le ne r enferme pas toute fa gloire en ce qui s'a- 
gite ,-&fe refout dans le cabinet : Mais quil 
en dtriut encore beaucoup furet qui fe pajfe a 
la campagne : & (i celle du Confeil est plus 
pleine &plus folide $ que celle de l'execution 
e fl plus ejiendu'éi & quelle efclate plus fort 
aux yeux de la plus grand part des hommes. 
Aujfi certes des perfonnes qu'on y employé ; 
Il ny en a point qui ne foit ittufire> ou qui 
ne le deuienne , fi elle s'y porte courage ufe- 
ment : tout au contraire de la luftice , que les 
Souuerains diflribuent à leurs fuiets , à l'exe- 
cution de la quelle on deftine d’ordinaire 3 que 
des perfonnes infâme s ou viles. 

le dis bien dauantage & foufiiens , que ce 
neflpas feulement le meflier des Princes , de 
prefider au Confeil ou les Ar relis de faire la 
guerre fe forment 3 mais qu il e fl encore de leur 
charge d' affifler a l' execution , quand il ny a 
p nnt de caufes raifonnables qui l'empefehent , 
failrieft que trop iufie , que la te fie conduife 

les 
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les bras j qui tratt aillent à une befognedont 
le principal fruit lui en doit appartenir . le 
fcaipourtanti que tout le monde n'efï pas de 
cette opinion , & que Vinconfideration & la 
témérité de quelque Princes > qui ont elle 
tuez, oufaitsprifonniers à la guerre , ont eau - 
fédes maux fr grands & fi longs à leurs Eftats > 
que quelques uns ont de là inféré j qu'ils 
ne la doiuent pas faire enperfonne. le frai que 
dedeuxfreres , que le fieclepajfé a ueu Em- 
pereurs t un apres l autre , Charles -le- G\uint 
& Perdinandi ce dernier efloit de cet auis» 
bien que celui là fufl du contraire. Ladifgra 
ce de deux Rois de Hongrie fis predecefjeurs , 
dont l un auoiteïlé tué à la bataille de V ur- 
nes , & l'autre à celle de Mogozze j l'auoit 
induit à choifir ce parti comme le plus feur * 
quoi qu il ne fut pas leplus bonne fie. 

Makildeuoit auoir appris par fis propres 
malheurs , & par les pertes qui lui efloient ar- 
riuées > combien il eult efté à propos quil eu fi 
ajfifié aux expéditions , qui furent funeftes. 
entre les mains de fis Lieutenant y & qui euf- 
fent peut - eflre pris un train plus heureux , & 
receu une meilleure forme entre les fiennes « 
Il fi deuoit fouuenir , quecenefull postant 
la u alliance & la conduite des Turcs , qui leur, 
donnèrent lauiHoire à E'pechio & à Bude , 
que l'imprudence & la lâcheté de fisGeneraux 
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qui la lui firent perdre , & que fi fin fiere ap- 
paifa les Efiagnes efmeues : s' tlefloujfa la ré- 
bellion naijfantedes Pays - bas : s’il humilia 
V Allemagne conjuré contre lui: s il dompta 
Thunisreuolté contre [on légitimé maifire : s’il 
mit a la raifion le Duc deCleues , qui s efioit 
allié du Roy de Nauarrei fa s' il obtint quel- 
ques autres fameux fucce^j II les deuoit en par- 
tiel faprefence , qui auoit amené auec la ver- 
tu , la bonne fortune dans fis armes . Mais 
pour ne m'efiendre pas hors de propos fur cette 
matière , fa n aller pas plus loin que mon but , 
il me fujfira pour confirmer cette vérité s que 
ceft vne des premières fondions des Souue- 
rains , d'efire ordinairement eux mefmes les 
conducteurs de leur s armées , faits directeurs 
des guerres qu'ils fuiront j de r enuoier le Le- 
cteur à l’excellent fa iudicieux difcours , qui 
en e fi fait en vn endroit de ce Hure, fa à vn 
mémoire , dont la teneite eft dans Mariana» 
qui fufi prefentê à Ferdinand de Cajlille ; 
lors qu’il mit en deliberation en fin Confit l v 
s’il iroit en perfinne au Roiaume de Naples, 
pour en retirer le grand Capitaine: ou fi ce -, 
fioit ajfez, pour cela , d'y enuoyer quelque 
Lieutenant muni de fin authoritè , fa défis 
armés. 

Il efl donc indubitable , qu'il n’y, a point 
de méfier plus illufirt parmi Us hommes , que 

celui 
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celui des armes: ni des 'vertus dans la focie- 
téciuile qui obtiennent vne fieu gra??de per » 
tien de la gloire qui s 'y diflribu'e , que ks Mi- 
litaires . Mais ji cela efl vrai , il riefl pas 
moinsiujle , &siln'eJloitpas , ilfetrouueroit 
peu deperfonnesqui voulurent s'adonner a des 
vertus comme celles-là , dont l acquifition efl 
Ji difficile , F'vf a g e fi pénible : qui ne ger- 

ment & ne feuriffient , queparmi les bleffiu- 
res y les pertes des membresy & les dangers 
continuels de la mort , qui font fi fouuent 

fatales à ceux qui les ont j fi elles ne recueil- 
loientplus abondament que les autres , Inpltu 
belle de toutes les recompenfes humaines y qui 
g fl l'honneur & la lois ange > & fi le nom de 
ceux' qu 't les exercent ne retentijfoit plus hau- 
tement faplus long-temps 3 que celui du re- 
fie des hommes , dans la bouche delà renom - 
J / ; 
mee . 

Outre cette recompenfe , quieflà vrai di- 
re y cafuelle & fortuite , & rie fl pas ni leprix 
infaillible de toutes hsb mes actions qui fe font 
k laguerre , ni lejufieprixde toutes celles qui 
larëçoiuent-, Elles en peuuent encore. rece- 
uoir vne autre , fi elles font bien ordonnées » 
plus folide & plus certaine , & qui ne defjend 
point de Vextrauagance de la fortune,' ni du 
caprice des hommes. C'efl la gloire de l au- 
tre vie , &îimnwvtcUité bien heur eufe. Car 

s'il 
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s' il m'e fl permis d'svfericy d'une comparai fon 
fort inefgale , & de mettre en parallèle les cho~ 
fes grandes & les petit es -, î 'Exaltation de le- 
fus - Chrifl, & fon Eleuation à la gloire 3 font 
'venues, s'il en faut croire FApofire , de ce 
qu'ils efl humilié deuant fon Pere , &qtiih 
lui a eflê obeiffant iufques à la mort. Et par- 
tant on peut inferer delà, que Vobeijfance la 
plus haute & la plus méritoire, dans V ordre 
des chofes feculieres , que les hommes puijfent 
rendre à Dieu , en la perfonne des autres hom- 
mes , efl celle que les gens de guerre rendent 
auPrince,qui en efl l image.puis qu'ils la ren- 
dent iufques à la mort : puis qu ils la fouffrent 
fouuent , (y qu ils s'y expofent à toute heure , 
pour lui obéir . Autrement ce feroitàeux une 
trop grande bajfejfe de cœur , fyun trop grand 
excez de folie ■, qu'ils lui abandonnaient leurs 
biens , (^profit uajfent leurs vies , qu en cet- 
te qualité, & que fans cela Us fe fournirent a- 
nec une dépendance fi abfolué à un homme , 
qui na point 'une origine diuerfe de la 
leur , ni une fin differente : qui n efl point 
€ompofé d'autres parties effentielles:quiefl ef- 
clairê du mefme Soleil, & fouftenu de la mef- 
me terre , & qui fera quelquefoisplus infirme 
de corps , & plus imbcciïle defprit, que plu fieux s 
de ceux qui lui obeïjfent . 

Reuenons à la gloire que le monde donne 

aux 
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aux actions Militaires fur laquelle il cil à 
confiderer, qu elle rie luit fus ef gaiement & 
auec 'une mefme mefurede clarté » fur tous 
les gens de ce me filer. Elle fe leue & Je haujfe 
comme la lumière du iour , &nefaifant que 
poindre fur la tejle des fimples foldats ; elle 
va toujïours croiffant félon les degrez des em- 
plois ou ils montent y & ne fe trouue dans fa 
plénitude , &pourledire ainfi, dans f on mi - 
dy , quen ceux qui exercent le Souuerain 
commandement dans les armées* Aujfi certes 
pour foujlenir dignement dans cet emploi , qui 
contient par eminence toutes les charges fub-, 
alternes 5 Ceux la doiuent auoir-ejlépourueus 
de tant de dons dénaturé» & s' ejlre munis de 
tant de vertus acquifes; doiuent auoirf ait tant 
de bonnes aBions>&rendu tant de preuues de ce 
qu ilsvalent » que ce neftpasmerueille , fide 
l'amas&du concours d'vn fi grand nombre de 
belles chofes , dont chacune mérité vneeflirm 
particulière » Il fe forme & s'affemble.en ceux 
qui les pojjedent, vne abondante fource d'hon - 
neur, tfyvntrefor inejlimable de gloire. 

Et véritablement afin quvn homme fe 
mette en cet eftat de perfection » fi tant eil qu'on 
y puiffe paruenir , & teujfijfe Capitaine ac- 
compli»' fi tant eil qu.il y enpuijfe auoir » Il 
faut enpremier lieu , quand on naiil , eilre 
heureufement regardé du Ciel pour cela * & 

auoir 
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auoir ce caractère dont l» nature marque & 
diftimue ceux qui font capables d'y rmjiiri 
C'el! à dire auoir un infltnct particulier t? 
vn poids occulte , qui pouffe &panchevers_ 
cet art, comme il y a d'autres infimes qui 
inclinent à la Toefie , à la Teinture ,a l, Ar^ 
thiteSlure &c. Car il efl vrai , que quand 
la rai fim fuit la nature , &que lefleèltonje 
joint à l' inclination i on fait meruetües en 
«uoi que ce fait , ■& que c'efl proprement*- 
uoir vent & marée quand on nautge. Coi 
me auffi d'vn autre cofié , de s'appliquer a 

quelque chofeauecvn inJlinB contraire & 

vne inclination qui refifle > c'efl vouloir tra- 
it ailler beaucouppour auancerpeu : c e“* iLer 

feulement à force de bras , contre le fil d vne 

riuiere rapide, . . ' , 

En fuite de ces difpofitions originelles , O* 
de ces auances gratuites , qui font fattespar 
la nature i II efl neceffaire pour deuemr 
or and Capitaine , d' auoir le tempérament 
fort , &la confiitution du corps vtgoureu- 
fepour re fi fier aux iniuresde lair, (y* * 
violence des faifons : pour faire de grandes 
courue es > & foufirir de longues fatigues t 
pour dormir peu & ieufner beaucoup quand 
il efl befoin : bref pour fournir aux operations 
de l'Ejprit , & à cette ardente & continuelle 
agitation , ou doit efire l'ame d'vn General 
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pour pur uenir à fa grande fin, qui efl la vi- . 
cîoire. il nefioit peu croiable, dit Cicéron 
attec qu'elle beauté d’ejprit , & qu'elle gran- 
deur de courage le fils du fécond Scipion l'A- 
fiiquain , e fiait venu au moijde , [ Au liurc 
delà Vieilleirc, ce mefemble.J lln'efloit 
pas pojftblede voir vne ame plus riche de qua- 
lités naturelles , ni plus remplie des femen - 
ces de toutes les vertus héroïques. Et néant - . 
moins cette ame fe trouua infufe dans vn corps . 
infirme & malfain , & logée dans vn palais 
mal - baslii & qui toniboit-tout en ruine. Les 
infir.umens intérieurs , dont elle fe deuoit ne - 
cejfairement feruir pour les fondions de la. 
guerre fe trouuerentgafiez ou fiables, & lin ~ * 
iemperie de la matiererendit fier i les ces riches . 
qualitezi dont nous auons parlé, & empefeha 
ces diuines femences de fiuîlifier, & de produi- 
re à la Republique , la grandeur & la gloire 
quelle s' en efioit promif u. 

Pour ce qui e fl des cognoijfances , qui pré- 
parent & forment l'Efprit dvn homme, qui 
ajpire au commandement des armées , la 
fcience des mœurs efl des plus confiderables. 

La raifon efl , dautant quelle aïdeà le pur- 
ger & à l'emonder , pour le dire ainfi , de cer- 
taines inclinations qui font contraires 'aux 
fondions de cette charge , & qui l'empe - 
fehent de la faire attec honneur , & d'y tra 

B . mil- . 
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uailler auec fuccez, Telle est par exemple 
i’ inclination a l'auarice, & le panchant de 
V ame vers cette cruelle , infat iable paffion , 

qui n e vit que de proie i & ne s'entretient qtit 
de rapine: qui ne dit iamais c e fl affiezy 
dont l'auidité rejfemble à celle du feu , qui ' 
s'irrite & fefait fronde k tnefure qu'on lui 
fournit de l aliment , & quony iettedes ma - 
tieres combuflibles. Cela pourtant e fl fort vi- 
lain & tient duprcdige ; qu'vne mefme per- 
fonne exerce vne authorité Souueraine , fur 
quantité d' henné fl es gens qui lui obetjfent, 
& rende en mefme temps de la feruitude ife* 
du culte k des chofes infenfibles , & h des 
met aux, qMf la Bible appelle Idoles: Que 
celui qui difpute de la gloire auec les Prin- 
ces & les .Monarques, & qui a l’honneur 
quelquefois de les auoir pour aduer [aires 3 
s officie & fcfaffe compagnon d'vn Fermier 
tf? d'vn P art if an . Bref qu'vn hemme desli- 
ne h prendre des fortereffes » fyk fubiugtter 
AesBrouinces ennemies j ne vueille vacquer 
qu'aux conquefies qui fe font fur la folde des 
gens de guerre , ni triompher que desdeff ouil- 
le s de ceux qui ne fe defendentpa-s , tfr qui de- 
vraient détenir riches fous fa conduite. Aujfi 
il 71 y a rien 3 qui lui en defrobe tant le refpecl 
& l'affccîion , que cette humeur intereffée & 
& barbare comme il rfy a point d’attrait fi 

twiffant 
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puijjtmt a gagner les cœurs , que la liber Mut, 
ni de portes fi aifées pour y entrer çp s'en ren- 
dre maijlre, que les hiens faits. Ilarriuedelà 
quel obeiffan ce qu'on rend,» ’efiàt fondée que 

fur des mouuemensdecrmnteferuilcoH tout au 

piste fur quelque leger e imprejfton de deuoir & 
d’honneur qti'on conferue-, eslparconfequent 
fort imparfaite: que toutes les f allions Militai- 
res fe font ctuec longueur & négligence , & fi- 
*i ue leïdtfpofitions a la victoires af- 
fotbliffent, & le feruice du Prince fe ruine. 

y Qp *™ 1 *' a J dit <!“* I* Morale peut feruir 
a redrejfer ce qutly ad' oblique dans Tame , & 
* reformer fes mauuaifes inclinations ; ie 
n entenspas qu'vn General d'armée commen- 
ce as appliquer a cette (lude , quand il com- 
mence a exercer fe S ou lierai n commande - 
menu.Ge doit auoir eflé vn des exercices de 
fi» tnfittution , & cette culture a deu eftre 
faite dans la ieunejfe, & pendant que les in- 
clinations font encore en feur, & comme en 
l'eftat d'innocence. Car certes comme ilnefi pat 
rnaU aife demener les riuierespar o'u l'on veut 
quelles aident, pendant qu'elles ne font que 
fmjfeaux : fr comme il es! très difficile de 
les deftourner de leur cours , & de la ten- 
te qu elles ont prife , quand elles font deue- 
nuesfieuues. Ou comme on peut appriuai- 
fir Us le fl es Us plus fauuages & U ; plus fa- 

B i ron- 
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touches , pendant qu'elles fon fort ietmes , fc 
il efl impojfible de changer leur naturel , (£»• 
d adoucir leur férocité, quand elles ont fait 
leur.eroiffancc . De mefme les inclinations 
des hommes , qui au commencement eflo- 
ient traitables & fouples ; fe font dures fy 
«inflexibles fi d'on les laijje pàffer en moeurs^ 
xjy prendre a me longue couftume d'aller , ou 
le poids naturel les porte , & les obiets les ai tir- 
xent->. , 

V ne autre* ai fon peur laquelle la fcien- 
ce des mœurs efl neceffaire aux grands Ca- 
pitaines i efl dautant que la vertu e fiant fci- 
tuée fur vne mefme ligne atiec le vice , af- 

file entre les extremitex qui le conflituent i 
il y adangerque noflre ame , fi elle n efl bien 
difciplinée , n'en fçhachepas toufiours re- 
marquer les confins , que fortant quelque- 

fois dumilieu qui borne fy limite la vertu , 
.elle ri entre de bonne foi dans quelqu vne des 
txtretnitez qui font le vice. C' efl pourquoi 
il importe de la drejfer fiy inftruire par le 
moien de la Philofophie , à cognoifire fou- 
les les erreurs qui fe commettent > fy à de- 
méfier tous les changes qui fe donnent en cet- 
te matière * il y a bien dauantage , cejl 
que Vvne de ces ext remit ex ou la ver tu con- 
fine y ayant d'ordinaire ainfi qu'à remar- 
que Arifiote quelque chofie de fort noir & de 

fort 
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fort hideux , comme l’auarice , la lafche- 
té , /a fourberie , l'autre quelque 

chofe de fort haut & de fort noble en appa- 
rence y comme la témérité , la prodigali- 
té & la franc hife immodérée Il arriue de- 
là que les flatteurs & les ignorant * n ont que 
trop de prêt exte & d'occafion d'applaudir 
aux inclinations qui portent vers cette fécon- 
dé extrémité , que la raifon a moins de 
honte de les retenir , a caufe de cette for- 
me paufrble de bien , fur laquelle leurs ob - 
iets fe traueflijfent ; que de retenir celles , aux 
obiets defqueües elle ne rencontre rien qui 
ne dégonflé & qui ne bleffe . C'efl pour- 
quoi encore elle a befoin , que la Fhilofophit 
vienne afin fecours, & quelle la garentijfs 
d'vn danger fi attraiant , &dvnc embufihc 
Je Jpecieufe. 

Sur tout la vaillance eîl trouueefi bel- 
le y & tire apres foi tant d'efiime &de véné- 
ration ; q u elle a peine , au moins parmi 
notes, érde paroifire laide , &deneftrepas 
honorée ; lors mefine quelle pcrt le corps de 
vertu , &n'en confertie que l'ombre : qu 'el- 
le s'emporte au delà des limites ; & fi fait 
témérité. De forte que tant f en faut } que- 
hnfoppofe toufiours à F inclination que les 
grands ont quelquefois a cet exce ^ & à ce. 
defiordement découragé , & qu'on iafche de • 

B i mo- 
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modérer parle difcotirs ce feu dont leur hile 
J allume , & res boitillons dont s’enfle leur 
Jung , a la u tue ou a l’ouïe des obiets diffici- 
les <$• terribles : qu'au contraire ony iette de 
l huile érdufottphrepar les louanges immodé- 
rées qu'on donne à cette humeur aueugle 
précipitée , qu'on appelle dvn autre nom» 
Delà viennent & plus fouuent » que de l'au- 
tre extrémité de la vaillance , les mauuaifts 
fi. it es des bons confeils : la perte delà vie, ou de’ 
la liberté des Princes , la révolution des Efiats , 
Crleurpajfage fous d’ autres maiftres, 

le pourrais alléguer vne infinité d'exem- 
ples pour la confirmation de ce queie viens 
de dire. Mats ietne contenterai d'en appor- 
ter vnfortiüufire & fort célébré , que lefle- 
clepajfi nous a fait voir, Itferuira à mon 
fai et , & ne fera pas peut - eftre def agréable 
au Pefleur . Sebafiien penuUiefme Roy de 
Portugal , auant que ce Roiaumefutt vni à 
à la Couronne de Caflille. , efloit venu an 
monde auec les plus riches dons de natu- 
re y que Prince y eu fl paru il y auoit long 
temps . Ce que les elemens fournirent déplus 

précieux , ce que les aflres influent de plus 
admirable , dans la génération des grands 
hommes ; s’ efloit rencontré en ta fienne , & 
Une manquoit au Portugal qu'vn autre A- 
rifiote y pou r faire de S ebafl icn vn autre Ale- 
xandre, 
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xandre. Mais cela lui manqua. Il efioit 
d'vn courage fort ardent , & naturellement 
agité d'un excejftf dcftr de gloire, il falloit 
reprimer cette violence , fy diminuer cette 
paffion , comme on abat lagaillardife des ter- 
res qui-font trop graffes. Au contraire en lut 
laijfe prendre fon cours : on la laijfe aller de 
toute fon impet uofité } par vn yele certai- 

nement bon , mais non pas ajfe^prudent , de 
ceux qui le gotiucrnoient , de conucrlir ce 
grand Principe de valeur , a la defirucliort' 
des Infidelles j On enflamme dauantage ce 
qui efioit défia trop ehaud , & Von poujfe enco- 
re ce qui n' efioit que trop rapide. Les exerci- 
ces' plus périlleux eftoient les diuertiffemenz 
plus agréables de. ce Prince -, Et on les lui con- 
feille. Il affecloit cC aller à la chajfe pour y 
combatre les belles les plus furie u fes , (y à la 
mer pour y nauiger pendant î orage $ faon 
V en loue . Attffi Veuenement ne t rompapoint 
en ceci la portes de fes taufes > . & la conclu — m 
(ionfufl telle qu'elle deuoit s' engendrer de lar 
nature de fes principes . Ce courage mal or-- 
donné tfy mal - conduit lui fufl funefle , (jy • 
lui fit perdre la vit auec la bataille , à la> 
iournée de Tomita , qui fufl la première oc- 
casion où il l'emploi a. Le Portugal en fui- 
te de cela changea de face, fy en tomba fous 
vn.ioug odieux , fy fius vue domination ^ 
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çxtremi U de vaillance , qui le mi fl quelque- - 
fois en danger d' e (Ir et tie ou fait prifinnier y • 
& confia quelquefois la vie à quantité défis 
plies braues gens en des occafions , ou appa- 
remment il y auoit bien a gagner des coups , 
& à efierer la mort 5 mais ou raifinnable- 
ment on ne pouuoit pas acquérir de ï honneur , 
ni attendre la victoire. L'attaque de la ville 
d’Ingclfiat , & ctUe du camp du Valslhain 
deuant Nuremburg ; mer'ttoient bien d' a - 
noir le fucce^qu elles eurent . Et le deffein du 
pajfage du Lek , fi mémorable par l'euene- 
ment , &fi iudicieux certes en la forme de 
Inexécution , efloit peut-efire hors des réglés de 
la véritable vaillance , & peut - efire qu'il 
ne lui eu fl pas esté plus heureux , que lefu- 
rent par apres les deux attaques dont nous ve- 
nons de parler, fila fortune qui nepouuoit pas 
encore jcfeparerdece Prince , ne l’eu fl fait 
reüfftr , en faifant d'abord blejfer & retirer 
Tilly 3 par la retraite duqueltoute fon armée 
perdit courage, &ne fingea plus ni a combat- 
tre. ni d fe de fendre , mais à fuir & d fifitu- 


\ 


utr . 

Mais la précipitation dont il vfa à Lut zen, 
ou il n avait befoin qued'vn peu de patience 
ppur vaincre , efl inexcufable , & il n'y A 
pas lieu de colorer ni de défendre fin procédé ; 
d'aucïr fans necejjité mis en kazard autc fa 
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lent coulpables ,• dene pouuoir contribuer au- 
tre choje à la- fonction de leur charge , 
qu'ils confejfent tacitement , au ils n'ont pat' 
les antres qualitez qui font les grands Capi- 
taines, 

Le courage de ces gens icy doit bienauoir v- 
ne autreportée , ^•vne autre efleuation , que 
la refoluticn de brauer lamort , quand on a 
des tefmoins , & qu'on efl efclairc de plufieurs- 
endroits , il doit ajfeurer de telle forte larai- 
fon 3 qu'unefurprife ne la trouble point , & 
que l'arriuee d\>n accident impre me dite , né. 
la mettepas en defordre 3 & ne lui oftepas la li- 
berté d'agir , & defonger aux moiens d'y remé- 
dier, il ne: doit p as feulement tenir au dejfou* 
de foi , tout ce qui lui peut •venir de dehors , de 
fafoheux & de contraire : Macs il fedoit en- 
core rendre fuperieur de foi-mefme : fe fai- • 
re maifire abfolu de fes mouuemens : s' éta- 
blir difpenfateur Souuerain de fa propre for- 
ce, & s' acquérir la facilité delà retenir, ow 
de la laijfer aller , félon qu'il en fera befoin. . 
Il doit auoir de lafermeté & de la confian- 
ce dans les dçjfeins bien concertez, & que le' 
murmure des fiens : ni les brimades des enne- 
mie .* ni les mauuais bruits quon fera cou- 
rir : ; ni la longue patience qu'il faudra exer- 
cer ni les autres diffculte-^qui pourront in- * 
temenir y ne foient pas capable s dehncfbran- , 
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1er , tri de lui faire quitter auant qu’il foit 
temps , vye ajfiette que la raifonaura choi - 
fie . Il dott. ejlre fier & redoutable au mi- 
lieu mefme des difgraces , & ap res les pertes t 
Il doit demeurer debout >quand tout tomber et 
autour de lui , & eflre la feule chofe qui tse 
puijfe par efire forcée , & qui efc happe aux 

■ victoires des ennemis , & à la defroute des ar- 
mées. 

lly a certes des courages de cette trempe & 
de cette for ce . lamais homme n'a guère efie- 
plus mal-heureux , ni pim fouuent bat h à U 
guerre que Pierre Strojfy du temps de nos pi- 
res j & iamais le malheur n a fait moins de tort 
ni moins d'outrage a vn homme. Il ne dimi- 
nuait tiède fa hardiejfe,ni de fin aeliutté : line 
luifaifiit point perdre creance parmi les gens 
de guerre :ll n eftoitprefque rien de fa reput a-^ 
tien : Il n'auoit pas fi tofl fait naufrage , qu'il 

■ trauaillasl à raiUier les. pièces de fin débris: 
qu'il ne formait quelque nouudle entrepris 
fi, & que bien- toïl aptes il ne fuflprefl à 
tenter derechef le fort des armes , fr * fi com- 
mettre vne autre fois à la fortune. De forte-, 
que les bons fuccez que les ennemis obtenaient 
fur lui , najfeuroient iamais leur repos , & 
fiit qu'il vainquit , ou qu'il fuit vaincu ; il 
les laijfiit toufiours enceruelle. Perfonne n’i- 
gnore la magnanimité de V Admirai de Cha- 
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Jtiîton, & comme il conferua fin authoritépar- 
mi les fiens , & demeura formidable aux en- 
nemis de finparti y apres quatre batailles per • 
dues. 

le me fuisvn peu efiendu fur le fuiet de tse 
vaillance y à caufe qu'il riy a point de vertu 
parmi nous y dontonfalfifiepfortla nature, 
& dont onfafie de fi mauuais portraits , & fi 
peu rejfemblans à larealité de la chofe. Le de- 
for dre ne feroit pas fort grand, s'il ri y aisoit 
que la feule intelligence de gaftée, fy fi [es 
erreurs riefioient que defimples taches qui la 
terniffent. Mais le mal eh qu'elles defcendent 
auxfacultezinferieures,& font principes do- 
uions qui ruinent quelquefois l’Eftat , qjyfont 
fouuent perdre mal à propos les particuliers. 
Cela ne manque guère s d'arriuer quand el- 
les gagnent l'ejpritdes Chefs désarmées y & 
fit méfient dans la conduite des premiers mo- 
teurs de ces corps , - qui refiemblent au Char 
du Soleil des Poe tes y qui ne peut - eflre mal 
gouuerné % ni firtir de la ligne fur laquel- 
le il fioit rouler i fans que toute la natu- 
re s' altéré , & qu'vne partie du monde, fit 
brufle. 

Venons aux autres cognoi fiances , dem ies 
grands hommes dont nous parlons , doiuent 
eftre pourueus. lie fl certain qu'ils doiuent a- 
voir vne médiocre teinture des deux principa- 
le car - 
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les partie des Mathématiques , de la Geome* 
trie & de V Arithmétique . Qu'ils ne doi- 
uent point ignorer l’vfage des Cartes , ni la 
maniéré dont s'exécute L‘ Artillerie : quils 
doiuent fçauoir en general l'operation & les 
ejfecls qu'ont coujlume de produire les artifices 
de feu , qui en font des accejfoires & des dépen- 
dances: qu ils doiuent auoir quelque notion- 
dcsmechaniques y &eftrt capables de diftin- 
guer entre les propofif ions d'un Charlatan , qui 
neferont faujimues que de fort impudece , &de 
tautkorite de quelque credule introducleur : 
& celles d’vn habille Ingénieur > qui n nuan- 
cera rien qui ne fait probable , & qui ne pa- 
roijfe pojfible. Par cemcienils euiteront deux 
extremitez. efgalement dangereufas , ou ils 
pourraient autrement tomber ; ou de s'enga- 
ger mal à propos à vne de fa en fa inutile ; ou de 
fermer la bource quand il la faudroit ouurir , 
à la ccnfeflion des tr anaux necejfaires , & 
des/murages qui peuuent acottrcir ou rendre » 
aifée l'execution de quelque importante entre*- 
prifa-. 

L’Oeconomique n'efl pas vne faïence des 
moins necejfaires & des moins ejfentielles que 
doiue auoir vn grand Capitaine. Plie a pour 
fin la f vbfijlance des arme 0 s , & pour exerci- 
ce le foin de les faire viure , & de les mettre 
à eouuert 3 autant qu'il fepeist-,. des iniures. 

du 
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du temps, &de là violence des faifons. Elle est 
la' bafe & le foufiien de toutes les vertus, 
fdt* de toutes les fondions Militaires. Sans el- 
le la vaillance deuient jlerile , dt les plus 
courageux & aguerrit Soldats du monde , ne 
fçaur oient fe de fendre auec tout leur cou- 
rage d* toute leur expérience , contre la faim 
quand elle les attaqua, ni refiler dvn ieu- 
fne de deux fois vingt & quatre' heures 
quand ils font contrains de le faire. Ce fl la- 
Jeu le vifloire qui ne coufte rien aux ennemis , 
&quon leur donne gratuitement , quand 
*une armée fedèjiruitàfautedeviures . Ils a- 
cbeptent toutes les autres vi flaires, do ne les 
obtiennent d'ordinaire , que par vne grande 
effufion de leurfang > drpi tr la mort de plu - 
Jteters de leurs meilleurs hommes. Au con- 
traire c efl'Vne chofe déplorable , que de bel- 
les dr fiorijfantes armées fe ruinent d'elles 
tnefmes , dtfe deffacent fans rien faire : que 
lès vaillans ne meurent pas plus honnefle - 
ment que les lafches , d * que la faim tué quel- 
quefois plus de gens en vne feule expédition , 
que- ns f air oient les ennemis au gain de plu- . 
peurs batailles. C ’ e fl pourquoi le premier d* 
p lue violent foin, qui doiue occuper vn Gene- 
ral-, tfl celui dont nous venons deparler , dt 
V Admirai de Chajlillon auoit raifon de dire „ 
qu vne armée- efloit vn Monftre > quil fallait 

toufiours 
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toufiottrs commencer à for mer par le ventre’, 
& penfer à le nourrir , auant que fonder à le 
faire tr au ailler; 

Gjuandie parle de faire uiure une armée \ - 
T entends encor que ce fl du deuoird'vn Gene- 
ral de pour Hoir aujfi bien à la nourriture des 
chenaux , qu'à la nourriture des hommes, 
fade neftre pat moins curieux de prendre les 
pofies, & d' efiablir des conuois , pour l' abon- 
dance & lafeureté du fourrage , que pour l’a- 
bondance^. la feuretè des viures. Ces foins 
neantmoinsfiineuitablespour bien reüfir & 
fi necejfaires pour obtenir en fin la vicloire ; ne 
p euuent p as entrer en la te fie de tous les Gene- 
raux. lly en a qui ont l'ame fifoible & fi ten- 
dre j quils ne fiauroient fe charger d'un faix ~ 
fi pefant , nifoujfrir lapic que tire de ces ejpi- 
nes. D'autres croiroient descendre trop bas & 
fe faire tort , que de s'amuferà des chofes fi pe- 
tites &fi [ombres , de fi peu de bruit & fi pet» 
de montre . Ils ne 'veulent rien faire qui ne 
foit efclairé d'un grand tour , ni exercer qu en 
des champs jpatieux , & fur des carrières ma- 
gnifiques. La dijpofition d'un fiege: l'ordre 
d une bataille : lepajjàge d'une rittite à la fa - • 
ce d'une armée qui fi oppofe , & femblables oc - 
cafions qui efclatent ; font les feuls obiets di- 
gnes de l attention de leur eff rit , & de leur 
inquiétude. Mau de faire les Qeconomes dans 
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leurs Armées, &dc Chefs principaux en de- 
uenir les maijlres d'hofiels . De s'aller occu- 
per d' abord qu on prend vn logement , ou qu on 
f empare d'vne place , à empefcher qu'il ne fe 
fajfè point degafl du fourrage ni des viures , 
ne ce qui dytroit durer vn mois , ne fe- 
ccnfomme pas en trois tours . D'en faire dref- 
fer dès inuentaires : d'en faire faire la diftri- 
bution auec propofition & iujlejfe: de les fau- 
te filer, & de les mefnager comme des cho- 
fes fa créés $ ce feroit à leur auis profiituer leur 
dignité , & profaner leur perfonne . Toute- 
fois ils ne confiderent pas , que la victoire efî 
vne chofe fi excellente & fi rare ; qu'il n'y a 
rien de bas ni de vil , de tout ce qui peut fer • 

• uir à la produire y & qu'elle reffemble au 
: Char du Soleil des T o et es dont nous auons dé- 
fia parlé J. en la flruHure duquel il neutre 
' tien que de riche , nf a point de pie - 
‘ ce qui ne foit faite de quelque matière pre - 
cieufe. * 

La mefme fcience a encore vne branche , 
que nous auons defignéei '& qui eïl moins 
'fouuent en la puijfancedes Generaux , que la - 
première • C'efl la mefure & la durée des 
campagnes que les armées doiuent faire, lie fi 
certain quelles ne doiuent pas efire trop lon- 
gues j n'y s'efiendre fort auant dans l'hyucr » 
fi l'on n y efî contraint par vne necejfîté ineui - 
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table t ou obligé par quelque puijfanee confé- 
dération ; comme pour acheuer vnfiege qui 
aura efté plus long qu on ne déficit imagine 
pour s'oppofer à vne invafionque /’ ennemi fe- 
ra pre fi de faire: pour executer quelque en- 
treprifedont le fucce^pourra largement repa- 
rer ce quon pert et quon bazarde: pour 
reprendre vne place , du recouurement de la- 
quelle de [pende le falut de tout vn Efat , eu 
le repos de quelque Trouince ; comme les Hol- 
landais ont continué durant l'hyuer le' ficge 
du F ort de Sckenck , nous auons repris Cor - 

b:e. Hors delà il faut mettre de benne heu- 
re l'armée en garnifon , filon veut quelle fer - 
ue vne autre année > &fe fouuenir , qu'il 
ny arien dans vnEjlat , qui mérité d'efixe 
eonferué fi chèrement que les vieilles trou- 
pes , ni dont on doiue foujfrir plus mal volon- 
tiers f affoibliffement & la diminution. Une 
fe fait point à la guerre d'action confidcrable 
quelles ne fajfent , é' le Duc d'Alue difoit, 
qu'elles efioient les nerfs & les os > ce fl à dire 
la vigueur la folidité des armées , (ÿ les 
nouuelles la chair qui feruoit à les cfiendre & 
a les parer : mais qui Itur apportoit peu d'a- 
fliuite & de for ce. Outre qu'il nef} que trop 
iufie , que le repos fuccede à la peine , & qu'on- 
fedelajfe apres auoir trauaillé. Cefî le com- 
mun défi in des chofes fub lunaire s } que cette 

■* vicijfi- 
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'vecijfitude , & il ri y a que les deux à. eau Ce 
qu ils font- inaltérables , dont le mouuement 
n ait point de bout , & don$ l'aftion foit ton - 
tinttë. 

Les conditions naturelles éracquifes, dont 
noue auons parlé iufques iey , nef 'iffifent pas. 
pour V entière confitution , pour l'accom- 
pagnement complet , de laperfonne ri vn grand 
Capitaine . il eïl encore necejfaire qu'il foit 
< verfé aumoins mediocremet en lapolitique . le 
ne dispos pour ejlre admis dans le Cabinet , & 
pour monter a ce haut Tribunal du. Prince , 
oit fe donnent les A rreïls de vie &dc mort con- 
tre lis ef rangers j C'eïta dire , otife prennent 
les refolutions ri entretenir quelque paix , ou 
derieelarer quelque guerre. Pour- ceci, ilne 
faut pas feulement auoir apris les Elemens » ér 
effleuré la fur face de la fcience Ciuile. il faut 
auoir pénétré iufques dans fon intérieur il 
faut auoir trouuéce quelle a de plus cache & 
de plus fecret , & me f tiré la profondeur & l' *- 
fendue de fes myfleres. le veux dire outre ce- 
la ; quelle doit enuoier dans l'execution de fes 
jlrreïls, & dans P exercice de la guerre, quel- 
ques raiyons de fa lumière > & quelque in- 
fluence de fa vertu , (£* que ce- ri esl pas ajfe^ 
à un General d'armée , de fç auoir attaquer 
des places , & f e batre à la campagne j s il n a- 
encore > par exemple } l’ art ri entretenir les a- 
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mis qui feruent , dam cette volonté , de peur 
qu'ils ne fe refroidirent : & ceux qui font 
neutres dans leur indifférence , de peur qu'ils 
nepaffent de l'autre cofie . Si apres qu il fe fer a | 
rendu maislre de quelque païs ou de quelque j 
ville ; Il ne ff ait conferuer fa conqaefte, 
fepreualoiir de fa viftoire: S'ilna l'efrritdé 
difcernemeüt'pour iugerdu traitement quil 
deura faire aux habit ans: S’il eft plus expé- 
dient du fer en leur endroit d' indulgence que 
de rigueur y & de les contenir auec vn frein 
doux y quauec vn frein rude . Si lors qu'il 
fera contraint de paffer par quelque pais ami ‘ r 
• lin eïl capable de bienrefoudre , s’il demande- 
ra lepajfqge , ou s'il le prendra > & de iuger 
de la confequence du refus 3 & de celle du l'v- 
furpation . S'il ne peut à peu près inf er erp ar- 
çon] eft ure , faparla cognotjfance qu'il aura 
des interefrs des ennemis & de leurs maximes j 
quel dejfein ils prendront en des occafions don - 
teufes y & s'ils tourneront leur s for ces d'vn co- 
féplutoft que de l'autre : ou bien en quelle part 
ils feront laplus grande & la plus forte impref- 
fion y & en quelle la plus foible ç§> la plus loge - 
re y pour prendre félon celafesmefures . Cesco- 
noijfances & autres femblables , font dcsbran- 
ches & ruijfeauxquifortent & coulent de là 
Politique. 

Que cettt.conjonftion en vnmefmefuiet , 

Çrmefme 
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&mef?neen degré eminent de l'art Militaire 
& de la fcience ciuile ; Soit non feulement 
poffible, mais encore affe^ ordinaire, l' expé- 
rience de tous les peuples & de tous les âges , 
rtc us le fait voir . Des mefmes perfonnes qui 
xompofoient le Sénat de l'ancienne Rome , fe 
tir oient les Capitaines- qui commandaient les 
armées de la république, & l'jjicomp arable 
' C on fe illcr de Pyrrhus , lui fit vne relation 
fort fidelle , quand il lui raconta qu'il auoit 
remarqué dans ce vénérable & augufte corps , 
autant de Roy s que de Sénateurs. Aux répu- 
bliques de Grece, on ne feparoit pas en deux 
claffes , ceux qui efioient deftinez au gouuer- 
nement des armees, & d V adminifiration des 
affaires. Ches les Turcs , celui qui cil le Chef 
des armes, l'eïl aufft de la iuftice, & cette 
double fondion s’ ajfemble & vnit en la dignité 
de Grand Vifir , comme tout le monde fiait. 
JLn Ejpagne le Confcifyl'Eftat , rietfprefque 
compofé que de gens d'Ejpée ou d'Eglife , &il 
y en a fort peu de ceux que nous appelions de ro- 
be longue , & qu'ils appellent Letrados. Par- 
mi nous le maniment des affaires & la dire- 
ction de la guerre , ont fouuent efté l'emploi 
cCvne mefme perfonne , -&on aveu dans les 
négociations de la paix , des Connefiables 
de Montmorency , & des Marefchaux de 
S. André , aufft bien que des Cardinaux de 

Lorraine 
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Lorraine ■> des Moruilliers > & de l'JLubc- 
Ipines. 

Il ne fe peut dire quel grand homme d'Eftat 
ejloit t Admirai deChaflillon , & à quel de- 
gré il f u si paruenu par là , fif a P olitique eufl 
changé d'obi et , & ri eufl pas efté contrai- 
re àfon Prince & funejle à fa patrie. CefuJl 
fondes autheursde la rtuolutton qui s esl fai- 
'te aux Pays bas , &vn des ArthiteBes de la 
République que le Prince d'orange y a cri- 
gte. Durant fa prifon de Flandres, & pen- 
dant le feiour de ï autre en Prance j 11 lui ai- 
da à tracer la figure & dre fier le plan de cet 
édifice , qui n esl pas encore bien ajfermi, a- 
pres tant ■ d'mnees detrauail , & i* nt de mil- 
lions de defp en fe. il eu fl fait en Prance la mej- 
me chofe, s'il y eufl trouué la matière atffit 
difpt fêe que là , à receuoir la mefme forme , 
&fi laprefence du Prince , & les grands hom- 
mes qu'il tu fl 'en tefie , n eu fient rendu mains 
tous fes efiorts , S* démoli tonfiours ce qu'il 
baflifioit. Il fe glorifioit quelques iours auant 
fa mort , qu’il auoit cet auant âge fur Alexan- 
dre & fur Cefar , de fe trouuer apres la per- 
te de quatre batailles , pofiederle Roy à qui il 
auoit tant fait de peine , & regner dans le 
Cabinet , fur ceux qui l'auoient fi mal trai- 
té à la campagne . En cffeB quelque defiem 
quon eufl eu de l'attirer à la Cour pour le 
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perdre, fi teint eft qu'on eufl eu, & quel- 
{pues filets qu on eu fi tendus pour l'attraper ; 
1 1 eft certain qu'ils'éfioit tellement fitifi de l'e- 
jfirit de Charles , ç£» acquis vn fi grand amen- 
dant fur fin humeur -, que fila ialoufie delà 
Roy ne Mere & du Duc d'Anjou , n'euffent pré- 
cipité la refolut ion qu'ils auoient prifi de fi 
d affaire de lui t apparemment il demeuroit le 
mai (Ire de Charles. 

(glpte fi la République de Venifi ri a point 
‘voulu qu aucun des membres qui la forment 
& conflit uent -, eu fl la direïlion défis armces 
de terre , & fi elle en laijfe la conduite à des 
Chefs efi ranger s , quelle prend afin firuice ; 
Cela •vient de la jaloufie quelle a défi confir- 
mer , plus grande que Prince du monde, & 
du defir de defiourner deches fit toutes les fiur- 
ces des guerres Ciuiles, Voila pourquoi, elle 
ne met pas fis armes entre les mains de fis Ci - 
toiens, de peur que l'ambition ne leur infpi- 
raft la 'volonté de les tourner contre leur pa- 
trie , & que faut horité qtiils fe pourroient 
acquérir fur les gens de guerre , (jy le grand 
nombre d'amis & de créatures qu'ils aura- 
ient , ou fi pourraient faire j ne leur don- 
nas? lemoien d' exécuter cette pernicieufe vo- 
lonté , & de changer lefgalité en laquelle ils 
naijfnt, en vne fuperiorité qu ils efieuer oient 
JJtr les ruines de l Esta' ,, comme iUfï arri- 
ve à 
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ue a la République de Rome . Mais cela ne 
conclut rien contre la propofition que ïay 
nuancée , & il ne s en enfuit autre cho - 
fe , fi non qu'il n'efl pas necejfaire , qui 
Vous les hommes d'Efiat foient gens de guer- 
re , ’&nonpas qu vn grand'Capitaine ne doi- 
ue efire homme à Efiat , aumoins mediocre- 
mérita. 

En fin onnaifl Soldât , mais on deuient Ca- 
pitaine , & la guerre efl vn art , au fommeî 
duquel on ne vole pas ,ma'i*ony grimpe. C'efi a 
dire qu'on y monte auu beaucoup de peine 
qu'on n'y par uient que peu a peu , & par fuc- 
etfiion de temps . C'efi vne œuure que la na- 
ture commence , que leflude peut auancer ; . 
mais a qui V expérience donne laperfeflion > 
met la couronne . §}ue fi l'on oppofe a cette ma- 
xime l'exemple de LucuUus ou celui de Spino- 
la , qui ont commencé ce mefiierparou les au- 
tres le fini fient : qui ont efié Capitaines au fit 
to fl que Soldats , & commandé auant qu a - 
uoirobeï. le rejponds que ces exemples font fi 
rares , qu'on en voit dans le monde moins fou - 
tient que des JPhœnix , & que chaque fille 
7i enportepas vn. Et partant fi les dons de na- 
ture , les fuccex. de l'eftude , ont difperifc 

quelqu'vn du befoin de l'expert en ce , pour e- 
fire grand Capitaine , fade cette loi generale 
qui menepar degre^au bien * Il ne faut pas 

quvn 
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qnvn autre pretende à vn priai legs fi ex- 
traordinaire , s'il ne fe fient aujfit d'extraor- 
dinaires qualité ^ pour V obtenir , ni qu'il 
•vueille faire njne chofie commune , de ce 
qui narriue que contre le cours des [cho- 
fes. 

Eneffiefi qui confiderera les merueilles que 
Tint arque eficrit, que Cicéron raconte de 

la perfionne de Lucullm , & les auantages 
naturels qu'ils lui attribuent y ( principale- 
ment le dernier ) fi prodigieux , qu'ils fero» 
sent incroiables , fi des Autheurs moins cro- 
iablesy les affeuroient. L’ardente faim & 
Cextreme paffton auec laquelle il s’attacha 
aux fion fiions de fia charge , & la peine qu il 
prit à s' en faire infiruire y ne troutiera point 
eflrange qu'il y ait fiait vn progre^fivifie & 
fi rapide , & qu’il fioit fi tofî parue nu a •vn 
lieu y ou les autres n arriuent que tard , & 
ne •viennent que lentement. Outre que la 
profieffion des armes e filant a Rome fi commune 
qu'elle e fioit » & fi generalement diffufic fur 
tous les membres de la République j il fie fiai- 
fioie fur ce fiuiet des dificours continuels & des 
conférences frequentes , qui en laiffoient de 
grandes impreffions a ceux qui les eficoutoient. 
Et comme pour teflude de t éloquence , qui e- 
fioit l' au tre fameux exercice des Romains , la 
ieutieffe qui en ejhU amoureufe rendoit des 

C foins 
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foins & de la fuiettion aux Orateurs célé- 
brés, qui prenoient plaifir de Hnfiruire , & 
de lui faire part desfruicls de leurtrauail , & 
de la conduite de leurs avions oratoires . Ilya 
m efme de l'apparence , que ceux qui auo- 
ient dans l'ejprit lapajfton de la guerre, à* 
afp ir oient à la gloire des armes , fe rendaient 
ajftdus auprès des grands Capitaines , pour 
les en ouïr difcourir > & pour recueillir de 
leur bouche le refait at de leurs obferuations , 
fa de leur expérience . il arriuoit de tout ce- 
la , que comme ceux que marchent au Soleil 
-fe haftent fans qu’ils y penfent -, Ainfi dans 
pair de Rome , & dans l'ardeur Martiale 
qui regnoit en cette vide,, tous les particu- 
liers je rendoient mefme fans y fonger , in - 
teüigens, en l'art Militaire, &enf renoient 
*vne fort viue teinture ; quand mefme ils 
neujfentpas eu dejfein de lap rendre. De forte 
qu'il ne faut pas s'ejlonner, s'ils y^reisffijfiient 
plus promptement , que ceux qui manqua- 
ient de ces auances, quand ils defcendoisnt a 
laprattique, & qu'ils reduifoient m acic , ce 
qu'ils auoient en •vnepuijfance fi proche, Çren 
'vne derniers dijpofition , comme parlent Us 

Thilofophes . . . , . 

On peut dire au ffi du Marquis deSptno- 
la , , qu ilfailloit ne c effacement que la natu- 
re l'euïl préparé auec des foins très particu- 

culicrs 
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tiers , four commander des armées , qttd 

enfl rendu parfaite cet excellente prépara- 
tion , par vue excellente culture . En effecl 
outre la méditation continuelle qu'il faif oit 
furam mefier , auquel ilfe deftinoit de Ion • 
guemain $ Il auott eu pour Précepteur Pom- 
pée Infini an , Capitaine confotnmé aux 
guerres de Flandres , & que par la communi- 
cation il s'efoit enrichi delà dejpoüille, & 
auoit tiré /’ offrit & ïejfence de la capacité de 
ce grand homme. Aioufez.de ce que Lu cul lus 
& Spinola efiaient 'venus au commande- 
ment darmees fort difeiplinées & fort aguer- 
ries y & pourueuès dé Officiers fort intelli- 
gent & fort expérimentez , efppar confequent 
qu'ils auoient le mefme auantage pour les fai* 
re bien agir , & pour en tirer parti , que ceux 
nui ont à monter des cheuaux extrêmement a- 
' droits & parfaitement aiufe^ponr s'en feruir 
tn quelque occafon. Tellement que t exemple 
de ces deux grands perfonnages, ne peut efire ti- 
ré en preiugé ni en imitat ion pour d'autres „ 
quin auront pas lesmefmes qualitez>qu ettx* 
& ne fe recontreront pas en des conionlÎHres 
anjfifauorables. 

Il effarai que cette réglé n éft pas fi gene- 
rale y quelle ne fouffre encore quelque exce- 
ption y & il ett pour les moins indubitable y 
que les Souuerains en font exempts , & qn *1* 

C x ne peu- 
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ne pénitent efre compris dansfon efenduë. 
Ceux cy naiffcnt Capitaines comme tous Us 
autres qui font feus eux de prof, effion Militai- 
re j doiuentnaifre Soldats , facette fonction 
leur eft fi propre fa fi naturelle , comme mus 
r (tuons prouuc cy diffus j qu'ils ne doiuent 
attendre ni expérience , ni temps de proba- 
tionpour î exercer . Onenpeut encore di(f en- 
fer ceux qui font de leur fang , aumoins 
quand Hs font les plus proches . dette proximi- 
té leur apporte tant d' amour dans fefprit des 
gens' de guerre j que files mœurs n'y refî- 
flent , le ferttice fs fait fus eux plies religieu- 
jement fa plus gay (ment , que feus des Chefs 
qui leur font inferieurs en naiffance , bien 
qu'ils leur fuient fup.erieurs en mérité , fa 
qu'ils les furpafjent en capacité. Cela pourtant 
ne s'eïl pas touftours prattique parmi nous , 
fa l'on a eu du temps de nos per es , Fran- 
fois 1. enucier le Dauphin , qui fuft du dé- 


férait fous le Marefchal deBriffac,fa pour ap- 
prendre le méfier en 'une fifameufe efchclc-j. 

. Enfin ily a quelquefois des pçrfonnesf chè- 
res au Prince , fa fur lef quelles fe fait une (i 
large émanation de fa faueur fa defapuiffan- 
(te qu'on n'y requiert pas tant d’ expérience 

quen 


puis Henri 1 1. faire fes premières armes en 
JProuencefcus le Conne fable de Mc ni mer en cy y 
,fa denosPrincesdu fang paffer les Monts ypettr 
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d'autres , pour commander les armées. - 
L' abondance de toutes chofcs qu'ils y font ve- 
nir : la grande fuite de braues gens qu'ils ti- 
rent apres eux bref l'experience d'autrui » 
dont leur conduite esl efclairée -, réparent, 
auec auantage le defaut de la leur propre . 
Hors de là perfonne ne doit pre fumer , des ex- 
empter de V ordrereceu , ni de fortir de la loi 
generale-, qui ne peut eflrt violée , que le fer - 
uice du Prince ne foit fort hasarde , que 

ceux qui ■ l' entreprennent ne courent fortune 

depaier de leur honneur vne vanité fi maldi- 

/ 


gereiLj- 

Ces chofes cfclatrcies , & ces fondement 
pofez ; Il me fera aifé d'ejleuer là de fus fE- 
logerivn. homme , qui tenant de fa naijfan- 
ee l'obligation de s'appliquer à la plus noble 
Col a plus illuftre de toutes les profe fions de 
iavie\ s y e fl applique auec tant d'ardeur , 
& à cultiué auec tant de foin I s femences 
que la nature en auoit iettées dans fin ame -, 
qu'on peut dire fans le flatter , qu'il ri y a pas 
vne des conditions qui font les grands Capi- 
taines , qritl rien ait receuë , ou qu'il ne Je 
foit acqtiife. le ne fiai fi ie dois parler icy de 
la noble fe du fang, puis que ce rie fl pas 
vn Principe ne ce faire de vertu , (fi de la 
grandeur de la naijfance ' , puis quelle ri e fl 
pas toujours vnefource de grandes actions. % 


C 3 nivn r 
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ni vn afîre de genereufes influences . Toute - 
foispnts que les Ancefires tranfmettent fou- 
ntnt auec leur fang , gerww de leurs mœurs 

m leurs defcendans : puis que lu grandeur et* 
laquelle onnaiB , ejleue d'ordinaire l'ame , & 
V accouflume aux penfées hautes ç^* aux défi ta 
magnanimes , puis que l'image de la -vie 
des predepeffeurs , & la Jflendeur de la. gloi- 
re qu'ils ont mer it le, doiuent exciter les ne- 
pueux a les imiter , & à fuiure les taces 
qu'ils leur ont marquées'. Il ne faut pas laif- 
fer de dire que cettefaueur de fortune , ces 

auantages d 'origine , nont pas manqué a la 
perfmne dont je parle , & que le tige dont 
il efl firti ayant efié fouuermn , & f cttrr 
dans te monke il y aplufse ursfiecles : il s y tsl 
ante tant de rameaux des premières ?»ai- 
fi?is de la Chrefiienté -, qu'il na peu tour- 
ner les yeux derrière foi » & fe réfléchir fur 
le pafé , ni regarder le prefent , & ce qu il 
y a de pim reloué dans L'Europe ; qu'il nayf 
vende tom cofe^des futeîs capables de le pic- 
quer d'vn grand defir de ne pajfer pas Ja vie 
dans l'ohfcurité , & d'aioufler encore de- 

nouu eaux rayons a la Ittmiere de tant d'al- 
liances . 

Auffi il efl vrai que cette noble paffion -, 
est la feule dont jamais il ait efè viuement 
effrk, & que la nature , ou ï éducation, 
c au l‘e- 
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ou l’efiude delà fagejje , Vont purifié de tou- 
tes les autres qui nai fient de V erreur de V ima- 
gination , ou de la contagion de la matiè- 
re : de celles qui font follement courir apres 
vn peu de terre que le Soleil a curieufement 
préparée , ou qui noient & efloujfent l'efyrit 
dans le corps , ou qui l’amolli fient & le fon- 
dent pur la 'volupté . Outre cela, cette dou- 
ble tempérance' à férui de rempart contre les 
maladies , a cet exquis tempérament , & à 
cette rare bonté de corps dans laquelle il eft 
?:è 3 comme V exercice qu'il a toufiours fait , 
en a ckafsé lamottefie faîa langueur que pro- 
duit l'oifiueté , & lui a donne vne trempe ca- 
pable de foufienir les plus longues & plus vio- 
lentes contentions de l'ejprit , & les plus ex- 
trêmes fatigues à* incommodités delà guer- 
rej. ; 

Qu on ne , s imagine pas pourtant , qtit 
la gloire dont ie lay figuré pafiionne , foit la 
principale fin pour laquelle il tr au aille. lia 
encore vne plus noble vifée 3 il cognoiiï en- 
core quelque chofe plus digne de fon amont 
& de fes pourfuites . L'cbiet que le charme 
davantage , qui le blefie le plus profondé- 
ment , s'il m'esî per mis de le dire a i n fi, eft la 
vertu . J Mais ilcsl vrai qu'il ne la regarde 
pas toute feule : qu’il ne la confidere pas fans 
aucune fuite ; qu’il fe laifie encore toucher 

C 4 au bel 
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ttu bel efclat qui en reiallit , ô* bonne o- 

deur qui s'en exhalle . En vn mot , 

J5>rw elle ilrecerche U gloire, & pour fuit cet- 
te recompenfe du bien que la Vhilofophie conr 
feiüe , fr que U Religion ne défend pas de 
pourfuiure . Quant aux autres objets qui 
ne font pas d'vn ordre Jpirituel , ni des dépen- 
dances de la vert u c.mmeeït la gloire, C'efl 
'une chofe confiante; , ou qttil ne s'en eïl ica. 
maispicquè , ou qu'il les a toufiours. tnefpri- 

Mais afin qu'on nepenfe pas que iefajfei. 
cy le V anegyrifle plut oïl que l'Hifiorien j & 
que mon dtfeours foit de la nature de certains 
portraits qu'on a eïîé plus curieux de faire 
beaux , que de faire rejfembler X afin qu'on 
si e f imagine pas que ïayeplutoïl eu deffein 
d'esbloüirpar les lumières de l'oraifon , qtie.de 
perfuader par la vérité des chofes : le viens 
aux preuues les plus fimples & les moins ar- 
tificielles qui la confirment , qui font les faits 
ty Iss exemples. Pour demonfirer donc ce que 
i'ay dit , pour faire voir encore que tous les 

linéaments & tous Us traits , dont fe compe- 
fe la figure d'vn grand Capitaine , que i ai 
tracee cy dejfus , fetrouttent en celui de qui ie 
parle -, le commencerai par ce qui Facheiie 
la finit-, qui e si l expérience. Celle' cy ne peut 
cfire ni pleine niccnfommée , filon ncïl entr } 

, . . * * de bon 
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de bonne hettre dans le meflier : fi i'on vdy a 
demeure long - temps : fi. l'on ri y a veu vn 
grand nombre fiy-vne grande ‘variété d'occa- 
fiions : fi l'on ri y a exerce des fonclions dijfier en- 
tes . 

Or il est certain qu aucune de ces condi- 
tions ne manque d Monfieur de Rohan . Se? 
premières armes fie firent fur le déclin de la Li- 
gue y & lorsque la rébellion à qui elle aucit 
fier u i de manteau , rendait les abris , - oit au 
moins ne rcfpiroit qu'en vn coin de la Breta- 
gne . Mais ce finît lors aujft que la fortune ex- 
ercoit fies plus grandes ‘violences contre le fieu, 
Roy , fiy faifioit fies derniers efforts pour le iet- 
ter de diffus leihrofine -, ou elle assoit fi ‘vaine - 
ment trauaillè à l'etnpeficher démonter . Ce 
fuît lors qu apres la prifie de Cambray : &de 
fix places de Picardie , arriuee en peu temps ; 
pour combler l'injure & aioufter la honte à la 
perte , Hernant Teillofurprit anec vne poi- 
gnée de gens , & auec des JÙoix , vne ville 
qui efioit gardée par vn grand peuple armé , 
& dont les Remparts & B a fiions efloient bor- 
dez d* Artillerie . "Et par confisquent ce- finît 
en vne fiaifion j ois la vertu de Henri ie Grand 
eftoit obligée d defiploier ce qu elle atioit déplus 
fort : ou les belles occafions efloient frequentes 
<£» ou finalement fie fit ce mémorable fiege , qui 
fufl Udefihonn&ur de l'Effiagne , fiy le cbefd œ- 

C y vu-ré 
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tirèac, non [miment cfrintere&s-, mais enco-- 
rt de réputation } il ri y a perfonne qui ne le 
puijfe tuger . llfusîdù depuis en Piedmont à 
la Jecônde guerre que les Espagnols y allumè- 
rent apres lamort du feu Roy , &y trmailla 
fous le Bue de Sauoye , & le Marefcbal d'Ef- 
diguieres , quand ilsprenoient la reuanehe de 
la perte deVercel , &que leurs armes pouuo - 
jent penetrer jufqu' aux portes de Milan } /i l'on 
rien eutf arrefié le coursdu cofté de France , 
fait reuenir le vaijfeau , d autant qutl auoit 
le vent trop fauorable , & qu’il nauigeoit 
trop heureufement • Si Monfieur de Rohan ri a 
pas appris le me flier fous de tels maifires , & 
s'il ri y apoint fait des progrès confiderables ; 
Il faut y ou qu'il fait fiupide , fy qu’il ait l'e- 
fprit fort obtus y bien qu'il tait excellent &■ 
rare , comme tout le monde le recognoifl : 
ou qu’il ri y eût point apporté de t attention ni 
diifoitii quoi qu'il Jbitvraî :j qri il s' y efttou - 
fours appliqué tout entier , (? que perfonne' 
ri y a jamais vaqué triste vite plue grande liber ~- 
téd’atntj . 


Üièriquèn ces occupions il riait efié que vo- 
lontaire y & feulement pour s'inftruire , ou 
pour acquérir déf honneur ; Il y a etc pour-' 
tant des di fiancée & des ' rnterst ailes oh il a ' 
etc Chargé y & oii il a commandé ' , tantoîl 
dans i Infanterie & tcwtoîl dans la Caua- 
. leriai- 
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1er te . Le feu Roy qui efioit vnfi grand luge, 
du mérite des hommes , &vnjt digne E ft ima- 
mat eur de la vertu , particulièrement de la 
Militaire > l'auoit choifi pour eftre General 
des Suiffes enl expédition quilmeditoit en Al- 
lemagne y çrpour le- mettre à la tefie de ces 
bataillons , dont ilfaifoit la bafe de Jon armée, 

6 qu'il vouloit cppofer. à la vieille Infante- 
rie des Lais -bas , Apres la mort de Henri ,, il 
exerça cette charge à la guerre de luil- 
lierty ou fe terminèrent ces formidables pré- 
paratifs qui deuoient cha?iger la face de l'Eu- 
rope , £7 humilier cette fuperbe maifon , 
qui opprime ou qui menace tout ce qu'il y- 
a d'indépendant code libre . Du depuis il fit. 
la charge de Colonel de la CauaUrie légè- 
re y en la fécondé broiiillerie qui s'ejlestapar- 
m't nous ,, fous la Regence de la Royne Me- 

7 LJ . • . • 

CeseJpreuues & ces emplois ont ejiê la ?na- 
* tiere dont s' eH formée fon expérience , & les 
efchellons par ou il ejl monté au faifie du mé- 
fier y qui eïl le commandement general des 
Armées , Si jepouuois parler icydu commen - 
dément auquel il a exercé y fans rompre vne- 
'■ Amniftie , qui ne doit iamais esîre vio- 
lée > & fans ofier le voile de deuant vn fu- 
iet , dont le Roy a voulu quil fufl cou- 
vert j Ie t me promet! rois de faire confejftr 

• v . 
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e[uil esl'mal aiféd’en rencontrer , ot i tant de 
rares qualités ayent concourt, i , ÿou elles a- 
yent agi auec plus d'ordre & de conuenan- 
ce . Ony 'verrait paroijlre la prudence & le 
courage : les firatagemes & la force ouuer- 
te : la patience & la promptitude : la pre - 
tioiance & les refolu tiens foudaines : Cequon 
doit commettre au hazard , & ce qu'il 
faut foHÏlraire a la puifance de la fortu- 
ne . On y verroit vne adreffe merueilleu - 
fe 3 & des inuentions particulières à mettre 
fur pied des troupes , & à les faire fubfi- 
fier : a les retenir dans le feruice fans ar- 
gent , & auec a m lien fi faible , y vn 
uœu fi lafebe , que la feule 'volonté . Ony 
, verroit conduire la guerre fou* toutes les for- 
mes & auec toute la diuerfité qu’on la peut 
faire . Ony remarquerait des fecours , des 
(ieges fydes furprifes de places . L’art défai- 
re marcher , loger , & combatrt des ar- 
mées : de les faire agir félon la quantité des 
farces qu’elles contiennent , à proportion de 
celles des ennemis^eÿ faiuant la nature du 
païs ou elles t ratifient . . On y remarque- 
rait vne efgale capacité & 'une facilité in- 
croiabU' y à faire toutes les principales fon- 
. I lions qui fe font dans vne armée. Ony .ver- 
roit vn homme , non feulement occupé à fe 
défendre de fes ennemis , & * refiler a de 

gran - 
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grandes forces 3 mais encore à s'affeurer des 
Jiens : a les retenir de fort cotte , & à les 
perfuader on a les contraindre de le fuiu- 
rcj . On le verroit fouuent réduit à ce dur 
& trijle parti , de connertir la neceffité en 
'vertu , é* tie pouuant pas faire ce qu'il 
eutt voulu , daiutter fon attion à iettatde 
fes affaires , de fe retrancher là dedans , ô 1 
d'y faire bonne mine . On y verroit des ex- 
emples de cette audace héroïque , de cet- 
te affeurance intrépide , auec laquelle les 
grands hommes ont quelquefois entrepris des 
chofes , qui ne pouuoieni efire louez qisepar 
Vcuenement 3 Mats de Veuenement defqttelr 
les deïpendoit abfolument le falut de leHr 
perfonne , ou le bon heur de leurs affaires: 
auec laquelle Cefar n'ayant quvne ftmple 
Chaloupe , fomma Dômitius de fe rendre , 
qui nauigèoit auec fept grands va/ffeaux de 
guerre ; auec laquelle le dernier Duc de 
Guyfe pour donner pde la réputation à la 
naiffance de la Ligue par quetqké coup qui 
fit du bruit , & poumauoir vne frontiè- 
re ouuertepony les fecoumtttrangers 3 fe pre- 
fenta lui douzième fur le Pont lettis d’vne 
dès portes de Mèzieres : Commanda ait Ca- 
pitaine de la garde l'introduire dedans : vit 
fermer fur lui fans s'ettonnèr tèutes lès por- 
tes de la ville ; caballa le peuple : haran- 
gua- 
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gu a les bourgeois , & leur perfuada défai- 
re ce qu'il vouloit , & d'accepter la garni- 
Jon qu'il leur auoit préparée . Finalement 
on verroit que toutes ces qualités femblent 
n auoir eflé fi hautes & fi remarquables r 
que pour rendre vn hommage plus augu- 
ste à la 'vertu du Roy , fous laquelle el- 
les fe font humiliées , & pour embellir fa. 
gloire , par vne vicloire qui efloit refer - 
née à faprefetice feule 3 & a cette rare fé- 
licité qui l'a tottfiours accompagnée^, 

le ne meflendrai pas dauantage fur •vn 
fuiet que je ny voulu que defigner , & fur 
lequel j'ai eu plutofl intention de couler , que 
de marre fer. l'ai ou fer ai feulement que quel- 
que de ffe in qu' ait eu Monfieur de Rohan de s'y 
embarquer > & de quelque vent qu'il y air 
eflé poufsé i ce na efléni l' inquiétude de brou - 
uiller qui tourmente quelquefois les grands » 
puis qu ils s 'oppofa de toutes fes forces aux per- 
turbateurs de la paix, & aux refolutionsfe - 


dttieufes qui fe prirent a la Rochelle : ni l'ap - 
petit des richeffe s qu apparemment il ne pou - 
uoit ajfouuir , quand mefme il en eu fl cflé 
poffedé , dans la condition d'vn parti , & 
la defence duquel les riches ne voulojent 
point entrer , & d'oie s'il eufl eflé agité 
d'vne fi baffe tentation que celle du bien , 
& prenable par vn appas fi facile ; il 

s est 
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s’eft trouue des conjonctures qu' on l'eus} de - 
fiaché à force d' argent & de recompen- 
fes. 

Voions le maintenant en vn emploi plus 
plaufible , & plus conforme à fin inclination . 
le ne parlerai point de ce qu'il a fait pour le 
fer nie e du Roy en fon-Ambaffade des Suijfss, 
ni des forces Impériales defeinees contre- les 
Grifons , au'ii arrefla fur le- bord du Rhin 
auec une poignet de gens ramajfcz, a la hafte , 
& raillie? a la Huguenote comme lui mef- 
rne difoit. le le confidererai feulement a la te - 
fie d'une armee Royale , & agiffant dans cette 
illufirc querelle , qui exerce auiottrdhui les 
plus grandes maifons de l'Europe , & qui a 
co u fié tant de fang & tant de 'vies , d la 
malheureufe & defolée Chrefiienté . Lepre- 
mier champ ois il a paru en cette qualité a 
eflé l’Alface-, Et bien que ceqttilauoitordre 
dy faire , nefuft quvne feinte , qu'il 
lui faillut menacer la, pourajfener plus fe li- 
re ment fes coups 'en vn autre endroit : Si 
efi ce que l'entrée que le Duc Charles y 
fit } Vobliga de tourner tcfîe vers, lui-, & 
de s'aller oppofer a fes dejfeins , qui ne fu- 
rent point , comme T euenement le monftra , 
ni d'accepter la bataille qui luifuft plufieurs 
fois prefentée , ni d entreprendre fur quel- 
que. place , ce qui lui eu si mal reujfi : ni 

• . ' deà'af- 
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çLt saffeurer de quelque bon poste pour nour- 
rir la guerre en ce pais -la: Mais de faire 
'voir deçà le Rhin qu'iln eftoit p eu mort , & 
d'apprendre le chemin pour y retourner vne 
autrefois, qu ily pourrait eftrtmieuxreccu. 

Du depuis il ne fe pajfa rien de mémora- 
ble dans l'Alface , que le dejfein que fit Mer- 
cy , de furprendre & d'enleucr le principal 
quartier de nofirt Caualerie , ce fui faillit 
de lui reiijftr . Ce ne si pas que Monfieur 
de Rohan rien euft preueu le danger , Q» 
enuoje des crdres re'iterez. à celui qui com- 
mandât en ce quartier , défaire bonne tar- 
de , fy d'aller mefme au douant des enne- 
mis du coslê eu ils pouuoient venir d lui . 
Mais deux heures de fotnmeil plus qu'il ne 
f eftoit propofe , faillirent de lui efïre fata- 
les , & donnèrent moien à Mercy d’arriuer 
au quartier , fyd'y mettre d* abord tout en 
combustion & en defordre . Tendant cela 
nos gens qui efloicnt tosss enuetope? f dans le 
mefme danger , ne prirent pas tous le mef- 
me çheminpcur en fortir , fy les vns fe pré- 
parèrent à repoujfer l'ennemi , fy à lui ar- 
racher d'entre les moins Cè commencement 
de victoire çy les autres fe fautierent au 
quartier du General qui n eftoit pas loin , fy 
ne laifferent rien à dire fur cet accident , 
tout, co qu'vne peur nocturne , & le défit 

de 
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de pallier vne fuite, lafche leur peu fl figu- 
rer de finiflre. Tour Monfieur de Rohan, 
il cïl fort 'vrai , & je le fiai auec certitu- 
de , quil receut cette ncuelle auec autant 
de froideur , que fi elle lui eusl ef é indifféren- 
te , & qu'on ne 'vit paroiflre en lui aucun 
fignt d'cfmotion , que contre ceux qui auo- 
jentfuii ou contre ceux qui oferent luipropo - 
fer des confie ils timides . La conclu (ion fuff 
qu apres attoir enuojé deuantplufieurs Tam- 
bours , par vn flratageme qu'il auoit veu 
prattiquer à Spinola , & qui ne nous fufî 
pas inutile t & rallie' ce quil auoit de for- 
ces auprès de lui > il alla aux ennemis qui 
commenfojent a prendre la fuite , & qui 
emmener ent bien quelques cheuaux apres a* 
noir tué neuf eudixdenos Caualiers’, Mais 
• qui en laifferent beaucoup plus de leurs morts 
ou prifionniers, au combat ou en la retraites» 

■ Vn peu apres cette occafion fe fit le pajfa- 
ge de noflre armée par les Suiffes , <& en mefi 
me temps la furprife de la Vattelline. La 
forme de ce paffage esl fi rare & fi incüie 'i 
la bien fceance me défend de la toucher 
legerement , & la vérité m oblige de dire-, 
que c'est vne piece à feruir d'ornement à 
l' histoire : vn lieu à efire traité par la Po- 
litique -, vne aflicn à infiruire les plus 
grands Capitaines , (fin vnprejugé à cette Cou- 
rons 
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tonne » pour enufer à îaueritr en femblabUs 
conjonctures . Il falloit bien ft donner gar- 
de pour le dejfein quonauoil > de paffer len- 
tement ou esuec efclat ■, Cela euft perdu le 
frtiilî du pajfage , & ruine toute l espéran- 
ce pour laquelle on le faifoit , qui esîoit de 
fesîablir dans la Valtelline. il falloit donc 
le précipiter pour le dire atnfi , & le def- 
rober au feeu du monde. JDe le demander 
aux Suiffes ; on ne pouuoit donner vn plus 
grand air , a vne chofe qu'il failloit necef- 
Jairement j comme nous auons dit y tenir fe- 
crete , ni retarder plus certainement ce qui 
e fl oit prefsé y (fy qui auoit bejoin de diligent 

CC->. 

Que* 'ils l'euffent refufè ; ils auoientlcloi- 
jir de fe mettre enejiat de maintenir leurre - 
fus , & d’empefeher l'effeëtde noftre deman- 
de : & nous ri unions pas ni la volonté d’a- 
gir contre eux hoJHllement y ni le moien de 
les forcer , quand ils euffênt ejîe fur leurs gar- 
des . Et véritablement il y a dans les petits 
cantons tmt de %ele%jgnoran$i & vn fi grand 
nombre de perjonnes preuenuêî dt Ctît* er - m 
reur , qui efl prefque commune a tous les 
Catholiques qui ne font pas François ou Vé- 
nitiens j que c est bleffer la Religion . L que 
toucher à la maifon d' Autriche j qu Us 
ri gaffent pas. manqué de faire du bruit & 
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d'exciter des tumultes, plutôt? que confen - 
ti^au pafiage d'une armee , qui vrai fem - 
blablement lui alloit préparer de l occupa- 
tion, & donner de l'exercice du cotle de tl- 
talie . Que s'ils fe fujfent refolus de l'accor- 
der -, Il y a de l'apparence qu'ils ne l'eujfent pas 
fait fans quelque Diette préalable , O* fans 
les longueurs que traînent ces afiemblees > 
ou fe trouue_ fouuent le mcuuement fais 
fin 3 ér °d la conclufion ètl toujiours fi recu- 
ite de fes Principes . Pour le moins il etl cer- 
tain quils ne bêtifient pas fat-qu.à leur mu- 
niere accutlumee , c etl à dire laifiant filer 
l' armee àpetites troupes , & non autrement , 
& qu'ils n'eufient pas innoiié pour l'amour 
dénotes , vnordre auffi ancien que leur Ré- 
publique, &aujfi facré pour eux, qtee leur li- 
berté. 

Il tfioit donc necefiaire de les furprendre 
de troutter vn tempérament & vn mil- 
lieu comme a fait Monfieur de Rohan , en- 
tre des actes d'hofiilité , par lefquels on for- 
. ce ce qui refitle , & la demande d'vne che- 
fa. qu'au Xofê put refufer , d'autant qu 'on 
ne peut pas l'empefeher , Gatîon de Poix s' e- 
fioit ferui de la mefme a dre fie , lors qu'au 
niefine temps qu'il entroit dans le pais du 
Marquis de Mantoué , pour aller fecourir 

Boulogne i 11 lui enfafoit demander la per- 

„;/* 

mij- 
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mijfion: & le MarefchalHorn apres s'ejire fai - 
ft du pas de Stein , pour ajfeger Confiai 
.ce , en enuoie faire des excufes aux Suif, 
fis y ct juflifi er fa procedure par l'importan- 
ce du befoin qu'il auoit , & par la violen- 
ce de l'occafion ou il s' e fiait engagé. Ce font 
des coups que la nccejfité contraint quelque- 
fois de faire , fÿ que' la rigueur des loix de 
la guerre arrache i Ce font ■ des affiorts qui 
n'ont rien de malin ni d'aigre de la part de 
ceux qui les font , que /’ extérieur , dont la 
fource qui 'efl la volonté demeure fy fai- 
ne & entière . Ce font des légers dejbor dé- 
mens d'vne Kiuiere , quir' entre prompte- 
ment dans fin lied y Ô' fe renferme entre fis 
bords . Il faut pourtant , pour en dire ce qui 
enesiyfe feruir de cemoien , commeonfifirt 
du pcifcn en la M edi ci ne , ce fl adiré rare- 
ment , apres l'auoir bien préparé , fy contre des 
! maux extrêmes . 

Quoi que c’en foity il esl a conftderer au 
procédé de Gaflon de’Boix ; qu'il ne deman- 
da pas le paff âge parle Mantoiian en le pre- 
nant y que pour ne perdre pas vn moment 
de temps en vne affaire quiprejfiit , à at- 
tendre la rejponfe , & pour ne paroijlre pas 
faire violence à vn Prince foible , auec le- 
quel nom ne fiions pas en broüillerie. Ht par- 
tant il a en cela tefmoigné plus de prudence 

&d* 
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fy de modération , que non pat de hardiep, 
d'autant que conduisant vnepuipnte armée, 
il menait au.ec luidequei fe faire chemin far 
tout , en vn pais qui neHoit pas fort , fy de- 
quoi papr fur le 'ventre à tout ce qui eufi ojé 
lui faire tefîe . L'aftion de Horn a eu fans 
doute quelque chofe depltts vif & de plus har- 
di que celle de ï autre 3 Mais elle ri afasefli 
couronné du mefme fuccez . , & d{e démit re- 
tenait fon prix , fy l'acheuement de fon bon 
heur de U prife de Confiance , qui riarri- 
ua point. Les Suips en furent fi fort ef- 
meus , fy fur tout les petits cantons , fy il 
fiefieua parmy eux vne fi forte & fi longue 
indignation contre cet Attentat j qrion ne la 
peut jamais calmer » que Horn ne fe fufi 
retiré de deffus leur territoire. Encore 
cette indignation ne lui fuB elle pas en- 
tièrement inutile , & elle lui feruit pour 
le moins , ou de fuiet ou de prétexté , de 
huer vn fiege auec honneur , quil ne pou- 
uoit continuer fans péril , fy de donner à 
la fatisfàiïion et vne République cjfenfée , 
ce que peuteftre il eufh fallu céder aux 
armes de Ecria fy à la fortune de la guer- 
re . , 

Mais au pafiage de Monfieur de Rohan , il 
n'y a pas à defirer vne belle confiance , ni v - 
ne fuite fauorable } qui ne s'y foit rencontrée . 

La 
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JL a grâce de U nouueauté y est toute entiè- 
re j & iln y a point d'exemple que je fçache 
jufques icy , qu^ne armeeen Corps aittra- 
verfé les Suijfes , & fait vn Traiet fi long 
& fi difficile • £* p at confequent ce n'a pas 
eslè a lui vne médiocre hardiejfe de l'a - 
uoir ofi entreprendre : ny vne commune 
prudence de l'auoir feeu mefnager : ny v- 
ne fortune ordinaire de l'auoir fait reiif- 
fir. C'aefté vne ejfece de merueille qu il 
ait eHé conduit aues tant de fecret fy tant 
de (ilence j qu'on n'en ait pas feulement eu 
le vent en tant de lieux par ou l Arme epaf- 
feit » quà mefure quelle y arriuoit : que la 
T£nominee qui a tant d'aifies fêtant de bou- 
ches en ait pas aumoins porté quelque bruit 
fourd fy publié quelque nouelleconfufe de là 
les monts & querien nenfoitparnenu auxo - 
reilles de l' Ambajfadeur d'Ejpagne qui efloit 
aux Suijfes , & qui assoit tant de fuiet de veil- 
ler & de prendre garde à tout ce qui s y fai - 
fait , posfr l’inter «si de la Valtelline . 1 1 faut 
auoüer qn il a fallu uferd'vne grande dili- 
gence pour furprendre ainfi, le monde , sfr pour 
preuenir la vitejfe de la renommée: Qu'il a 
fall M Apporter vn grand or dte ; & des Joins ex- 
tra met, pour faire vittrecommodement l'ar- 
mee en vne fis grande h aile : qu il a fallu fia- 
voit exactement la Carte de cepays labour ne 

pren - 
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prendre pets quelquefois le change en marchMdi 
& peur ne fujure pas quelque fattffe a- 
. dreffie . finalement qu'il a fallu s'ejflre aquis 
une grande authorité , tfr auoir employé v- 
ne puijfante Rhétorique enuers des peuples 
fi jaloux de leurs formes & dedeurs consu- 
mes, pour- leur faire digérer patiemment h 
nouucauté de ce pajfage -, pour les empefeher de 
fen plaindre : pour en obtenir le confente- 
men'u . 

Voila donc Monficterde Rohan dans la Val * 
telline, &mstiftre de cette uallte , qui a e fie 
tant d'années la pomme de difeorde , qui a di- 
uisé une partie de la Chrefiientê , & donné 
tant d amour & de jaloufie à quelques uns de 
fes Princes . Mais il ne demeurera pas long - 
temps pasfible en une pojfeffion fienuiee. Il y 
trouuera de nouuelles & plus dangereufes 
difficulté? qui l’exerceront , que celles dont 
il eft forty: Elles renaifiront apres qu il les au- 
ra coup tes , comme les telles de ce Monfirt 
que les fables nous ont débité j O» fa ualeur 
qui aura à faire à tant d'ennemis , fera de 
toutes fes uertus la moins difficilement gc- 
cupecj . 

En effet fis'eîioit entré dans cette uallee , 
tomme dans une place quondeuoit entrepren- 
dre de forcer ; dont toits les dehors , excepté du 
cofiédes Grifons, efi oient défia an poumirdes 

enne- 
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ennemis, &oudcsbrefches auoient e fl é fai- 
tes par la nature fl larges , & en fi grand nom- 
bre y qu’il efioit impojftble de les reparer , (y* 
de les decouurirtoutes. Cela ne manqua pas 
d’arriuer , & il fi trouua bien tofi apres 
enferme entre deux armeesqui binueïlirenty 
ïvne Impériale , & ï autre E spagnole, il a- 
uoit alors enuiron quatre ou cinq mil hom- 
mes pour leur faire tefte , & pour défendre 
les ouuertures de lavalle'e.L’ Impériale com- 
mandée par Earnamonty fildat de réputation 
& compofie de dix mil hommes, fe prefinta la 
première , bien que î Eïpagnolle dettfl agir de 
concert, & faire en mefme temps imprejfton 
de fin coflé. St cela eu fi t fié, Monfleur de Ko • 
h an auroit couru fortune de fuccomber , 
d' obéir » la loi generale du mon de , qui veut 
que lefoible en degré fort inef gai, ce de an plus 
fort , & que la grande multitude l'emporte 
fier le petit nombre. Mais fin bon deslin ne le 
permit pas , bien qu'il n empefihafi point, que 
celui qu ilauoit enuoyepour s oppofer aEer- 
namont, ne lafehafi ou ne fut oblige de lâcher 
lepieddeuant lui, flaque celui cy ne sempe - 
rat de la Vallee, çflp -ne fit preflque tomber en 
fin commencement , ér comme en fa fleur ,l’e- 
Jperance que nous unions de laconferuer . 

il y auoit icy de quoi efionner vn courage 
moins ferme , que celui de Monfietir de Ro- 

D h an » 
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h an 3 & de quoi embarafferv/i efprit moins 
acouflumè aux efpreuues fortes , aux 
diuers vif âge s de la fortune. Auffi ce coup 
ne fusl qu'vne efpreuue , pour faire voir 
d'auantage la foliditè de fa vertu , & com- 
me vn de jces nuages , d’ou le iour fort pltts 
beau & plus agréable qu'il n'efloit aupara- 
uant. La conionturc pourtant pour direl'e- 
ftat de la chofe , ne pouuoit guerres eflre 
plus fachieufe , &scn demefler auec hon- 
neur, n efloit gueres moins que remonter du 
fonds d'vne abifme. Les Grifons dont nous 
ne pouuions abfolument nous pafjèr , en e fo- 
ie nt tombe^en défaillance , & il f allô it fe 
hafler de leur faire reuenir le cœur par quel- 
que grand effet , fi nous ne les voulions tout 
à fait perdre. Si nofre armee n efloit entiè- 
rement ef ourdie de ce reuers * Elle en deuoit 
eflre bien fort efmeué , fys’ il lui efloit affez, 
de courage & de vigueur pour fe battre: Une 
lui pouuoit demeurer que fort pend' efperan- 
ce pour obtenir la victoire. Au contraire , 
les ennemis deuoient efre merueilleufement 
enflez fiers de la leur , <& comme on iugt 
d'ordinaire des fuites par les premiers fuc- 
cez de la guerre ; Ctlut cy ne leur deuoit pas 
a tuoir acquis vne petite réputation en Ita- 
lie , & ailleurs , & on ne s'y deuoit pas 
facilemeut perfuader ,J que nous les puf-. 
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fions chajfer d'vn pays , oh il ne nous a- 
uoit pas eflé poffible de leur empecher l' en- 
trée. 

Il efioitbien chatohlleux de prendre parti 
en cette occurence , & il y eu fl bien a dijfi je- 
ter au Confeil de guerre , quand la chofe y 
fujl mife en deliberation. Il fembloit d'vn 
colle qiiily eu fl trop de témérité , d’aller at- 
taquer des ennemis viflorieux , & vne au- 
trefois plus forts que nous , & qu'il elloit 
plus à propos d'attendre la leuee qui fe faifoit 
enSuiffe , & qui commençait défia a mar- 
cher. Qu il nefalloit iamais hasarder le to- 
tal d'vne affaire , auee vne partie de [es 
farces j n'y commettre à la fort une , ce qui- 
ef ant vne fois perdu , ne laiffoit aucune efpe- 
rance de refour ce ,.ny aux ennemis aucune 
crainte d'eflre troublez en la jouïjfance de 
leur victoire , fyen lapoffejfion de leur con- 
queJte.Gpne c ejloit ledeflin qnimenaçoitpre- 
fentement noflre armee , la conflellation 
regnoit fur nos affaires de ce pays là. 

Ce fentiment certes netloit pas hors des 
réglés de la commune prudence , & efioitee - 
f lui de la plufpart des Officiers de l armee , . 
parmi lefquels il y en auoit plufieurs de grand 
cœur , & fur qui ne pouuoit pas tomber le 
moindre foupçonde timidité. Mais l'autscon • 
traire dont Montofierfit l'cuuertute , preua- 
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lut far l'autre , & Monfieurde Rohan ï ap- 
puya j non feulement comme le pim bonne sic , 
mais comme le plus conuenable. ilconjidera 
que les commencemens des chofes eftoitnt 
d'ordinaire faibles & lents » les progrez en 
e liaient farts & rapides & comme il esioit 
fart ai fé de détourner les vns de la pente qu'ils 
prenoient -, ilefioit fart difficile de retenir k 
courant , & de retarder l impet uofité .des au- 
tres. Et par confequent que pim feur efieit , 
de tafeher d' efloujfar prompt emeut la réputa- 
tion des armes des ennemis qui lie fait encore 
quenaiffante, &d'arrefar leur •viftoire a - 
uant qu'elle eu fl pris vn plus grand cours. 
Qu'il ne falloitpas tarder de deliurer la 
offrit s des Grifons de la confernation ou ils 
efaient tombez , & de preuettir les confie- 
quences de cet accident, qui nepeuuoient efae 
quefaneftes. Que fi l'on ne fa hafioit d'aller 

aux ennemi s ,<& de les combattre -, ilyauoit 

encore z me armeefar la frontière du Mila- 
nois, qui fondroit plufiofi far nous , que les 
Suijfes ne nous aur oient ioints. Que pour 
ceux- cy , il ne failloit pas douter qu'au bruit 
du defauantage que nousauions receu , la le- 
ueen'en deuint plus lente , <& la démarché 
plus tardiue. Que le mieux quinonspouuott 
arriuer , fi nous attendoins encore quelque 
temps , esioit de nous retirer en l'Esïat des 

Vénitiens 
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Vénitiens , c'est a dire , for tir par vne. porte 
honteufe , Rentrer dans vn pais est ranger , 
pour y receucir le traitement qu'on y fait 
aux armees foib ' es & difgracices , qu'on taf- 
che de faire dijftper pour en recttillirle débris , 
ou pour n en avoir pas d’incommodité. Et par 
tant puis que la perte de nos Troupes dette - 
noit infallible par le retardement ■>& que le 
mal fe rendoit incurable , fi on lui donnoit » 
loi/ir de s enraciner ; II 'Valait mieux courir 
la fortune de la guerre , qui eftoit au moins 
do ut eu fe , ^ s' expo fer à l'incertitude de 
fes euenements qui pouuoient eslrc propices. 
Qu'on eïioit toufiours en effat de vaincre , 
tant qu'on auoit moien de combattre , & 
quecenefloitpas lapremierefots que de peti- 
tes forces en auoient fur monté des grandes, & 
que le nombre auoit cédé au courage & à la 
discipline. 

Enfin il confidercit , que quelque caufie 
prochaine qu'eu fient les euenemens de la 
guerre , il Je faijoit toufiours furie General 
d'Armee , vne très viuc réflexion du bon- 
heur ou du mal- heur qui les auoit accompa- 
gnez.. Et bien que l'entree de Fernkmont 
dans la Valtelline fuft arriuee par le man- 
quement ou par le mal-heur d'autrui 5 qu'il 
gfloit en quelque façon obligé de le réparer : 
pour riefire pas coupable enuers les 
D 3 Evinces 
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F rince s , il ne fujfi foit pas toufiours de n'è- 
Jire pas' coupable , mais qu il falloit eslre 
encore heureux -, Et puis qu'ils ne donnai- 
ent pas à leurs fuiets leurs armees à com- 
mander, afin quels ne fifient point des faut es, 
mais afin qu ils obt in fient de bonsfuccez. ; Ce 
nefloit pas afic^Jour les cont eter, &pour fui- 
ure leur intention , denefaUirpas,fiïcn ne 
faifcit quelque chofe déplus: ni de s exempter 
de reproche) fi l'on nemeritoit de la le ii ange. 

Cette refolution e si oit trop genereufie & 
trop belle ,pour n efirepas fenorifee de la for- 
tune, & nos gens marchèrent vers les enne- 
mis auec tant d'ardeur & tant d'ordre tout 


cnfemble $ que les ayans rencontre" au Val- 
Leuin , & apres en auoirtué plufieurs , & 
faitplufieurs autresprifonniers: ils mirent le 
refie en derroute , & les contraignirent de 
s'en retourner vn peu plus vifie , 0» auec 
moins de granité qu'ils n'efioient venus. Mon- 
fieurde Rohannelaifiapas languir cette pre- 
mière prcfperité , ni ne donna Icifir aux en- 
nemis qui efioitnt demeure ^ beaucoup plus 
forts que lui , de fe recognoifîre , &de recuit - 
lir leurs efirits di (fi fez par lape rte qu'ils vei- 
naient défaire , il rentra donc dans la Valtel- 
line, & s’emparant desplaces de cette Val- 
lée , oh les autres ne l'o firent attendre -, les 
pour fuiuit fi viuement , qu'il les attrappa à 
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Mazze , ou ils s* etoient ralliez , & ou ils 
auoient redrefié i me armee p ’ ses pui fiant e que 
lanofîre. Ils ne receurent pas pourtant plus 
de courtoijie en ce lieu , ni vn meilleur trai- 
tement , qu ils auoient receu au Val-Leuin . 
Au contraire ilsy furent fi malmeneQqu ils 
ylaijferent des leurs plus de trois mil hom- 
mes s ou prifonniers ou morts fur la place , ou 
noye^dans la riuiere d'Agé , & le refie fuit 
fi pleinement dijfipê ; que de dix mil hommes 
qui efioient defcendus à laValtelline ; il n'en 
fiortit pas quinze cens qui fie rengeajfent fous 
les armes. 

» 

Par cette grande deffaite, laVallee fufi 
purgee d' Impériaux, & il ri en demeura que 
quatre cens aux Bains de Bormio , d'oh AI. 
Rafient de Rohan fe refolut de les defini cher* 
Bien que laplacefuFtprefqueinacccJfiblc , Q* 
qu'il y fallu fl quafit grimper par toutes les 
auenues -, Cela riempefeha pas quelle fie 
fufi emportée de force , & que nos gens ri y 
ent rafient à trait ers vnegrefie de moufque fa- 
des & de pierres. Mais cet auantage nous fut 
chèrement 'vendu , & il confia la r vie a Mon- 
tofier, quiefiantpajfj à la te fie de fies Enfant 
perdus i ou pour les animer par fin exemple a 
bien faire , ou pour fe rendre plufiojl maifire 
de la place , & auparauant que Brezeliercs 
qui deuoit donner d’vn autre co fié , y fufi 

D 4 arriué 
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nrrtuè \fusl acuilli d'vn coup de pierre , dent 
il mourut quelques tours apres. La perte d'vn 
homme de (ï grand feruice fufi tres-fenfiblt 
au General , qui iugeoit de fin mérité fans 
paffion : Ses Riuaux les regreterent , & ceux 
là mefmes qui n’aimoi.ent pas fa perfonne , 
furent équitables à fa mémoire, le lui ren- 
drai icy ce tefmognage que plufteur s conf de- 
ratios exigent de moi, qu’il ny auoit entran- 
te Gentilhomme de fon âge qui eu ft fai fl de 
meilleures actions que lui , n'y à qui l'auenir 
promit plus de gloire ,fe la vertu eufl rencon- 
tré, pour, s' exercer &pour s’efiendre, vnaffiz. 
long efface de vie. 

La Valtelline aiant elle ft glorieufement 
reccnquife, ferien neparoijfant à la fron- 
tière qui nouspeut faire de la peine-, Monfeur 
de Rohan s'applica à faire construire des 
Torts pour tenir le dedans en fuietion & le 
dehors en ialoufe. Mais il ne huit pas long- 
temps de ce calme, & les ennemis n auoient 
pas refelu de lui lai (fer à fi bon march é . vne 
chofe qui n’ aucit point de prix pour eux. Tour 
cet effet , ils préparèrent deux armees le pim. 
fonrdement & au moindre bruit qu’il leur 
fufi poffible. Ils penfoient obtenir par la fur- 
prife , ce qu'ils fi dcffiolent d'emporter par la 
force ouuerte -, C' efi adiré , nous défaire & 
■/tous opprimer en nous prenât à Timpourueu K 
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& nous attaquant en mefme temps de diuers 
endroits. Mais ce deffein ne peut pas ejire fi 
fecr et , que la vigilance de Monfieur de Ro- 
han ne lefuentafl, & les foins qu’il apportai 
le defcouurir, furent plus heureux > que ceux 
que les ennemis emploieront a le cacher. Cela 
lui fit voir ï extrémité ou il efioit prefi de 
tomber , & qu il efioit perdu s’il fe laijfoit en- 
fermer entre deux armees qui venoient à lui ; 
& i Une trouuoit moien de les combattre fe - 
feparement , & fans eslre obligé de partager 
lafienne qui efioit petite , pour en oppofer vnt 
moitié à chacune des deux autres. Sonfalut 
donc defpendoit de la preuention , & la pre- 
uentionde fa diligence. Aujfi certes elle fa si 
telle , qu'elle eufi le fuccez. quelle mentoit • 
P ernamont fufi le premier qui commença a 
s' ef branler y & à penetret dans la Vallec.C'efl 
vne maxime que la maisô cC Aufiriche obfsr- 
ue y de ri efloigner pas de l' eploi les gens de fer - 
uice, pourvue dij grâce qu’ils auront rcceuty 
ou pour vne- faute qu’ils auront faite. Ait 
contraire , elle préfnme que le defir de la re- 
parer & de purger leur honneur , iointà la 
vertu dont elle a fait /' expérience j ljs fuira 
mieux reiifftr que d’autres, qui n’agiroient 
pas parce motif , & ttuec cet aiguillon dans 
l'ame. Toutefois cela ri arrïua pas à Ferna- 
mont , qui achcua d'efire. malheureux , & 
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de perdre fia réputation au Val deR refile , oli 

ilfie laijfa fiurprendre. 

Quelque auis qu'on lui donnafl delà defi- 
■tnarche de nojlre ar?nee j il ne 'voulut iamaü 
-croire, & Une put fe figurer qu elle deufl ve- 
nir a lui y quilne l’euflfiur le\bras, &nefe 
« trouuafi enclos dans la Vallee,ou Monfieur de 
Rohan l'attrapa a point nommé , comme il 
l'auoit protêt é. Noflre armce esloit de quatre 
mil hommes depied , & de quatre cens che- 
vaux , é* éa fienne d peu près forte com- 
.me lapremiere. La Vallee auoit quatre em - 
. houcheures > des trois defquelles nous nous 
faififmes'prefque en mefime temps , & tuinfi al - 

lafimespar trois endroits dTernamont.Celui- 

cy fongeant plu fie fi d fauuer les fie ns y <&d fie 
retirer feurement , qud nous combattre ÿfit 
• neantmoins benne mine , (y nous mit ente fite 
douze d quinze cens chenaux pour nous tenir 
en efcheCyfy* donner moicn d fie n\ln fiant trie 
de filer , &de faire fia retraite vers le Tyrol > 
par la quatriefime emboucheure qui efioit de- 
meurée libre. Ce grand front de Cavalerie , 
efilonna d'abord quelques compagnies des no - 
fires y qui auoient eu ordre de les charger y 
& qui eujfent infialliblement plié 3 fi Mon- 
fieur de Rohan ny fiufil acouru pour les afi- 
je tirer y pendant que les bat allions auan- 
f. ient , & venaient aux ennemislespicques 
■ baifi- 
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haiffees , &auecvn ordre auffiiuïle &aujji 
me fur é , que s'ils eujfent fuît i exercice. Le* 
ennemis ne foufiindrent pas long- temps l’at-i 
taque qui leur fa& faite ; & ne tardèrent 
pas de cmuertir la refitfance en retraite, & 
la retraite en vne fuite totale. Leur Caua- 
lerie pour fe fauuer , pajfoit fur le 'ventre de 
î Infanterie, & l'Infanterie iettoit les armes* 
pour eïlre moins embarajfee , & fuir auec 
plus de vitejje. ils y laijferent près des deux 
mil hommes prifonniers ou morts , outre le 
butin qui ne fu fl pas petit, & qui n'accom - 
modapas mal nosgens. 

Icy Infortune enui a vnbon-heur à Mon - 
feur de Rohan, qui eu fl efié fans exemple 
'$ il ftifl arriué , & qu'il auoit tafché de je 
procurer par fa prouoyance. C'eïl que fi vn 
des principaux Officiers de l'armee que ie 
ne nommer ai point, fe fuft rendu, ou eu si pu 
fe rendre de bonne heure à Irefîe pour occu- 
per , comme il en auoit receu le commande- 
ment , la quatriefme auenue par ou les 
ennemis s'enfuirent j il efioit impoffible 
qu'il en efchappafl vn fettl , & ils de mets- 
roient tous pris comme dans vn fille : ou il 
leur eut fallu auoir des a fies , pour voler 
pardeffus les Montagnes qni enuironnoient 
la V allée . • 

‘ Le danger qui menacoit noftrearrnee , ne 

. . cejfa 
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ce fa pas par cette victoire , & *1 auoit <vne 
autre t empeste a coniurer du codé du Lac de 
Corne , beaucoup plus danger eufe, que celle 
qui auoit efclatépar ItTyrol. Serhellon s a- 
nantit auec fept ou huit mil hommes de 
pied, & huiB cens cheuaux , pour nous fer- 
mer le pajfage des vi tir es qui nousvenoient 
de l'Eflat des Vénitiens . C'esloit vn Chef de 
grand nom parmi les fiens j & qui outre les 
grands emplois qu'il auoit eus., qu’il 'auoit 
foufienus auec honneur ; s'ejloit frefchement 
fignalé à Norlingen, & auoit eu grande part 
au gain de cette bataille. Nofire armée na 
fouuoit efire que recreuë de la couruee qu el- 
le venott d'ejfu ter, &ne deuoitpas fe delajfer 
par le chemin quelle efioit cisligee de faire 
pour aller cercher l'ennemi, quelle recontra à 
Morbeigne . Il eftoit Ik logé fort auantagieu- 
fement , e fiant maifire du Bourg , & ayant 
deux Eglifes au dehors , & les murailles de 
deux Cimitieres , dont il efloit accommodé \ 
De l'attaquer en cet efiat , (y* auec ces auan- 
t âges de lieu de forces ; c efioit euidem - 

ment pour nous vne entreprife fort hazar - 
deufe. Mais leperil n efioit pas moindre de l'y 
laijfer , n y les confequencesplus douces. 

En cet accejfoire ou Monfieur de Rohan 
fe trouua réduit , & en cette diffictilt é.deprenr 
dre parti , dont il esloit balancé j ils s'arrefia 

au 
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ah plus honnorable quifufi celui du combat. 
Tour cet effet ayant mis larmee en bataille, 
fi? feparé les troupes, enplufieurs corps, pour 
attaquer par plus d'endroits. Il les fit marcher 
'vers les ennemis , qui fit mirent de leur co fié 
en deuoir de les bien receuoir , code fiepre - 
ualoir de la condition de ceux qui fient a cou- 
vert fi? qui attendent . Celle de noscomba - 
tans fiu fi fort diuerfie cette tournée là, fi? eu fl 
aufifi 'une fortune fort deffiemblable. Ileffoit 
impojftble de mieux faire , que du coHé ou 
Canifiy (y* T repolie res donnèrent ; Mais il ne 
fie peut imaginer vne plies honteufie fi? Sou- 
daine finit e , que celle que prit le Régiment de 
Leques tout entier , ce fi àdirelaquatriefi- 
me partie de toute no Sire Infanterie. Le ter- 
reur dont il f u fl d’abord fiaifihfuft fiextreme , 
que iamais ny les prières du Mai (Ire de 
Camp qui l'en coniuroit j ni F authorité du 
General qui y acourut-, nelepeurent rame- 
ner, ny lui imprimer vn petit remers défia 
laficheté. Ce mauvais exemple fit encore ecli- 
p fer deux Régi métis. De forte que l'affaire 
cfiant defiploree en cet endroit , fi? Monfieur 
de Rohan ayant tafiché 'vainement de lare- 
mefire -, Il fie refiolut de tourner du coflé de 
Canifiy fi? de T replier es, dont Un auoit point 
de nouvelles, fi? au lieu d*y envoyer corne on 
lui confcilloit,d'en aller.lnï-mefime appredre. 
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llfe mit donc à la tefie de ce qu'il auoït aft- 
tour de Lui , & faijant fuiure le corps de 
referue, courut au Bourg de Mor beigne oh 
le gros des\ennemis s' e Boit rallié 3 & oh 
fe deucit faire la decifion de cette tournée . il 
faut auoüer que Canify & Rrezelieres , com- 
me nom l'aucns défia dit , y firent per fai - 
Bernent bien , & y rendirent comme par 
tout ailleurs , des grandes preuues de 'vail- 
lance. Mais il efi vrai au (fi qu ils comment 
f oient à décliner , quand Monfieur de Ro- 
han arriua & que fi ce fie cour s nefttfi ve- 
nu y ils allcient fuccomber fem la multi- 
tude des ennemis , & ceder a la plus gran- 
de force. Laprefencedu General infëiraaux 
noftres vne nouuelle ardeur de combatre : 
les ennemis en fient irent bien-tofl les effets , 
■fyil fie fi fi vne fipremte reuolutionde leur 
fortune j que lors qu'ils penfioient tenir la 
vi&oire entre les mains , ils furent mis en 
déroute. Ils tronuerent a dire cette iour- 
nee-l à , près de trois mil hommes , & les 
noBres en eurent la dejpoiille toute entière , 
■à laquelle *hlonfiieur de Rohan ne voulut 
point toucher , bien qu'il y euB quantité 
de Vaiffellt d'argent , & quantité d’argent 
monnoié pour le paiement de l'armée. 

Dés ce tour , la pc ffejfion de la Valtelline 
nom fuft ajfeuree , & les troupes qui fe ra- 

maffoient 
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maffoient dam le Tyrol pour y defcendrc 
<vne troifiefme fois , fe fondirent au bruit 
de cette 'victoire. jfpres cela , il ne s y fit 
rien de fort remarquable , iufquà la défe- 
ction des Grifcns j que les deux entrées que 
Mon fieur de Rohan fit dans le M Hanoi s. Les 
ennemis l'e fiant fi fouuent venu 'voir 5 la 
bien feance vcttloit quil fe rejjentit de cet 
honneur, & qu'il leur rendit quelque vi- 
fite. La première fe fit parla Montagne delà 
Erancefca , dont tous les pas furent forcez., 
quelques difficiles qu ils fuffent naturelle- 
ment , & quelque refifiance qu apport afl le 
Colonel Guafco a les defendre. Il entreprit 
cela en partie , pour venger le Duc de R arme 
des feux que les Efpagnols allumoient enfoti 
pais , en les chasiiont de la mrfme peine. En 
partie pour tenir tou fours lesfiens en halei- 
ne , & leur trouuer aux defpens de f enne- 
mi quelque refraichiffcment & quelque 
douceur , qui leur fit fupporter plus gaye- 
mentleferutce. La fécondé entrée fe fit apres 
la bataille du Nauilio , pour aller ioindre 
le Duc de Sauoye & par vne Montagne 
plus rude encore & mieux retranchée que 
la Erqncefca. Cela n empefchapasMonfieur 
de Rohan de la paffer , en paffant fur le ven- 
tre atout ce qui fe prefenta pour s'y oppofer, 
&depenttrer iufquà la villede Lequefd'ou il 

fuit 
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fufl obligé de rebroujfer , voyant que le Duc 
de Sauoye ne s' au an soit paspour le recenoir , 
fa qu Un y auoit point d' apparence quil en- 
treprit de trauerfer le Milanois fans Canon , 
faauec fi peu de forces que celles qu'il auoit 
alors. Quelque temps apres furuint fa gran- 
de maladie 5 pendant laquelle les fignes du 
fouleuement que quelques Grifons medi- 
toient , parurent vifiblement , fa les femen- 
ces, qu'ils en couuoient de long temps , com- 
mencèrent d pouffer. Il ne fufl pas d demi 
guéri y qu il fe fit porter au lieu oh le mal a- 
uott fcn origene , pour effaier de l'eftouffer 
auant quil eu fl fait fa croiffance. On peut 
dire atiec vérité y que pour cela iln obliarien 
de ce que le difcours fa V expérience lui purent 
fournir d'inuention fa d'addrcffe : qu'il ne 
reiettta rien de ce que le courage fe peut pro- 
pofer dè difficile fade dangereux , qui peut 
feruirafon dejfein. Qu' il mit fa vie en com- 
prima : qu'il abandonnafa liberté d ladif- 
cretion d'autrui , fa qu'il la vit balotee au 
Sénat de Coire , pour eflre facrifiee au plus 
grand ennemi de cette Couronne. Mais le mal 
fufl fuperieur d tous les remedes qu'on em- 
ploi* pour le vaincre , fa lapente par eu il 
auoit pris fcn cours fe trouua fi roide , fa fi 
coupee , qu il fufl impojfiblede le retenir . 

D fai bien que les ennemis de talr an ce , 
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& les "François qui confpirent aitec eux en 
fentimens (y en paffions , qui font leur s fer tu- 
teurs fans gages , & font leurs affaires fans 
y auoir fart : qui a leur imitation dimi- 
■ nuent toutes nos prcfperite ^ , f? amplifient 
toutes nos difgraces -, Ont parlé de la perte 
de la Valtelline , comme d'vn coup mortel 
À VE fiat : comme fs apres cela tout efloit 
perdu pour nous : comme fi tout ce qui s y 
eftoitpajfé ne nous euïlde rien ferui , & qu'on 
eufi iette dans la mer toute la defpence qu'en 
y auoit faite. Mais ceux qui confidereront 
cette affaire fans préoccupation , qui la 
peferont auec vn ejfrit defintereffé , trou- 
ueront , fi ie ne me trompe , que le fruit 
que nous en attons recueilli nefl pas fi pe- 
tit i ni le dommage qui nous en efl reuenu fi 
grand que l'on a crie. Et véritablement il me 
femble que Mcnfieur de Rohan na pas peu 
fait , d'auoir fait durant deux ans de conti- 
nuelles diuerfions des forces ennemies , tant 
ducoüé d'Allemagne , que du cofté d'Italie .* 
D' auoir rendu les fecours qui defeeadoient 
dansl'Eftat de Milan ,plus lents , plus petit s, 
& de plus grand cou fl ' , que s'il fuffent paf- 
Jej par la Valtelline. D'y auoir défiait troij 
années d' Impériaux & d’ Espagnols : D'a- 
uoir maintenu fi hautement la réputation 
des armes du Roy , principalement en Italie , 

où elle 
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ou elle auoit amp eu décliné apres le fiege de 
Valence. Et ce qui efi le plus confulerable y & 
& la principale fin de cette expédition j d' a- 
uoir ofté vne pierre de fcandale , ou tant de 
Puijfances s eji oient hurtées , il y a près de 
'vingt ans , ^ efclairci le monde d'une dou- 
te , qui eufl eflé aune matière de difcorde 
tant qu’il eufl duré , & vn tifon à fumer 
long-temps , fi cette occafion ne l’eu fi fait 
efteindre j C'e fi a dire , d’auoir ajfeuré aux 
Crifons lafouueraineté de la Valtelline , qui 
leur efloit contefiee 3 & eflé caufe que les 
Efpagnols qui l’auoient fi opiniâtrement com- 
bat ué , y ayent apporté leur confient cment>& 
donné les mains. 

Que fi le commerce d'Allemagne auec l'I- 
talie , leur efi maintenant plus libre & leur 
coufie moins d'entretenir , que quand nous 
efi ions maifires du paffage & de la galerie, 
qui ioint & qui lie ces deux pais» S' ils ont 
pu ditiertir ailleurs les forces qu’ils auoient 
du co fié du Lac de Cotne , à caufe de laia - 
loufie qu'ils rccoient de celles que nous a- 
nions à la Va!teline>Onconfidereraquc nous 
auons aujfi bouché de nofire part aone gran- 
de four ce de defpence , que nous e fiions obli- 
gez. de faire à conferuer cette Val le e , & d 
nous affeurer l'amitié des Gri fions, qui nous 
la vendoient fort chèrement. Et outre , puis 
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' que ce n'efloit plus noflre défis in d'attaquer 
parla l'Eflat de Milan , & que le Roi à eu 
de tu fiés caufes de tourner d'vn autre co~ 
fié le principal effort de fies armes j II eficer- 
tainquele mal quinouspouuoit venir d' ail* 
leurs > de l' armee que les ennemis tenoient 
fur le Lac de Corne -, riettoit pas compara- 
ble à V utilité que nous pouuions tirer de l/ê 
noslre > aux autres endroits ou elleferoit em* 
ploiee , comme lexperience notes la fait voir • 
ïaioufteraipour dernier e main , & com- 
me peur fin de la relation que ie viens de* 
faire , quelques confiderations * fur la condui- 
te que Monfieur de Rohan a cbferuee en la 
guerre de la Valtelline. La première , qu'il 
na rien eu tant à cœur > ni trauaillé a au* 
cune chofe auec vn foin fi tendu & fi vio» 
lent,qu a la fubfiflance de /’ armee : qu'a fai- 
re venir les viures de dehors : qu'a empefi 
cher que ce qui efioit dans la Vallee n'en 
for fit, n'y fis diffipafl mal a propos : qu'a de - 
flourner ie > petites rapines , que les Off* 
ciers exercent quelquefois fur les foldats : * 
qu'a faire en temps des courfts fur le pais 
ennemis , pour leur faire gaigner quelque 
[ chofe, &leur donner de ces curees qui leur 
> font fi douces , & fi conformes a l'humeur 

( qu'ilS ont beaucoup plus portée fans cotnpa - 
raifon a prendre qu’a receuoir . Les maxr ~ 

* mes 
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mes- qu'il tient en ceci , font à mon nuis fors 
prudentes ; quvn General d armee doit 
fcruir de pere aux foldats , & que le moins 
quepuiffe faire •vn pere pour fes enfans , ejl 
de leur chercher du pain , <fy leur procurer 
dequoi •viure. Que les armees ne defperif- 
fent point par la defettion des officier s, que la 
confidcration de l'honneur , ty l'interefi 
delà charge y retiennent affez y Mais par 
la perte des foldats qu'on ne fcauroit empef- 
cher de fe defbander 3 fi l'on ne les empefchede 
fouffrir an moins du coflé du •ventre . Qu» 
lors qu'ils ont pris vne •vint impreffion du 
foin qu'aie General de pouruoir dleursne - 
ceffite^ i il est affeuré de les faire aller par 
tout ou il •voudra puisqu'ils s'affeurent qu'il 
ne les mènera point en lieu ou il ne fcache bien 
le moi en de les faire fttbffler. 'Et cela ejl fi 
4 vrai y qn apres deux ans de guerre : apres 
plufieurs combats , çy quelques attaques de 
pehe , Il ejl forti de la Valtelline onze Corne- 
tes y ( Car l'armee auoit eflé renforcée de Ca- 
valerie fy d' Infanterie ) fept cens chenaux 
effectifs y d'eccellentc Caua!erie } yen huit 
Régi mens de gens de pied, plus de cinq mil 
hommes fous les armesydelameilleure Infan- 
terie fans contredit , quifüsl dans l'Europe . 

La fécondé confidcration est, que deux des 
principales caufes peur lef quelles Monfieur 

de 
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de Rohan a toujours batu les ennemis , plu* 
foible queux en nombre de deux tiers , ou de 
la moitié y Ont efic l'aune , lafiience qu'il a 
fouuerainement , (fi en aujfi haut degré, que 
Capitaine de ce fiecle , défaire combatte des 
troupes auec tous les axant âges qui fe peu - 
tient tirer de la nature du lieu du combat , (fi 
des de fer entes maniérés qu'il faut obferuer, 
félon les diuerfes fit uat ions (fi figures du Ter- 
rein ou Vonfetrouue. La féconde lamethode 
qu il a toufiours pratiquée de diuifer fin ar- 
mée en quantité depetits corps, pour attaquer 
par plus d'endroits , (fi dedifpofercescorp s auec 
<vne telle proportion (fiiuHeffe, que tous puif- 
fent 'venir au combat ,fans que l’un empcfihe 
Vautre. Il arriuedelà , qu'en a en quelque 
façon autant de combat ans que de fildat s , (fi 
que lors que quelqu'un de ces corps efi renuer - 
Je le defirdre neft pas fort grand , ny la bref- 
chefort difficile a refaire , à caufi quelle efi 
petite , (fi qutl y a d'autres corps tous prefis à 
fubfiituer (fi mettre en fa place. Le contraire 
fe voit aux armees qui ne font pas gouuer- 
necs par des chefs fi intelligens,ou il n'y a gue- 
res iamats qu'une partie des troupes, quipuifi 
fefi remuer (fi agir le refie demeurant fans 
| mouuement (fi fans aflion , (fi dont les corps 
aufquels elle fe partage , font d'ordinaire fi 
grands , qu'il eïl malaifê de les remettre 

quand 
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quand ils font rompus :ny de reparer vne rui- 
ne qui rejfemble bien fouptent à celle d'vn 
édifice qui tombe tout entier , qu on ne peut 
rcBablir qu'en le fai fiant de nouueau. 

La troifiéme confideration efi , qu' encore 
qu'un homme ne foit pas mal occupé quand 
il a vne armée à conduire , fades ennemie 
a combattre - 3 fi ejl-ce que l'emploi que Mon- 
fteurde Rohan a eu a la V ait ellme, fapref- 
que par tout ailleurs , dtoufiours eflé mixte 
fa compofé de negotiation fa de guerre. Ce- 
la veut dire , qu il faut qu'il foit grand 
homme de cabinet , anjfi bien que grand 
homme de campagne : auffi excellent Poli- 
tique y que bon Capitaine , fa qu il ait le- 
fprit merueilleufement robufte , fa vafle , 
pourpouuoir en mefme temps fournir adeux 
fondions , dont chacune feparement napas 
trop pour eBre bien exercée d'vne force ordi- 
naire fa d vne commune capacité. 

Cela eslant , face que nousauons dit dans 
tout le cours de cette Préfacé, ayant eftéeBa- 
bly par raifon , ou confirmé par exemples ; Il 
cB aisé. de iuger qu elle doit efire la bontèyfa 
la valeur d'vn Hure , qui eBl'exprejfionfa 
l'image de la fcience d’vn homme fi habille 
fa fi confomme au fuiet qui traite. Et cer- 
tes, quand il n auroit que fait T abrégé des 
Commentaires de Cefar, fa lExtrait de 

ce 
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ce cL’tuin Liure , auec les rem arques quyly a 
adiouftees -, C eH a dire , tiré l'ejprit de ce 
qu il y auoit de bon,& feparé lepur ,pottr le 
dire ainfi , de ce qu il y pouuoit aucir d'im- 
pur , en la conduite militaire du plus grand 
Capitaine , que le monde ait iatnais 'veu, 
Quand il nauroit quaiufié tout cela al' , v- 
[âge de la guerre moderne , &àla différence 
d* auec l'ancienne que /’ Artillerie y a appor- 
tée-, il auroit fait 'vntrauailineïtimablecn 
[on genre , iepenfe qu'on ne pouuoit d'a- 

uantageo bligcr le public de ce cojlé là, que de 
luy communiquer. MaisiLne s'efipas conten- 
té de cela , & il n'y a point de partie dans 
toute l' e fendue de cette riche matière, qu'il 
n ait toucheè difinclcment , qtiil\n'ait 
traitée en maifre, comme on le pourra iu- 
Hifierpar la lecture de ce liure . 

Que s'I y en a quitrouuent ef range, de 
voir des Liures d'vnhommc de cette Naiffan- 
ce & de cette profeffiomi'ay défia dit au com- 
mencement que [on intention n auoit pas efé 
de tr au ailler pour lepublic , ny d’expofer au 
iour [es obferuations & fespenfees fur l'art 
Militaire , bien qu'il les eu fi rédigées par 
eferit. Mais quand cela eufi esté -, le dis qu’il 
ne faudroit pas s’en efionner dauantage -, que 
de ce que le Soleilne garde pas toute Jalumie - 
. are pour [y > & qu il en fait part aux autres 
I \ Astres 
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A (1res, &aux çhofes inferieures : que de ce 
que les Corps odoriferms ne retiennent pas au 
dedans A' eux ces douces fr charmantes qua- 
lité. z, quils exhallent au dehors j & en vn 
mot de ce que ce fl vne propriété mfepara - 
blede la nature du bien de ce communiquer 
fade ce refpandre. Outre que l'exempte e 
Cefar 3 dont la plume à érigé de fi ' beaux mo- 
numens h fa gloire , & qui a prefque laijje 
autant de préceptes , quil a raconte de J es a- 
Bions militaires j doit mettre a couuert ceux 
qui efîant nés pour agir , ne fiauroient je 
dclaffer plus honneslement de l' action , que 
s'appliquant à efcrire les cbofes qu'ils cm 

faites, & qu il importe que la pcfterste fâ- 
che, ou celles que ceux deleurp-ofejfiondos- 

tient faire. . 

ïaioufle à l'Exemple dupremter des Ce- % 
fars , celuy d'vn Cefar moderne , & du plus 
grand Cefar véritablement , qui ait gouucr- 
né l'Empire depuis Charlemaigne , qui esï 
Charles le Quint. Celuy-cy accompagna le 
prefent quil fit a fin fils de la Rcfignation de 
tant de Royaumes, frd''vnefuccejfionfi‘va- 
fie -, d'vn Traité de l'Art défaire la guerre, 
fiparticulier &fi fpecifique-,qu ildefcendiuj- 
qua la conduite qu'il obfirûeroit faifant la 
guerre au Turc , (jpa celle qu ilfuiuroitfaisdt 
la guerre a laErance , &c. La on voit entre 

autres 
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autres chofes fort exactement & régulière- 
ment , la façon de fortifier des Camps tfpde lo- 
ger des Armées , que 'Fabrice Colomne auoit 
commencé d' introduire , & auec laquelle il fit 
efchoüer Monfieur de Lauîreca la Bicoque: 
& dont le Duc d'Alue s'efhiu depuis fi vtile- 
ment feruy ; que par ce moyen il a fôuuint 
triomphé fans auoir comèàtu, <$» fait des gains 
notables à la guerre fans courir fortune de fai - 
re des pertes. 

le ne veux pas finir cedifcours fans dire vn 
mot de moy - mefme , fr fupplier le Lecteur de 
croire y qu encore que la pajfion que f ay pour 
Monfieur de Rohan , qui a des fondernens très 
jufies } maitmiilapîumeala mainpour par- 
ler de luy 3 ce ne si pas la pajfion qui luy a don- 
né le mouuement , qui l'a conduite, mais la 
feule vérité autant que je l'ay connue. Que le 
Rapport que j'ay fait de quelques - vnts de fes 
allions 3 efi autant plots naïfçjp plus fidelle -, qu'il 
n'eJl pas tijfu de Mémoires qu*ùn m'ait offers , . 
ou que i'aye recherchez, pour cette ôccafion : 
Mais de ceux que j'ay eu le foin de recueillir de 
temps en temps félon l'occurrence des affaires, 
& que j'ay demefie^Jây de la foule des autres de 
femblable nature 3 que j'auoismis enfemble,&* 
donné en garde a ma mémoire pour contenter 
ma curiofité , oupourtn'en feruirfipar ha^art 
j'en auois befoin , 

' E ■ il sy 
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Il sy troussera quelque difgrcffwn , qu'il 
tuïl peuteffre efié à propos de retrancher , ou 
quelque matière trop efiendue pour vne Pré- 
facé . A quoy , fi cjela esl , je nay à rejpon- 
dre , finon que.j'ay failly , & qu'on a bien 
quelquefois delà peine a fe de fendre de l'abon- 
dance, lors que' lie vient à modérer l'aiïiuite 
de l'imagination quand elle s'échauffe . Gput 
fi . les derniers fueilles contiennent vne rela- 
tion efcrite d peu près félon lesloix de l'Hiftoi* 
re, an moins félon l'idée que j'en ay con- 
cilie, & qu'on jt mife au jour » & par confe - 
quent peu conuenable peutffire à la condi- 
tion d'vne Préfacé , qui femble ne deuoir e - 
fire compoféquede raifonnemens , & d'infiru - 
clions. le n ay encore à refondre , fi cela 
efl , ftnon que je me fuis laifsé emporter à qu el- 
ques refies qui me font demeurez. 3 d'vne vio- 
lente ardeur d'eferire / Hifioire de ce temps , 
dontj’qy autrefois efiépojfedéi Et bien quej'aye 
quitté ce dejfein, dont l’execution jt e (lé com- 
mife à des perfonnes plus capables que moy ; 
le n'ay pu neantmoins m'empefeher d’ejfayer 
mes forces fur vn fujet qui s'efioit pré] ente 
fort plaufible , ny de m'ejprouuer fur une bef 
le carrière quimefioit ouuerte . En fin com_ 
me je confens de bon cœur , fi j ay quelqu e . 
fois parlé raifonnablement en ce difcour s 
d'vn Mejtier dont je ne fuis pas , que q* s 

Sens 
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gens de guerre, quejereconnoispour mes légi- 
timés luges, V attribuent à la fortune , plu - 
toH qu i» moy -, le les coniure aujfi , fi yen 
ay parlé mal à propos , comme il me peut ejire 
fouuent arriue, de mefire indulgent , au 
moins parceque je prenions baccufation de mes 
fautes par vne confie filon volontaire : & de ne 
refufer pas de faire courtoifie à vn homme qui 
la leur demander. 
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PREMIERE PARTIE 


D E 

L-INTEREST 

DES- 

PRINCES 

& Eftats de la Chrcftienité. 

E S Princes com- 
mandent aux peu- 
ples , & l’in ter dt 
commande aux Princes. La 
connoiflance de cet intereft, 
eft d’autant plus releuée par 

delTus celle des avions des 

Prin- 
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Princes, qu'eux-mefmes le font 
pardeflusles peuples. Le Prin- 
ce fe peut tromper , Ton Con- 
feilpeuteftre corrumpu$ mais 
l'intereft feul ne peut iamais 
manquer , félon qu’il eft bien 
ou mal entendu, il fait viure ou 
mourir les Eftats : Et comme 
il a toufiourspour but laccroif- 
fement , ou pour le moins la 
conferuation; Aufli pour y par * 
uenir faut -il, qu’il fe change 
félonie temps. De forte que 
pour bien confiderer l'intereft 
des Princes d’auiourd’hui , il 
n’eft point befoin de remonter 

E j fort 
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fort haut y Mais feulement de 
prendre fur le pied des affaires 
prefentes. Pour cet effet il 
faut pofer pour fondement » 
qu’il y a deux Puiflances dans 
la Chreflienté, qui font com- 
me les deux Pôles , defquels 
defcendentlesinflüences de la 
paix & de la guerre , fur les au- 
tres Eftats, àfcauok les Mai- 
fons de France &: d'Efpagne. 
Celle d’Efpagne fe cromiant 
accrue tout d’vn coup, n'a pu 
cacher le deffein quelle auoit 
de fe rendre maiftrefTe v & de 
foire leuer en Occidentle So*- 

lc.il . 
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feil d'vne nouaeîle Monarchie. 
Celle de France s’eft inconti- 
nent portée à faire le contre- 
poids. Les autres Princes fer- 
font attaches à l’vne , ou à l’air- 
t-re, félon leur intereft. Mais 
d’autant que fur ce qui! a eftc> 
o u bien , ou mal fuiui , il a cau- 
fé la ruine des vns , ou la gran- 
deur des autres; l’ai refolu de^ 
faire voir en ce prefent Trai- 
té, Prcmierementqueleftoit 
le vrai intereft de ces deux 
grandes Puiflfances, desau- 
tres qui femblent en quelque' 
façon dépendre deleurprote- 

E 4 «ftion. 
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dion. Apres cela, je monftre- 
rai combien on sert cfloigné 
de ce vrai intereft , ou pour 
n’auoir pas efté bien entendu 
par le Prince , on pour lui a- 
uoir efté defguifé par la corru- 
ption des Tes Miniftres. 


Dis- 
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De l'intereft i f Ejpagne. 

’Efpagne eft a la tefle de I'Eüro- 
pe } où rOccan lui fett de bornes 
(tir le fueildela mer Mediter- 
ranée, qui la fepare de l’Afri- 
que ; Ayant les Pyrénées pour 
barrières eotitre la France. De cette grande 
Prouince li bien fîtuée dépendent plu- 
fieurs Eftats , efparpillcz en diuerfés parties 
du monde. Philipircs qui auoit entrepris 
d’eftendre cette vatte Puiflancc au fommet 
de toute grandeur , fe reeognoiflànt moins 
propre à la guerre qu'aux pratiques, iu- 
gea que les Monarchies acquits comme 
en pofte, par la valeur des Princes grands 
Capitaines, ne font de pareille durée, que 
celles qui s’obtinnent par reftublilfe- 
ment d’vn bon Confeil , &: qui font fon- 
dées farde bonnes mari mes . Pourcc que 
ces grands Conquetans , qui ne fongent 
qu’a vaincre & à cftendte leur domina- 
tion, & non à fonder les loixde leurfubfî- 
ftence , n’eftans pas ordinairement fuiuis 
de leurs fèmblables 5 & les vaincus n’ayaaS’ 
pas encore perdu la memoife de leur li- 
berté, ou de leurs anciens Seigneurs > fç 
portent facilement à quelque mutation , fe 

E j voyans- 
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Yoyans affranchis de laxrainte de celui qui* 
les auoit affuiettis. Cela fit refondre ce fage 
Prince à fuiure fon Genie, & a choifir la 
Yoyc-la plus conforme à fon humeur impe-- 
netrabk jà fçauoir de pourfuiurefes defleins. 
fous vnc profonde diflîmulation. 

Pour cet effet il .ellablit le fiege de fa do- 
mination en Efpagne: pour delà enuoycr 
la chaleur aux membres détachez de ce 
corps , & pourauoirp lus de loifir enja con- 
feruant en paix par fa prefence , de tenir en 
trouble tout le refie de l'Europe, parfes ar- 
tifices. Mais, le temps lui ayant, manqué 
pourl’eflablilfement d’vn fi haut defleiu, il 
l’alailfé fi auancéjqu’ila eiléfacilc à fèsfuc- 
cefTeursde le pourfuiurc. En voicylesma- 
ïimes obfcruées cncores auiourd hui com- 
me oracles, qui font proprement le vraiin-, 
tcrefld’ Efpagne, 

La première efl fondée fur la Religion , . 
comme celle qui par cônfciencc fait- en- 
treprendre toutes chofès aux peuples. II. 
faut tefmoigner vn grand zeJeàla Catho- 
lique ,,afîn de fe feruir d’elle en fes def-- 
feins i faire comprendre au Pape , . que fa- 
uorifer la grandeur d’£ fpagne, en ruinante 
les proteltans efl le foullien de: fon au- 
thçrité, 5c l’augmentation de fà puiffan- 
cc,. Il faut.perfuader aux autres Princes. 

d’Ira-- 
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d’Italie , que de la protection d’Efpagüc 
delpcnd le îbuftien de l’Eglife , contre tou-* 
te autre puiflancc r Quelle empefohera 
l’entrée en Italie aux Eftrangers , pourga- 
rentir la Religion , qui ne pourroit eltre 
que fouillée parvn tel commerce. En Fran-- 
ce, oùilya des Proteftans, & où les Ca- 
tholiques font les maiftres , Ilfalit inciter 
le Roi à extreminer ceux-là , féliciter le 
Pape de faire la mefme inft-ance-, & fouf- 
main dônner courage & alfifhnce auldits 
Froteilans > pour y elmouuorr vne guerre 
ciuile,quiaffoiblifl’c dotant plus le Royau- 
me. Si le Roi s’dpperçoit de l’artifice de 
ce confeil , & n’y veut entendre , faut alors- 
efmouuoir- les Catholiques melmes con- 
tre luy,' comme contre vn fauteur d’Hcre— 
tiques, les affilier puiflimment & y enga- 
ger le Pape s’il fe peut- j car en quelque fa- 
çon que fo fôit , il faut procurer que ce- 
Rbyaume fc ruine de foi -mefme', comme 
celui qui fo rencontre cnvtous lieux , en*- 
empefehementau dclfein de la Monarchie 
Espagnole ; 

En Angleterre * où les Ptotcftans four* 
îesmailtrcs » il faut faire la paix en toute’ 
maniéré auec ce Royaume , afin que par la- 
puilfance qu’il a fur la Mer , il ne l'incom- 
mode aux Iodes r- où foot les principaux < 

» tre- 
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trcfors & que fous cette apparente amitié , 
il puilfe plus facilement le rendre prote- 
cteur des Catholiques d’ Angleterre. Pour 
cela il faut fe feruir des Colleges eftablis ex- 
près enFlandres&en Efpagnc,pour inftriii- 
rela icuneflc Angloife en la Religion Ca- 
tholique j l’inciter d’y venir, par la libéra- 
lité qui y «eft exercée d’y faire leur s eftud e s 
fans rien payer » où la Théologie qu’ils ap- 
prennent eft d’acquérir le martyre , & mé- 
riter le paradis, en fcruantla grandeur d’E- 
fpagne, auxdcfpensdelcur Roy & de leur 
partie. 

En Allemagne, où encore que l’Empe- 
reur foit Catholique, icsProtcftans y par- 
ta o-ent fi bien lauthorité , il faut maintenir 
l’Empire dans la mailon d’Auftriche, qui 
cft celle d’Efpagne, comme le feu] bouk- 
iiart contre les Proteftans , & l’acroiftre de 
leurs defpoUilles , fous prétexté de la Reli- 
gion, & de vouloir par là défendre la Chre- 
îlienté contre le T urc. 

En SuifléjQÙraurhorité eft partagéeen- 
tre les deux Religions , faut animer les vns 
contre les autres, donner elperanceaux Ca- 
tholiques dela delpouilledes Proteftans, 
& les tenir en haleinc>pour les faire rompre 
Icîon l’occalïon. 

Aux pays-bas, où les Catholiques n’onc 

aucun 
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aucun pouuoir , & où de fi longues & fi fan- 
glates guerres n’ontpû réduire ces peuples 
fous le ioug d’Efpagne, faut procurer de 
leur faire tomber les armes des mains par v- 
ne longue tréue , & dans ce repos y fomen- 
ter vn Ichifme qui les diuife entr'eux. 

Pour mefiiagerces choies, il faut venir 
au deuxiéfme point , qui eft la maniéré de 
fomenter des intelligences neceffaires en 
tous les autres Eftats y ce qù’il faut faire 
par la voye des Ambaffadeurs , comme 
perfonnes aufquelles on porte tout rcfpedU 
par les Moines & Prédicateurs , qui ont 
grand pouuoir dans leurs chaires, &mel- 
mes dans les familles particulières j par l’ar- 
gent > auec lequel s’acquierent les confi- 
dens,à quoi il ne faut l’efpargner.Sur tout il 
faut s’attacher àgaignerles principaux Mi- 
niftres desPrinces, pour delîourner les def- 
feins dangereux, qu’on pourroir auoir con- 
tre l’ Efpagne, ou rendre odieux ceux qu’on 
trouuerà trop fîdeles , & en toute manière 
les perdre. 

Le troifiéfine point , touche les négo- 
ciations & Traitez , aufqucls il faut em- 
ployer des perfonnes fècrettes & patientes, 
monftrer toufiours vn defir de paix pour 
endormir les autres , & ce pendant fe pré- 
parer à la guerre pour les furprendre au del- 

pOUB*» 
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pourueu. S’ilarriue difpute entre Jeux pe- 
tits Princes , faut s'entremettre de leur ac - 
commodement:» ou comme luge ou com - 
me Arbitre, 8c en l’vne&l autre qualité, 
auoir s’il fe peut en depoftcc quieft en def- 
bat entr’cnx, les aigrir s’il fe peut au lieu 
de les adoucir , s’accommoder auet l’vn , 
pour partager lés defpoiiîlles de Pàutrc > Si 
for k partage dépofl’eder tousdes deux: 
Ne perdre aucune occàfron de s’entremet- 
tre tics affaires de fcsvoifins, mais exclure 
lis autres des ficnncs ; Surcoût les François 
de celles d’Italie , lèsempefehant d’y auoir 
aucuneentrée, pourcequccefontlcs fculs, 
qui peuucnt rompre les deffeins d’Elbagnc 
en cette Prouince - là. 

Le quatriefme point*, confifte à eforc tou- 
.fiours puiflammcntnrmé , c’eft vnmovcrr 
a fleuré pour tenir en deuoir fès foicts , & en 
rafoeét fesvoifms pour preuenir les defîbins: 
de fes ennemis , pour les furprendre s’ils 
Rendorment, & pour fepreualoir des occa- 
sions inopinées. 

I/ecinqtiiefme poinr,eft la réputation ,*& 
bien quïl dcfjiende des quatre preccdcns v- 
neantmoins eftant purement confideré, il 
eifablit vne cinquiefme maxime , de la- 
quelle l’Efpagne fe fertauflî vtilcmcnt, que- 
d aucune des autres. Car l’opinion qu’on\ 

aie. 
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srdc fon grand zelepour le maintien de là 
Religion Catholique , couure du manteau 
d*pieté tous (èsdeffeins, & tientle peu- 
ple en vnc merueilleulè; vénération . La ' 
peur qu’on à de Tes profondes intelligences 
partout, fait bien penfer les autres Prin- 
ces à ne s’engager pas facilement , contre 
elle. L’alfcurance confirmée dans les 
efprits deshommes, par: tan td’experiences, 
de là prudente dextérité, à fefçauoirauam* 
tager dans les- Traitez, inuite ceux qui lui 
font inferieurs, à entrer plus hardiment en 
ligue auec elle, & à fe mettre fous fon om-*- 
bre.. L’eftat de fes armes toufiours fur pied 
confiime ceux qui en prennent jaloufie, Sç 
affeure les autres , qui.defpenendent de ùl 
protection.. 

De toutes ces chofes refulte la réputation 
d’Efpagne,fon intereft eftdebienmefnager 
cette pieté. C’eft vne chofe vaine en appa- 
rence, mais qui produit de fol ides effets; 8c 
bien que tous lesPrinces tiennent pour ma. 
xime generale de conferuer foigneufemenc 
leur crédit, l’Efpagne en doit eftredautant 
plus jaloufe , que fes defiêins font plus- 
grands-- que ceux des autres Eilats. 

Cettcgrande machine compofée de tanr 
de parties & comme empefehée de Ion 
propre poids , s’efincur par ces fectets ref- 

forcs, . 
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foits , qui perdent leur force à mefiire qu'ils 

font defcouuerts 

D i s c o v r s II*- 
De llntertïl de la Vranctj» 

«I* A France, pofée entre les Alpes 8c les 
I ; Pyrénées , & flanquée de deux Mers » 
femblc eftre inuitéepar la nature à s’oppo- 
fer aux progrès de cette Puiffance voifine. 
Car elle fetrouue comme vne Digue contre 
ce Torrent ; & l’opportunité de Ci fituation 

eft telle, qu’élie peut empefeher la diflribu- 

tion de la tcfte,aux membresdeMonarchie 
qui lui e(t contraire. Mais cela ne fuffi Tant 
pas pour trauerfer les progrès d’Efpagne , 
l’intereft delà France eft, de prendre tout 
le contrepied des maximes que nous vc- 
lions de vous déduire * 

Henri quatriefmc, comme celui furle- 
quel la fouppleffe de tous ces artifices a efté 
exercée iufquesau dernier point, les ayant 
mieux reconnus qu’aucun autre devant lui» 
pour les auoir plus efp rouirez, a le premier 
eftabli pour le vrai intereft de la France , de 
contrepointercelui tFEfpagne en tous fies* 
points . 

De forte que fi la première maxime de 
Hntereftd’Efpagne, eft de perfecucer les 

Pro- 
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Protcftans pour s’accroiftre de leurs defpo- 
iiilles, la première de celui de France eft, de 
faire comprendre auxCatholiques le venin 
cache JadefTous: Surtout de faire voir à la 
Cour de Rome, que les clperances qu*elle 
lui donne d’augmenter fes treibrs par la rui- 
ne des Proteftans, n’eft que pourauancer 
fon defléin à la Monarchie , où elle ne peut 
paruenir quele Pape ne deuienne Ion valet; 
i’authorité duquel n éclate point dauanta- 
gc , que quancfla puiflance des Princes & 
Eftats Chreftiens eft balancée : Et aux 
Princes & Eftats Protcftants, qu’encores 
qu ellefoirde diuerfeReligionàlalcur elle 
aimeroit pluftoft Jeurconuerfioir, que leur 
deftruftion; les afleurant, que cela n’em- 
pelchcra point qu’elle ne contribue du fieu 
pour leur conlèruation, & ne les affilie 
franchement contre tous ceux qui vou- 
dront troubler ou changer quelque choie 
en leurs Eftats, & en leurs libertés*. 

Et comme la féconde maxime de l’inte- 
reft d’Efpagne , eft de Ce feruir vtilcmcnt 
à ion delîéin des intelligences ; La fécon- 
dé de celle de France eft , de ne s’endor- 
mir pas aux fiennes. N efpargner l’argent 
enelpions& penfionaires, aiindefçauoir 
ce quife pâlie chez fes voifins>& que lelon 
lesoccafions elle fortifie les foibles> alfeu- 

re les 
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re les craintifs, empefche Rengagement de 
ceux qui font esbranlez, retire ceux qui font 
engagez, & quelle trauerfe par tout & en 
toute maniéré lcsintclligcnces d’Efpagne. 

A la troiflefine maximei qui regarde la né- 
gociation , ilne faut fouffrir qu’Efpagne fo 
mefleaucunTraité.quela France n’y inter- 
vienne de fon coftc : fur tout en Italie » ou 
elle veut eftre feuleluge& Arbitre) Cequ’el. 
leferoit, filaFrancenes’eftoitalTeuréed v- 

ne porte pour y entrer, laquelle elle doit co- 
feruer autant de temps quelle voudra s çp- 
pofer à fà grandeur, &eftreconfidcrée com- 
me le bouleüart delà liberté Chreftienne. 
Il faut aufllchoifîr pour traiter auccl’Efpa- 
gne des perfonnes flegmatiques, & quine 
-tiennent rien de l’humeur impatiente, do nr 
onaccufela nation Françoifè , afludeFeur 
ofter l’efperance de profiter par les lon- 
gueurs , dont I’Efpagne aaccouftumé den- 
nuyer tout le monde.. 

A la quatriefme maxime , faut oppofbr la 
force à la force. Car n y les perfuaflons,nyla 
Iuftice des armes, ne fera la loià celui qui fe- 
ra armé: tellement que la France doitfe re- 
trenchcr de toute autre defpenfè moins vti- 
1c, &cftre toufrours puiffamment armée, 
ayant fuffifamment pour ce faire, fàns<em- 
pronter d’aillçursjles foldacs,les munitions 
«chargent. Moyen- 
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Moyennant que les fufdices maxim es foy- 
ent bien obferuéesja réputation d’Efpagne 
donnelle fe preuautfî auantageufement,de~ 
meureraalfoiblie,ceile de làFfancc releu te: 
& les autres Princes & Eftats Chrcftiens 
voyans vntcl-contrepoids aux affaires, re- 
p rendront couragc,& fànsapprehenfîondc 
fuccomberàl’auenir, embraflèront volon- 
tiers la caufe de kurconferuation. 


Discovrs Iîî. 

De ï J nterefi des. Princes <f Italie^. 

•ir 'Italie qui cft entournée des Alpes, SC 
JL-/deiamerMediterranée, apres le déluge 
de ces nations Barbares qui font affligée fi 
long-temps, fembîoir ne deuoirplus peu- 
fer qu’à fe preualoir de l’opportunité de fa 
^Situation , pourfe tenir clofe & couuerte » 

& autant fèparée par l'intcreftdes Prouin- . 
ces », qu’elle s’en trouuediuifécpai fonaf- 
fîette j Et véritablement c’eltoit lors la ma- 
xime quelle deuoit tenir -, car ces petits 
Pïincespouuoient vinre paifiblementfbus 
l'ombredes pins grands, qui ayantentreux 
mefines leur jufte contrepoids, ne pou- 
uoyent rien tenter fur leurs inferieurs j les 
principales Puiflànces partageans enfem- 
blc la domination d’vne tcÙe Prpuincc , 

auoycnt 
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auoyentraifon d'exclure leurs voifins delà 
counoiflance de leurs affaires. 

. Mais depuis que le Roi d’Efpagne amis 
le pied dansl'Italic, & que fe trouuant mai- 
ftre des deux bouts, il a fait pancher la ba- 
lance de fbn collé 3 le vrai interell en gene- 
ral de tous les Princes Italiens, a efté ac te- 
nir toujours pour le moins vne porte ou- 
uertepour fe garder de l’opprelfion, qu’vnc 
fi formidable Puiffance leur doit faire ap- 
préhender. 

Et bien que pour cet effet il doiuent en- 
tretenir des pratiques auec d’autres Prin- 
ces, il leur importe pour trois raifons, que ce 
foit principalement auec le Roi de France. 
Premièrement , pour le voilinage , & l’op- 
portunité de pouuoirles fecourir, ou par 
Mer, ou par T erre. En fécond lieu,pour les 
grandes forces que ce erandRoyaume peur 
promptement mettre fur pied. Et finalemcc 
pour tenir, par cette bride F Efpagnol en de- 
uoir , qui fans cela fc comporteroit entiers 
eux, auec moins de modération. 

L’autre maxime que l’Italie doitobfcr- 
uer , cft de fe maintenir en Paix, Premiere- 
ment,parce qu’il n’y pourroit auoir guerre 
que lesRois deFrance &d’Efpagnen’y vou- 
laient prendre part , ou comme fauorifan s 
F va des partis, ou comme atbicres.^ Apres 

cela. 
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cela, il faut confîderer , que la guerre ne 
pourroit s’allumer en cette Prouincc, fans 
grand péril de refueillcr pluficurs humeurs 
qui dorment à prefcnt. 

Voyîa les deux points dant lefquels gifl 
ITnterell d’Italie en general: Et bien que 
chaque Prince doiuc auoir la mefmc mi- 
re , il y a cependant quelques interefts par- 
ticuliers en chaque Èftat. La République 
de Venifeà l’efgard de feftènduedc fa do- 
mination, & pai Mer, & par Terre 1 delà 
Fermeté de fon eftablifl'ement par dou2e 
ficelés entiers , & de la prudente conduite 
d’vn fîfagegouuerncment, cftfanscontro- 
ucrfè la première Puiffance d’Italie apres 
celle du Roi d’Efpagnej Et comme telle 
clle aefléla première auffi qui a eftabli les 
réglés de fa conferuation, & qui les a plus 
ponctuellement füiuies , en prenant pour 
fon interefî: particulier celui de l’Italie en 
general. 

Outre cela pour des refpeéls particuliers 
elle tient pour maxime, d’entretenir vne 
eftroitc pratique auec leTurc, pour laquel- 
le elle n’efpargne aucune delpcnfc. Elle 
croit auffi que fon inteicftefl d’entretenir 
la guerre au dehors, &de lafomenter par 
argent. Ce que les autres Princes d’Italie 
deuroyent faire auflï bien que les Véni- 
tiens 
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ticns,s*ik auoy eut le pouuoir & la hardidflc 
<le l’entreprendre. 

Elle ne pert point derempspour empe- 
feher que leRoy d’Efpagne & lePapenes'a- 
c»randiflent;'& bien que ceioit vaemaxime 
commune i tousdes Princes, de s’oppoferi, 
1 ’accroiffement de leurs voifins } La Répu- 
blique fe montre extraordinairement ia- 
•loufe de ces deux Potentats.Pour les autres 
Princes d’Italie , elleleurliauflele menton 
felo n fbnvtilité. 

Discovrs IV. 

Ve Ïlntereïî du Jtege de Romcj>. 

L ’Intereft du fiege deRomc, eft premiè- 
rement de procures par toutes fortes de 
moyens la diminution delà grandeur d’E- 
fpagne : car les terres de l’Eglife font tanta 
fa bienfeance , que fi vne fois le Roi d’Efpa- 
gne venoit à quiter le pretexte fpecieux 
qii’fl a pris de protéger Ic&in&Sicge, cer- 
tainement il s’approprieroitaifêment tout 
ce beau domaine, pour conioindre les deux 
exrremitez qui font défia àlui. 

LapuiflancedesVenitiens& duGradDuc 
affoiblit de beaucoup celle du Siégé de Ro- 
me, qui fans ces obftacles domineroit les 
deux Golfes. Ainfielle doitdefirer queces 
deux Princes demeurent pour le moins 

commeilsfoHt. ' " Mais 
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Mais tout cela ne font que maximes ge- 
nerales -, Il y en a trois particulières du Sic- 
gedeRomc: La première cfl, demainte- 
nir Ton crédit par tout, par le moyen des 
.Ecclefiaitiques , qu’il doit protéger contre 
les Pqillances feculieres , comme les nerfs 
4e fi grandeur. 

La deuxiefrneeft , défaire appréhender 
aux Princes le foudre des excommunica- 
tions i Mais de ne s’en fèruirpasfifbuucnt* 
de peur qu’il ne viennent àde mefprifer. 

La troificfmecfRde brider les Papes plus 

J u’ilfc pourra.pour lesempefchcrd’agran- 
ir.leursMaifonsaux defpens de l’EglifèjOU 
de faire quelque extrauagauce par leurs 
paflious, preiudiciableau bien public, de 
i’Eflat Ecclcfia/tique. II ne fbtuiroit de rien 
de touchei l’intcrcil des autres Princes d’I- 
talie i parce que, ou ils font fi peu considé- 
rables qu’ils ne pouueut rien deux- mefmcs 
oufîallcruis, qu’ils n’oferoyent mouiller 
auoir autre intereft , quc-celui de ceux def- 
quels ils defpendenr. 

• Il refte feulement pour ia fin de parler 
du Duc deSauoye. L’Eftat de ce Prince eft 
tellement fi tué , que de quelque cofté 
qu’il fè tourne , il peut apporter vn grand 
poids au parti qu’il embrafle. Charles E- 
manuel , quia le premier voulu faire com- 
prendre 
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prendre qu’vnDucdeSauoye pouuoit don- 
ner la paix & la guerre en Italie > a creu, que 
l’Intcreft de Ton Eftat eftoit de s’attacher 
tantoft auec la France » tantoft auec 1 E (pa- 
gne, félon les occurrences, & le bien de (es 
affaires>qui eftoit le feul but de fes defleins, 
fans (è foucier des Traitez i faits ou auec 
r vn, ou auec l’autre. Mais ce Prince plein de 
vaftes penfées,& qui ne pouuoit borner fon 
ambition par les barrières que la nature a 
mifes à fes Eftats , eftoit bien aife que la (î- 
tuationdefonpays feruit depretexre àfon • 
inquictude.Caren efFetlevraiintereftd’viï 
Duc deSauoye.cft de (è maintenir toufiours 
bien auec la France, parce quelle le peutfe- 
courir auec toute la mafl'e de (es forces, 
contre vn des membres de la puiffanec 
d’Efpagne, quia plus dcjaloufie de (es E- 
ftats d’Italie , que par maniéré de dire de 
tous les autres cnfcmble , a des pallions cx^ 
tremes de joindre le Piedmont au Duché 
de Milan. Ainfi il faut croire, que quelque 
amitié qu’il ait auecl’Efpagne., elle luieft 
très dangereufe j il doit neantmoins l’en- 
tretenir autant quelle luieft neccffairc, 
pour fe garder de la France. 

* * 

D i s- 
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D i s c o v r s V. 

De tîntereft d'AllemÂgnu. 

✓“^Ette grande maflcde Prouinces vnics * 
V^enfemble, entournée de trois Mers , 8C 
diuifée par tant de paillantes riuiercs » a 
efté autrcsfcis la terreur de l’Empire Ro- 
main J lcqnel finalement elle a tranfporté 
^hezfoi. Et comme auparauant elle n’a- 
uoit pour tout intereft que falibcrté : auflî 
depuis n’a telle autre deifein que de la con- 
ferver. Car véritablement fi le nom de 
l’Empire a apporté delà fplendcur & delà 
réputation en Allemagne , il lui a bien 
donné en rccompcnfe de la jaloufie & de 
.la deffiance. Elle a incontinent apprehen- 
dé Tes Empereurs & tafehéde limiter leur 
puiflfance, de peur que de Chefs de cette 
Prouince» ils ifen dcuifientles Maillres. 
Ladominationeftant vn morceau fi friand, 
quelesplus modérez ne s’enpcuuent ab- 
ftenir. Non oblbant cela , par la fuite de 
quelques fucceflions, l’Empire fstrouuanr 
confirmé dans la maifan d’ Auftriche , celle 
d’Efpagnequi en èft la principale branche 
a (ecuii d’extrement manier ce commen- 
cement cTeftablifl'ement , qu’auoird'hui il 
fè trouue comme héréditaire en cette Mai- 
fon. La maxime d’Allemagne eltoit d’em- 

E pefeher 
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pefchcr les progrès de cette vforpationj Et 
auiour d’hui Ton intereft eft, de remettre les 
ehofes en leur premier eftat; diftribuant cet 
Jhonneur alterniciûemcot aux principales 
Maifons, & bridant lapuiflance des Empc- 
rc urs,fe confeil defqttels ydok tforelesDiet- 
tes geaeraks , pour eotuomccment pour- 
voir aux moyens de confèruer la liberté 
commune, & des oppoferau Turc, qui eff 
la feule puiflance què h Allemagne doit ap- 
préhender. 

• L a diu er fi té de Religion n e doit apporter 
aucune dmerfité de fenriment , es choies 
qui regardent le bien public . L'mtcrcfl: de 
tous les Princes en General, &dVn chacun 
d’eux en particulier , cit , de défendre mu- 
tuellement, & d’empefoher coniointement 
que l’Empereur n’attenre for la liberté 
d’aucuns,fous quelque pré texté que ce loir. 
Ils doiuent aura prendre garde, qucksplus 
forts d’entreux n‘oppriment les plus foi- 
blesi A quoi l’Empereur preftera toufîours 
‘ la main, pour profiter de la ruine des vns & 
•des autres. 

Les Princes Catholiques déformais fe 
-doiuent delabufèr* & tenir pour afleuré , 
que fous le manteau de la Religion, iis fer- 
ment au deflein de la maifon d’Auftriche , & 
forgent peiràpeuies fers de leur fèruitude , 

ne 


Digitized by Google 



EJlats de la Chreflientê. ia. j 
•ne pouuans elperer pour tout auantagc,que 
d’eftre ruinez les derniers. 

Les Prote&ans , puis qu’ils ne peuucnr 
feuls refifter à de (i grandes forces , doiuenc 
auoir pour maxime , apres s’eftre bien vnis» 
d’entretenir au dehors les intelligences ne- 
ceflaires , pour contrepefer la ligue Catho- 
lique: Il s.doiuent auoir pour principale mi- 
. re de demeurer enfemblceftroitement cen- 
ioints , & de croire leur ruine afl'eurce dans 
leardéf-vnion. « 

Tous les auantages qu'on leur propofe 
en particulier , pour les dcftachcr les vn des 
autres , doiuent eftreics liens deleur con- 
corde & bonne intelligence. 

• Ccft le vrai intereix des Princes d’Alle- 
magne, &des villes Impériales, qui ne s’en 
vdoiuent iamais départir : Cardans cet appui 
elles ferontla proyc du premier occupant ; 
& leurs grands magazins & magnifiques 
Arcenaulx (bruiront de leurre, pour attirer 
ceux qui font Maiftresdela campagne. 

Il y a quatre Royaumes qui dclpcndent 
en quelque façon d Allemagne , & qui four 
obligez de fuiurcla fortune de cette Pro- 
uince. 

- La Pologne, & la Hongrie , pour diuers 
interefts , demeurent attachez à la Maifon 
«TAuftriche. 

J z Le 
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LeDanncmarc & la Sucdecmbraflcntlt 
parti qui fouftienrla liberté d’Allemagne, 
craignant qu’apres que celle-là fera oppri- 
mée * 1 adeur ne-foit en danger. 

Il importe à rAllcmagne de demeurer 
cftroitcment coniointc auecl’vn& l'autre 
de ces Royaumes : Mais du dernier, elle ne 
peut iamais fe feparer, (ans yne tache éter- 
nelle d’ingratitude ■: ayant receu delà ce 
qu’elle n'ofoit plus cfpcrer , fe trouuaat 
défia engloutie dans l’abyfmc d’vncfî dure 
lcruitude» quand ce Roi, monftre feule- 
ment au monde autrauers de tant de nua- 
ges , fit paroiftre à cette Prouince defoléc 
le Soleil de là dcliurance. 

D x s o o v s s VL 
De V Inter e fl de$Suijfes& des Prouinces 
■vnies des Pais- bas. 

■ yv E s deuxcoltez de l’Allemagne, à l’cn- 
JL'tiée de cette vafte Prouince, fe font 
formées deux Républiques formidables 
entre les autres Puillances de la Chrétien- 
té , & pourla valeur de leurs peuples, & 
pour la forme de leur lituation : De forte 
quabon droitonles pourroir appcllerks 
•deux bras d’Allemagne. 

Le droit eit la Suide , le gauche eft le 
Pays- bas yai; l’vneû entre les, rochers A: 

les 
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îes précipices } l’autre eft entre les Mers & 
lesMarées:L’vn domine lesAlpes;& l’autre 
l’Océan , te naturel des peuples de l’ vu & 
de l’autre cft fi conforme à là nature du pays 
qu’ils habitent , que les Suifics femblent 
faits pour la Montagne , & les Montagnes 
pour les SuiÜes ; La Mer pour les Hollan- 
dois, & les Hollaadois pourla Mer: En 
Suiflcchaque Canron, és pays-bas chaque 
Prouince cft vne République. Les Suides 
y endent la libertédeleurs-corpsaux autres, 
& gardent pour eux celle du pays. Les Hol- 
Jandois gardent leur liberté toute entière* 
La longue paixà enrichi ceux-là : Ceux-ci 
floriflentpar la continuation de laguerre ; 
L’intercft des Suifics cfUapaix; & les Hol- 
landois doiuent auoir pour maxime a fi eu - 
rce, d’eftre toufiours en armes. Cesdeux 
Républiques ne peuucnc pour leur fubfl- 
ftence s’allier mieux qu’aucc la France j qui 
pour, contrecarrer i'Eipagnc enrichit les 
Suifics parfon argent, & foulticntlcsHol- 
landois par fon confeil,& par fès armes. Gcs 
deux puifl’ances ne Ce doiuent iamais def- 
ynircntre-ellcs, ni par ialoufienipar Reli- 
gion : Ce font les feules maladies qui leur 
penuenr caufcrla mort. 

¥• j Dis. 
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Discovrs VIT. 

De l'Intereïi d'Angleterre . 

L ’Angleterre qui eft comme vn petit 
monde à part, n’auoitricn demefler 
auec les autres Princes , fînon entant que la 
neceflité du commerce l’y obligeoit, qui 
eftoitlorsfon vraiintereft. Car parla, lui 
vcnoitl’oppulence , laquelle coniointe a la 
fituation la rendoit allez colîderablc. Mais 
depuis que fous l’ombre de ce mifterieux 
mariage entre Philippes & Marie, les prati- 
ques cî’Efpagne s’y fontinfonfiblemétglif- 
fées i l'Angleterre, qui au paraua nt auoit des 
maximes conformes a foi-melmc s eft ac* 
commodce peuà peu, tantoft a l'inter eft de 
France, & tantoft à celui d’Efpagne. 

La'Roine Elilàbetb , qui acfgale par fon 
prudent gouuernemctles plus grands Rois 
de la Cbreftientc , rcconnoilîant la difpofo 
tion de fon F.ftat, creut que le vrai intereft 
d’iceîui conliftoit , premièrement a le tenir 
bien vni en foi , acheuant d’eftouffer les re- 
liques des precedentes faftions; jugeant, 
commeilefttres-Yeritable, que l’Angleter- 
re eft vn grand animal , qui ne peut jamais 
mourir, s’il ne fe tue lui-mefme, 

Elle cftablit pour maxime fondamen- 
tale d’en banir l’exercice de la Religion, 

Ca- 
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Catholique, commclc fèul moien de rom- 
pre routes les menées des Efpagnols , qui 
fous ce pretcxwy fomentoyent la rébel- 
lion. Et bien quelle fe fentift &. profef* 
fàfttrcs-eftroiceroent obligée à Philippes,, 
delà perfonne duquel elle à toufîours fais 
vn cas particulier j Neantmoins l’intereft 
de Ton Eftatluifut en telle recommanda- 
tion , qu‘clîe créât ne deuoir iamais faire de 
paix auec lui, pour trois raifofi s toutes eui- 
dentes. La première pourafFoiblir dans les 
Indes la puiilànce qui lui eftoit fil fpe&e. La 
féconde pour enrichir fou Royaume par 
le moyen des déprédations » La troihcftne 
pour aguerrir parla lésfiiiets, & les tenir c a 
perpétuel exercice pour la guerre mariti- 
me qui cft la couferuation de fon Royau 
me. . . - . * ■ : 

Elle creut que l’intercft de fon Eftac 
eftoit d’aider la France àfc rclcuer, pour 
ne laiirer pas a grandir par fa cheure , ceux 
defquels elle auoitfuiet de fe garder. 

Par la mcfme maxime , elle donna ap- 
pui à la naiilantc liberté des Prouinces 
vnies, la prote&ion defquelles contre la 
Puilfance chEfpagnc, cft vn des principaux 
points de l’Inreieft d’Angleterre , tant à 
caufc qu’clieaffoiblit parla làvn troppuif- 
fant Yoifin,quc parce que la protccrio fert 

F 4 quel- 
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quel que sfois d’efchelon à quelque choie de 

plus . - ' ' 

Elle a entretenu de très - cftroites prati- 
ques auec lesProcclbans de France, pour des 
railons toutes particulières i l'Angleterre. 

Elle a fait le mefmc , bien que pour d’au- 
très relpetts , auec les Protellans d’Alle- 
magne. 

Par toutes ces maximes, cette làge Prin- 
celfc a bien feit comprendre à lès fuccef- 
feurs» que outre rintereftque l'Angleter- 
rca commun auec tous les Princes, elle eu 
a vn particulier, qui doit clère de procurer 
partout l’auancemcnt delà Religion Pro- 
teftante , auec le mcfme zcle que le Roi 
d’Efpagnc femonftre prote&cur de la Ca- 
tholique. 

Pour cet effet f Angleterre deuroit en- 
tretenir des intelligences par tout ou il elt à 
propos. Prendre part en tous les Traitez 
quife font auec les Priaces Proteftans. 
Eftre touliours armée, pour fe rendre par 
là conliderable. 

Voula le vrai intercll d’Angleterre , qui 
cftant bien luiui eftablira dans laChrcltien- 
sé ync troifiefme Puiffancc. 

S r c o n- 
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S h c onde Partie. 

DE .L'INTER EST 

des Princes &Eftats de k 
Chrcftienté. 

Apres auoir efiabli le vrai inter eH 
de chaqu e F rincé & Efiat , it faut 
faire voir parle récit des principa- 
les ajfai res agît é es dansla Cbrefiie- 
té depuis cinquante ans , comme les m aimais 
fucces qui en font enfui uis ne font prouentts 
que pour l'auoir delaifsé , afin d'apprendre 
qu'en matière d' Efiat , on ne doit Je laiffer 
conduire aux defirs defrcglez } qui nous empor~ 
fentfouuent à entreprendre des chofits an delà 
de nos forces y ni aux pfiffions violentes qui 
nous agitent diuerfement félon qu'elles nom 
po fie dent ; ni aux opinions fuperfiitieufes qui 
non* donnent des fcrupulesmal conceus -, Mai* 
à nofire propre interefl , guide par la feule 
rai fin», qui doit eflre la réglé de nos avions, afin 
que par tels exemples, noue voyons comme dans 
vn miroir les fautes d'autrui, peur en faire 
nofire profit. 

• \ 

F y. • Û if s - 
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Discovrs I. 

"Sur l'Affaire de ta Liguer. 

S Gus les Règnes de François II* &de 
CharlesIX. la France fut for t.trauailiée 
de guerres ciuilesjla ieunelfe de ces deux 
Princes en fut la caufe principale. Cha- 
cun voulut auoir lemaniment<les affai- 
res, La conteftation fut entre là Roine 
Catherine leur mere , & les Princes du 
fang } & fous eux les maifons qui fe trouue- 
xent les plus authorifées, furenr celle de 
Guyfc & de Montmorency, qui auoyent 
gôuuernépaifîblement Hfcnrill. leurpere. 
François de Lorraine Duc de Guyfc por- 
toit le parti de Catherine j Anne Duc de 
Montmorency Conncftàble de*France , ce- 
lui des Princes du fang. L a diuerhté de Re- 
ligion s f y méfia. Les guerres des Religions 
furent grandes &fanglantes, & durèrent 
iufqucsàlàmort de CharlesIX. & Henri 
ÏII. fon frere luifucceda. Ileftoiten aage 
capable de gouuerner , auoit de belles qua- 
Jitcz , & faiibitefpcrervn heureux Régné. 
A fon auenement à la Couronne Henri tef- 
xnoigna de vouloir mener vne yie paifiblc : 
Mais ce fut pluftoft pour fè plonger dans 
l’oifiueté & les delices, que pour bien ré- 
gner. Henri Duc de. G uyfe,fils de François, 

Prince 
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Prince doué de grandes qualitcz, & plein- 
de hautes pènfées, voyant le Roi &. fhn frere 
fans enfans,& lesprcmiersPïincés da fmg, 
faire proferfion de la Religion Procédante, 
ofeâtpirerà la Royauté; & poitry parue- 
nir(è rend protfe&reur des Catholiques , 6c 
k petfectïtéür des Prbteftârts,côtre lefquels 
il efineiitdhierlès guerres. Henri de Bour- 
bon , Roi de Nauarrè , premier Prince du* 
ïàng, Chef duparti Protcftant& Prince 
orné d* vne vertu héroïque , foulaient heu- ■ 
rcufement diuerfes guerres en Faueur des 
Protcftans. 

Voila trois Henris , Chefs de trois partis 
tn France , qui ont chacun leur intèrcft; Le 
Roi de maintenir fon authorité légitimé \ 
Le Guifart d’occuper fa place j & le Na- 
uaraois d'cmpelchcr la Ruine dti Roi , qui 
eftoit la lieüne & defon parti quilefailoit 
fùblîfter en réputation . Le premier par 
foiblelfe , fe laide induire à fa^c la guerre 
aux Nauarrois . Le fécond fe rend ChefdU' 
parti Catholique. Lettoificlrne fetrouue 
prote&eur des Proteftans. Tellement que 
celui qui deuoit commander aux autres, cft 
bien heureux d auoir feulement placé dans 
Je partidu Guyfart ; qüi én vient fi auant- 
atiec lui, que quand il fut füé Tari mil cinq 
éents ottante huitt, il eftoit fur le poind 

ce 
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de le faire déclarer auxEftats du Royaume, 
incapable de regner,& les Princes duSang 
de luifucceder. 

Philippes qui auoit toujours lœ’ilouuert 
à ion grâd dell ein, fomente cette affaire, fa- 
uorife le GuyfàrtàPvome , l’aflîftc d*àrgent 
en France , ne le laide manquer de rien , & 
mefmes aprçs fa mort continue fon afliftan- 
•ce à Charles D uc du May ne fon frere. 

Le Roi fè voyant aband^pné de toutes les 
grandes villes de fonRoyaume,&de la plu£ 
part de fâ NoblefTerfeiette entre les bras du 
.Nauarrois , lequel par fon affifhuice, le re- 
tire prefque des mains de fes ennemis, qui le 
tenoyent afliegé dans Tours, le mène com- 
me triomphant, deuant fa ville capitale de 
îariSiOÙ vn coup de couteau lui fit perdre la 
■vic,& laifler le Royaume au Roi deNauar- 
xe i l’an mil cinq cents o&ante neuf 

Ce Prince fe voyant cfleuc en vne fi hau- 
te dignité , fut in vite par le changement de 
fa conditiouachangerd’intereft: & quitanc 
celui qu’il auoit tenu infques alors, ilcm- 
brafl'a celui de France. Ileutdegrandes tra- 
Ucrfcs, caufécs par Philipes , tant par fes 
pratiques à Rome , que par fon aflïftancc 
aux L iguez de Fran c e,t oüfîours fo us pre te- 
x e de grand zélateur de la foi Catholique. 
•Tandis queFJecri cftProtcftant,Philippes 

main- 
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maintient qu’il ne peut régner , le fait ex- 
communier, dilpcnler tesïuiets du ferment 
de fidelité , mettre ion Royaume en proy c , 
pour l'auoir par cette voye aufli facilement, 
que Ferdinand eut celui ne Nauarrcfurfon 
predecefieur. Qijandil donne efperancc de 
je faire Catholique , il public que c’cft vn 

hypocrite, &.qu ayant cfté Relaps il ne peut 
iamaisregner légitimement, fecourt (es en- 
nemis d argent & d’armes fuffifantes , pour 
afFoiblii les deux partis, mais non pour rui- 
ner de telle forte l’ vn que l’autre te peut paf- 
fer de lui. Voulant laifier ceux qu’il main- 
tenoit , afin qu’ils fuflent contrains de ic 
donner à lui. 1 

Henri de fa part remonftrc a Elizabct, 
aux Eftats vnis aux Proteftans d’Allema- 
gne & aux Suiires,quc Pintercft ils ont tous 
alacaufe ; il en reçoit grande alïîteancc, 
mefme tecrettemcnt de Ferdinand grand 
D uc de Toteanc, Prince de grand fens, 8c 
qui jugeoit que l’acquifition delà France 
auRoid’Efpagnc, cftoit aflèruir tous les 
autres Princes.Mais la RepubliqjdcVenifc 
fut la feule de tous lcsEteats Catholiques, 
qui iâns marchander le reconnut Roi de 
France , apres la mort de fon predecefieur : 
Sibienqu’auec toutes fes aides &iavaleui 
il içfifta du commencement : puys ayant 

obtenu 
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obtenu diuerfes victoires , & (es affaires' 
commençanfà profpeter j il fut confideré 
comme vu grand Prinee: De làeiiâuantles 
peuples l'all ez de leurs riiifeics commencè- 
rent à fcdefabufer, &ne donner plus telle 
croyance qu'ils faifoyent à leurs Predica- 
teurs:LaNobleflé 1 confideter le parti pro- 
férant: les Gôuucrneursdcs villes aallcu- 
rer leurs affaires auec le plus fort :& les prin- 
cipaux du parti > à fe conferucr quelque di- 
gnité releuée. Tous ces efbranlcmens 
donnèrent fuiet aux Liguez de faire vue 
alfembled’Eftats > Philippesprend J’occa- 
fion de telle extremité,pourleur perfttadcr 
que le fcul remede de reftablir leurs affai- 
res, eftoit d’eflirevn Roij offre fa fille à ce- 
lui qu’ils efl iroyenc C c fut la pomc de di£ 
corde. Le DucduMaync, Chef principal 
ne la pouuoit prétendre eftant marié , ni 
premetre qu’autre feuft, a findenedenc- 
nir deMonfieur, Valet. LcDuc deGuyfe 
fon nepueu eftoit alechéde ce friand mor- 
ceau. Le Duc de Nemours fon oncle, aaoit 
auffi bonappetitque lui. Le Duc deMèr- 
eœurpretendoitk Duché de Bretagne lai 
appartenirdè parla femme. Lefîlsaifnédo 
Duc de Lorraine, comme Chefdelamai- 
fon fut encor mis fur les rangs $ tellement 
que Philippes par fe difcord , peniôit les at- 
tirer 
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tirer à fe faire eflire. Sur ces entrefaites 
Henri fe fait Catholique. Ce changement ■“ 
fait déclarer quelques vnes des principales 
villes & Gouuerneurs defon parti, & les 
autres cômencerent à traiter, en la Cour de 
Romc.Philippcs n’oublie ri£ , non plus que 
les principaux Liguez, pour empefeher que 
H cnri ne foit reconnu bon Catholique , & 
s’oppofe y n fort long-temps, que fon Am- 
-bafl'adeur n’y foit receu. 

En fin clément VIH. (lors Pape) recon- 
noiflant quils’èftablifloit fans lui, fe relo- 
lut:d’auoir le grc de ce qu’il ne pouuoit em- 
pefeher, & dclereconnoiftrc 3 cftant vne 
maxime de Rome de fe souucrner félon les 
euenemens , •afin de ne perdre ce refpcét & 
cette reuerencc quelle tafehe dcconferuer 
par tout & fans quoi fon authoritc feroit 
peu de Chofc. 

Philippcs defccu dVne telle efperance , 
nelaifl'ede continuera aflifterlerefidudcs 
Liguez j fufcitemefme Emanuet Duc de 
Sauoye,lor$ fon gendre , d’attaquer laPro- 
uencc, afin de le dcfhmrner de pourfuiure 
fes ptctenfîons furie Duché de Milan, à 
caufe du dot de f à femme . Henri voyant 
cette obffinarion leue le mafquc ,& décla- 
re la guerre dPhilippes.Lesfuccez en furent 
diuers Ncantmoins apres 1a reprife d’A- 
miens 
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miens par Henri, Philippcs voyant far le 
bord de là folié, Ion fils icuae , Henri en la 
vigueur de fon aage, le refour a la paix , qui 
fut conclue à Veruins , l’an mil cinq cents 
nonantc fept , en la quelle il rendit tout ce 
qu‘il tenoit de la France , puis mourut. 

Il faut confidcrer. maintenant les inte- 
rdis des Princes enuclopcz en cette affaire, 
quelles fautes ils y commirent , & quels en 
furent les euenemeus. 

Henri III. dontPintercft confîftoit a ne 
fbuffrir diuerfès faélions dans fon Royau- 
me, a conferuer les Princes de fon fang 
puis qu’il n’auoit point dcnfans*, & a tenir 
bas ceux qui s’dlcuoycnt aupreiudicc de 
Ion authorité Royale, fit tout le contraire. 
Car ilfomentalcldicesfaélionSvaulieu de 
les cflcindre, &mefme lè ioigniti-l’-vne, 
pour ddlruirc l’autre 5 fit perpétuelle guer- 
re aux Princes du fang, à la perfuafion de 
ceux qui en vouloyent voir l’extinélion, 
pour s’efleuer en leurs places , & autborifa 
du commandement de fes armes , ceux qui 
afpiroyent àfvfurpation de fon Royaume : 
11 fît encor pis 5 car quand, il commençai 
s’en apperceuoir, ilyouluty pouruoir par 
vn remede qui ach eua de le perdre 3 à fça- 
uoir-dcfe ietterdans vne deuotionafîètée. 
& extraordinaire., ne. bougeant des Cloi- 

ftres 
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{ 1 res des Moines , penfànt par ce moyen o- 
fter au Duc de Guyfc le crédit qu’ils cftoit 
aequisparmiles Catholiques, qui le tenoy- 
ent pour leur Chef. Mais il en arriua le con- 
traire , car il fe rendit mefprifable à les peu- 
ples qui le chaflèrcnt de fa ville capitale ; 
reuolterent contre lui toutes les grandes 
▼illcsdc (on Royaume, & le reduinrenten 
û piteux termes , qu’en fin vn Moineeutla 
hardieffe de le tuer , quifiit Icfruiét de fa 
négligence & de A mauuaifè conduite. - 
Henri Duc de Guyfc fuccedant a vn pe- 
re& a vn oncle grands pcrfbnnages,&*qui 
auoyent eu és règnes preccdens , grande 
part au commandement des armes en la 
conduite des affaires , & ne fe fèntant leur 
inferieur, nich courage ni en vertu* fc met 
en l’efprit le deflein le plus reuelé , qu’vn 
homme né fiiict d’rnjPrincc puifTç entre- 
prendre i a fçauoir d'vfiirpcr la place defon 
Roi. L'occafîou lui fcmble tres-fauorable. 
11 a défia cet auantage de profiter du labeur 
de fon pere : eftant chofè tres-difiieile que 
la Yic d’vn homme puifle faire vnc telle 
mutation . Il rencontre vn Roi fans enfans, 
3c de l’humeur de ceux , fous Icfquels fe 
pcuuent entreprendre tels changemcns : 
il.trouue vn Royaume déchire de factions , 
& attaqué delà plus dangereufe de toutes 
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les guerres ciuiles, qui eftoitpour la diuer- 
iîte des Reiigions.il voiries premiers Pria* 
cesdufang, dans lafe&ion bplusfoiblc ; 
vn Roid’Efpagne preft d affilier tous ceux, 
qui brouilleront la France; Et les Papes in- ' 
tereflez de pourfuiure par routes vayes les - 
Proteftans. Ces chofes ainfi difpofées, plein . 
d’efperances il n’oublie rien pour chemi- 
ner Ton delTein.Il eftoit bel bommc,adroit» 
courtois , liberal > vaillant. Il employé tous 
ces dons de nature à s’infiniier parmi les 
Grands, la Noblefl*e& les Peuples. Il fc 
monltre zélateur delà Religion Catholi- 
que, non hantant les Cloiftres,& Te prome- 
nant parmi les rues enprocelfion> mais en 
perCecmant les Protcftans , & Te monflrant- 
leur- capital ennemi. Il maintientfes inteU 
ligences à Rome & eniEfpague , touiiours 
fous le prétexte de la Religion . Il employé, 
les Prclchcufs pour le mettre en vénération 
parmi les peuples; & pour faire déclarer le . 
Roi vn fauteur d’ Hérétiques, vn hypocrite, 
vn viteux, & fainéant. Teilemennt que par 
tclsmoyens il auoit eileué fon dclTein iuf* 
ques au dernier efchelon, quand furlepoint 
de l’execution il manqua lourdement à fon 
intereft, &àlui-mefine ; qui fut en ce qu’a - 
presauoir chalféfpn Roi de f» ville capita- 
le, auoirlcuc les armes contre lui , en auoir 

fut 
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fait des manifeftes publics, s’eftre accordé 
comme auec ion égal, illuifia fevielors 
qu’il le vouloit faire depofer ; {on affaire 
n’eftant pas de celles, qu'il (oit permis de 
faillir deux fois. 

Henri lV.eut deux perfonnages à ioiicr j 
Car tandis qu’il fut feulement RoidcNa- 
narre, premier Prince du feng>& Prore&èur 
des Proreftans de France, ion intereft fat 
d’employer toute fon induftrie & croyance 
dedans & dehors leRoyaumcconferuerlefe 
dits Protcftans , a fin qu’il le confirment i i 
à quoi il ne s'elpargna pas à empefeher que 
le Duc de Guyfene s’emparafi: du Royau- 
me, auquel il auoit intereft comme heritier 
prefomptifde la couronne} & à fe faire con- 
noiftre à Henri" III. non feulement en qua- 
lité de Chef des Proteftans, mais aufli com- 
me premier Prince du fang , & de quil’inte- 
reftde laconferuation de fe perfonne & de 
fon Eftat, lui cftoit aufli precicufe'qu’a lui 
mefme}a fin qu a fe neccflîté, il nefift aucu- 
ne diffîcultéd’auoir recours à lui. Cequitui 
reufiit fibien, qu’apreslamortdu Duc de 
Guyfe, &la reuoltede fon Royaume» il 
n’eur vu plus confident appui que de fe ict- 
ter entre fes bras, 

Qipnd il fut Roi de France , il fallut vne 
eraude dexterité à fc mefnaçer auec les 

. Catho- 
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Catholiques & les Proteibms » animez de fi 
longues & j&nghmtes guerres -ciuiles , les 
vns contre les autres. Ceux-ci feglorifioyec 
d’auoir vn Roi de leur Religion ; ceux-là ne 
ne pouuoyent endurer, & lamenaçoyentde . 
l’abandonner , s’il ne iê failoit de la leur. 11 
auoit à maintenir les anciens- ami* » & ne 
perdre les nouueaux. il promet à ceux-ci de 
nçreicttcrvneinfiru&ion, & continue d’e- 
xercer fa Religion aucc ceux-là:Ccpendanc 
il fefert des vns & des autres à combattre 
.. fes ennemis. Dans les kmguers de cette 
guerre chacun s’ennuyoit:pluûeurs des Li- 
guez na’pprouuent vn Roi EfpagnoL; mais 
ne veulent vn Roi Procédant : Les Catho- 
liques qui feruoyent Henri s’impatientans 
de le voir continuer en cette Religion , le 
preffent d’embrafl’er la leur j & meirnes en 
viennent iufqucs-là, de former vntier*par- 
ti contre lui. 

Ces confiderarions le font enfin refou- 
dre de franchirîc faut ; Et par ce moyen il 
confcrualcs Catholiques qui le fuiuoyent ; 
en acquit de nouueaux du parti des Liguez, 
Si ne perdit les Proteftans , qu’il fçauoic 
bien nepouuoir iamais cflrc reccus de fes 
ennemis, fans deftruire le prétexté de la 
Religion, qui feul les maintenoit. Si bien 
que ce Prince s’accommodant au temps , 
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& préférant toute autre conlideration à 
Ion intereffc , feeut prendre fes auantages fi 
à propos , que Tes affaires lui fuecedercnt 
heureufement. 


Phi'lippes quiauoitconceu le defleinde 
I ia Monarchie Chreftienne » 3c qui iugeoit 
que le principal obftacle qu'il y rencon- 
treroit» feroit lapuiflance de France, cm- 
brafle I’occafion qui s’offre à Jui pour la 
ruiner ; fc lcrt dextrement du mauuais 


gouuernemcntduRoi, &dc l’ambition du 
Duc de Guyfc } incite le premier à exter- 
miner les Proteftans de fon Roiaume, 


par quclqnc voycque fefoit , lui baille fon 
exemple » lui offre fbn afliftancc , fait cfcla- 
ter fon grand zclcà R.omc, exhorte le Pa- 
pe de feioindreà lui en telle pourfuitc : De 
l’autre part.» il excite fecretement le fé- 
conda continuer couragiufcmcnt fon défi- 
fein, i’afiiftc d’argent & deconfeil : Et par 
tels artifices , il fe fait eftimer en Fran- 
ce le principal appui de leurs Religions; 
Diuifè le Roi d’auec les Proteflans de l’Eu- 
rope , authorife le Duc de Guyfc parmi les 
Catholiques.de France, aigrit les peuples 
contre les Princcsdu fàng , Sc efloignc tanc 
qu’il peut du gouucrnemcntdu Royaume 
les cnîans de la maifon, pour y introduire les 
ciFrangeis, Nulle autre coûiideration nck 

diuet- 

ï 
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diuertitdc Ton profond deflein > il le tient 
toufiours caché fous le voile de pieté , & de 
fon grand zelc à laReligionCatholique :I 1 y 
trauaille pied à pied, fans s’épatienter par la 
longueur,ni fe précipiter paraucun accidéc. 
Apres la mort du Duo de Guyfe, au lieu de 
fe relafcher il fe roidit. Il affilie dautantplus 
vigoureufement fonfrere& tout le parti, 
qu’ilcreuten auoirplusbefoin : & mefmc 
iugea qu’il lui fèroit plus facile d’en profiter 
auantageufemenr , que durant la vie dudit 
Duc, parce que tout le partiayant plus af- 
faire de lui , illereduroitplus aifemcntàfit 
volonté! Si bien q’uil pouffe les affaires fi a- 
uan , que le Royaume de France ne s’elbe- 
fehappedefes mains que par miracle. Et s’il 
fefut voulu contenter de le diffiper , au lieu 
de fe l’acquérir tout entier, il en fut venu à 
bout. Et c'efl: la feule faute qu il acommifc 
contre fon intereft enoette affaire. Car s’il 
euft cofideré I’affeétion que cette natioii 
porte à fes Rois,l horreur quelle a de la do- 
mination Efpagnole, 8 c fe legereto naturel- 
le, comme au fii la réputation de la clémen- 
ce deH end IV.il nefe fuff opinaiftré i vou- 
loir furmonter des chofèsimpoffibles , & fe 
fuft contenté de partager le Royaume à di- 
uerfes perfonnes : qui furies differensqui 
oat accoutumé d’arriucr entre les v fur pa- 
yeur s 
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teurs, ilyeuft cité beaucoup plus aifé de 
• s'acquérir par pièces ce qu’il a voulu em- 
porter tout d’vn coup: Entour cas, ce lui 
euft efté vn allez grand gain de lèparer ce 
grand Royaume, q^ieftantvni*, s’oppofèà 
lui en tous leslieuz où l’Efpagne ic veut 
accroiftre . 


D. zscovrs IL 
Sur U guerre de Savoy lj. 


Ï L fcmMoir que la paix de Vcruins euft 
rcftabli àla Chreftienré vne tranquillité 
lôlide , & que ces deux grandes Puiliànoes 
dé France & d’Elpagne, lalfées de ferra- 
uailler l’vne l’autre , fulfcnt bien aifes de 
goufter le repos. Mais comme c’eft l’ordi- 
naire qu’en toutes les paix qui fc font entre 
les Pirnces & Eftats (ouuerains , on laide 
indccil'es les prétention s>, dont on ne fe peut 
accorder i Adflî en cette -ci la reftitution 
du Marquilàt de Salures fut rcmife en vu 
autre fàifon : tellement que Henri, apres a- 
uoir employé quelques années à remettre 
en bon oxdrelcs affaires de fon Royaume, 
<c refoîut d’auoirraifon du Duc de Sauoyc , 
fur fmuafion dudit Marquriat, fi bien qu’il 
fefift entendre clairement d*en vouloir la 
leftitutioft. Cette piece, quoi que petite, 
éft très - importante , c’eft la porte d’Italie , 
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par où les François peuuent palier pour 
l'attaquer , ou la fccourir. Ceux qui crai- 
gnoyentleur puiflanccjauoyent raifon de 
s’oppofer ou dcfTein de Henri 3 Mais ceux 
qui apprehendoyent quelque autre, le fa- 
uorifoyent.Ainfi lesinterefts d’Italie efto- 
yent partagez. Emanuël Duc de Sauoyc > 
comme le plus interëflé de tous en l'affaire, 
met tout pierre en œuure , pour diuertir 
cet orage , folicite le Roi d’Efpagnede ne 
le point abandonner, & gaignele Cardinal 
Aldobrandin pour auoir le Pape fauorable 
qui eftokfon oncle:mais ne fiant fur toutes 
chofes en fa dextérité Sc addrelïe, ilrefo- 
- lut d’aller en France» afin que fous ce pré- 
texte de traiter cette affaire , Il gaignaft 
quclqucs-vns des principaux Miniftrcsdc 
Henri, oucxcitaû broiiiUeric dans fon Ro- 


yaume 3 en quoi il fît des grandes dcfpenfès, 
& vfa de tels artifices , quil s’en fallut peu 
qu’il n’en vint à bout. Ncantmoinss’eftant 
trop fié furvnc ehofe incertaine, 3c ayant 
'trop négligé les moyens de fa vraye defeR- 
fc , il fc trouuafi furpris , quen trois mois 
ilfut.depoüillé de toute laBreffc & la Sa- 


uoye. Ce rude commencement le refueil- 
la. Il continua fès pratiques dans la France, 
H halte le fccours d’Efpagne,& recherche 
l’interceffion du Pape pour faire la paix , le- 
quel 
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quel a cet effet enuoycle Cardinal Aldo- 
brandin vers Henri pour la traiter. Cepen- 
dant chacun Te préparé-, les vns pour atta-r 
quer le Piedmont, les autres pour le dé- 
fendre : mais l’entremilc de là paix fut la 
plus forte. Car elle fur conclue l’an 1600. 
en la quelle la Sauoye fut rendue au D uc, 6c 
la Brcffe demeura à Henri pour efehauge 
du Marquifat de Saluces. 

Ce qui fit commettre cette erreur à Hen- 
ri contre fon intcreil, fut le defir dcgouller 
le repos , eftant vue chofe certaine que 
l’homme Ce flate ordinairemer en ce, à quoi 
Ion imagination le porte. Ce Prince aimoit 
naturellement lès plaifirs'j & la neceilité de- 
les affaires l’auoit toufiours porté dans les 
rrauaux : tellement que fe voyant paifiblc 
dans fon Royaume, & croyant auoirfiitis-- 
fait à foa honneur , il aima mieux prendre 
vne recompenfe dudit Marquifat, que de 
s’ébarquer en vne guerre de longue haleine. 

Cette paix toucha fi fort au cœur de Fer- 
dinand, grand Duc de Tolcane , pour le 
prciudicc quelle portoit à la liberté des 
Princes d’Italie, qu’il s’offrit de la rompre, 
moyennant 1 00000. efeus que lui & la 
République de Venife forniroyent au Car- 
dinal Aldobrandin. Mais Henri n’y voulut 
point entendre. 

'G £n 
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En cette affaire & en fuite deux chofes 
font remarquables, la pettequeia France 
a faite par le delaiflement du Marquifat 
4e Saluées, & l’auantagequ on reçoit de 
«acquérir les nepveux au Pape, Par la pre- 
mière , le François a perdu tout crédit é$ 
affaires d’Italie , & l’Efpagnot en eft de- 
meuré Monfienrÿn’ayantplusde contrcdi*. 
fant. Et par la dcuxiefmc, comme c’eft cho- 
fc reconuc que l’approbation du Pape dans 
le parti Catholique, eft de grande confide- 
ration»au{fi eft-ilcertain que pour Pacque- 
rir ilfaut gaigner fes nepueux : Ce qui ne £è 
peut obtenir que par des auanrages reels &c 
prompts. Car Pcftabliffemcntaeleurmai- 
fon eftant fondé fur la vie de leur oncle, qui 
cil d’ordinaire vieil, ils ne veulent conni- 
•mer le temps en vain, tellement que celui 
qui plus promptement le gratifie, eft celui 
qui les emporte de Ion parti. 

D’où ie conclus , que le vrai intcreftde 
l’Efpagnol eft d’empefeher l’entrée des 
François en Italie , afin de n’y auoir aucun 
contrecarre. 

Que le vrai intereft du François , eft d'y 
auoir vnc porte ou uerte , afin d’y confer- 
ucr là réputation & y partager les affaires 
aucc l'Efpagnol. 

. Et le vrai intereft des Italien s eft bien <Jc 

cha/Icr 
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chaffer tous les eftrangers d’Italie ; mais ne 
le pouuant faite , c’eft de confèrucr leur li- 
berté parles contrepoids des ces deux Puif. 
fances, de France & d’Efpagne. 

Dxscovrs III. 

Sur le different furuenu entre le Pape Paul F. 
la République de Penife, Van 160$. 

D Epuis que le S. Siège de Rome s’eft 
veueflcué àfe haut point de Maiefté 
que nous voyons auiourd’hui, il eft certain 
qu’il a eu des defleins proportionnez à Fa 
grandeur , qui ont tantoft plus , tantoft 
moins éclaté > félon le naturel de ceux qui fc 
font trouuez feans au Pontificat. Car les 
Papes doiiez delà prudence nccefiaire,pour 
fouftenir le poids d’vnc tellegrandcur , ont 
bien toufiourstalché de faire quelque pro- 
grès pour s’acheminer vers ce but , mais 
neantmoins ils ont fi accortement difllmu- 
lé leur entreprit, que delà il n'cftarriué 
ancun fcandale à la Chreftientc, ni aucun 
. deshonneur à J’Eglife. Les autres poulfez 
d’vn zcle inconfideré , ou enflammez du 
defirde fc fegnaler à la pofterité, ou em- 
portez parla violence de leurs pallions , en 
font venus fi auant , que de decouurir ce 
| myfterc de Hiérarchie Romaine , qui par 
1 toute raifon de prudence , & de fagt 

G z gouuer- , 
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Souucrnement ne deuoit eftrc iamais rcue- 
lé, qu'apres dire accompli. v ■ 

Du nombre de ces derniersa efte Paul 
V. qui dés le-coinmcncemcttt de (on Pon- 
tificat, blafmant la modération de les pre- 
dccefieurs , Te refolut de prendre vnc voye 
contraire, & de faire durant fa vie, & hors 
de temps , ce qui ne peut dire terminé par 
pluficurs fieçlcs , & par vue longue fuite 
de fauorables conionélures. 

Mais parce que nos prétentions demeu- 
rent mortes , quand elles ont vnobiet au- 
quel elles ne pcuuent atteindre, Paulcon- 
liderant qu’il n’auroit pas fi bô marché des 
grands Rois, comine des Républiques, qui 
pour n’eftrc gouuernecs que par perfon- 
nespriuces femblant auoir moins de puif- 
lànce, parce quelles ont moins d’éclat, il fc 
refolut pour cet effet de commencer par 
elles. Il querella premièrement’ celles de 
Lucques, & Gennes,& le fît obéir , ou en 
triomphant de leur foibleffe , ou en inte- * 
reliant dans le different des perfbnnes par- * 
ticuliers, quiauoientreceu ou efpcroycnt * 
Tcceuoir de Pauantage de la Cour de Ro- 
m?. Mais ne fe contentant pas de cela , il 
voulut attaquer celle de Venife,dc laquelle 
îc fàint Siégé de Rome tefrnoigne depuis 
quelque temps n’auoir pas la fatisfaclion 

qu’il 
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qu’il en prétend pourdeux principales rai* 
lonsiLa première, parce qu'elle exclud tous 
les Ecclefiafbiques de la participation de 
fbn gouuemcment ; La féconde , qtïrllc ne 
donne aucune pcnfîona la Cour de Rome» 

Le Pape eftoit attcntifàtrouucrvn fu- 
ietplaufible pour faire lentir les effets de 
fon indignation à cette République, quand - 
en l’an mil lîx cents cinq , l'occafion fe pi c- 
fenra telle qu’il auoit délire. 

•* Vn Abbé& vn Chanoine , apres plulîeurs 
feandales commis , furent acculez de cri- 
mes atrroces, & conduits à Vende, où ils fu- 
rent emprifonnez. 

Prefquc en ce melme tcmps-là la Ré- 
publique renouuella deux anciennes loix, 
pour, les faire obferuer en tous les lieux de 
îàdominationjrvne pourcmpelcher qu’on 
ne penfl aliéner aucun bien feculicr aux 
Ecclefiaftiques ; l’autre , parla quelle il fut 
défendu de balïir aucune Eglilefànsla per- 
milTion du Sénat. 

Paul s’en offenfa, & dit qu’il ne pouuoic 
fouffrir que les Ecclelîaftiques fuflent iu- 
gez par laluftice feculiere, pour quelque 
crime que fefuftj & qu’à luifeul appartc- 
noitdc lcscondamncr ou abfoudrc, félon 
que bon lui femblcroit. Quant aux deux 
lois, ilditqu’cllesne pouuoycnt fublifter 

G j - cftans 
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«ftans contraires aux Conciles & aux Cor*-» 
ftitutions Impériales. 

Les Venctiens apres auoir mcurement 
d cli b eré fur cette matière, & peféd’vn codé 
l’indignation du Pape,& de l'autre la liber- 
té publique , refpondirent qu’iis ne pouuo- 
yent rendre les Ecclefiaftiqucs iuftement 
emprifonnez ni abolir les loix» iuftement 
cftablies, fans preiudicier à la liberté que 
Dieu leur a donnée & qu'ils ont conferuée 
depuis tant de ficelés > par le fa ng de leurs 
predeccfleurs. Que leur Eftat ayant profpe- 
ré par telles loix > il leur fembloit ne les pou- 
uoir changer, fans encourir vne marque 
ctemelle d’infamieàla pofterité. 

Le Pape s’aheurtede plus en plus, & préd 
vne ferme refolution de fè faire obéir. Les 
Venetiens tachent par toute forte demby- 
ens d’accommoder cette affaire à l'amiable: 
Ils allèguent leurs railônsauec des (bumifi 
fions inaccouftimecs : enuoient i Rome vn 
Ambafladeur extraordinaire, pour oûerau 
Pape par cette demonftration de reucrencc, 
l’opinion qu’il auoitconceuc qu'on lcme- 
fprilàft , & pour lui donner aulfi par là vu 
honnefte protexte defe retirer du preci pi» 
ce , où il s’eftoit ietté:eftant chofc certaine, 
que tel fouucnt fait lefaché, quivoudroit 
bien cftre appaifé. Ils rcçoiucnt tes Brefs du 

Pape 
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Pape , qui eftoyent autant de fulminations 
contre eux , auec tout honneur & refpeéh 
Ils xcmonftret auec hnmulitc le defîr qu’ils 
auoyemde contenter le Pape ficela fe pou- 
uoit, fans faire tort à l'intcrefl commun de 
tous les Princes , & aux k>ix fondamentales 
de leur gouuememenr , qui les oblige à 
prendre cognoiflance des oaftimens qui fc 
font dans leurs villes, a£n que de là il n’ar- 
xiue rien de dommageable a la feureté pu- 
blique. Que pouri’allienation des biens Ec- 
cleuaftiques , ils ne le pcuuent permettre, 
sas ruiner tout à fait les forces de leur Eflac. 

Quant a ne chaftier point les gens d’Egli- 
fc, outre que c’cft dérober à leur Soueraine- 
té, & a lapuifTance quils tiennent immé- 
diatement de Dieu, e’eft introduire dâsl’E- 
ftat des exemples de dâgereufe confequéce. 

LePaperefpond,quil nefefoucie point 
que leurs loixfoyent vielles ou nouuelles , 
èc que c’efl à lui à les changer félon fa vo- 
lonté > Qifil ne veut point de négociation» 
mais vne obeillànceaueuglc. 

Cependant il fe porte a vouloir déclarer 
nulle l’cleétion du Prince de Venifc , parcc- 
qu’elle auoit efté faite dans le commence- 
ment de ce different ;& tandis qu’il procé- 
dé comme cela, le Prince de Venife lui don- 
ne part defon élection auec faccouftumée 
rcuereuce*. G 4 Les 
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Les Venetiens pour faire cognoiftrc Ta 
Iuftice dclenrcaufc, font confultcr cet af- 
faire par perfonnages verfez-en telles ma- 
tières > & en demandent l’auis de plus cé- 
lébrés Do&eurs de l’Europe. Us rendent 
conte du poinét de la controuerfè à tous 
les Rois,& Princes leurs alliez:# afin qu’il 
■apparoifle mefme à la pofterité de leur 
droit, ils font rendre au Pape leur refponfir, 
afin quel! le diffèrent s’appaifbit , tout le 
monde fccut qu’ils s’eftoient iuftificz. Il eft 
j.nefmeà remarquer qu’ils ne rappellerenr 
jamais leur Ambafladeur, qu’apres que le 
Pape eut retiré fon Nonce. Car bien que 
l’extraordinaire fe retirait , pour tefmoi- 
gner quelque refientiment apres tant de 
degouiis rcccus, l’ordinaire demeura neât- 
moins,pourmonftrer qu’il auroient touf- 
' jours vne oreille ouuerte à l’accomodc- 
ment. Finalement quand ils ne peuuenr 
plus différer la rupture, ils prennent rcfolu- 
rion de défendre leur liberté , auec vn tel 
confèntemet> qu’il n’y eut pas Yne voixeô- 
traire dans le Sénat. Offrant par là Pefperan- 
cequele Papeauoirde les def-vnir,fuiuant 
ce qui lui auoitefté promis parleslcfiiitcs. 
Le Pape prit tout vn autre biais :.car il ne fe 
fouciapoinr qu’on creuft s’il eiloit bien ou 
mal fondé. Ne donna part de cette affaire 
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que fort tard aux autres Princcs,mefincs ne 
demade l’auis des Cardinaux que parforme. 
Voila ce quifepafla deuat la rupture entre 
le Pape,& les Venitiens:quoi les Vénitiens 
fuiuirent exaélementee qui eftoit de leur 
intereftv Car-leur République eftât pluftolt 
fondée dans la paix, que dans lagucrre : &c 
eftant plusconfiderable parle confeil, que 
par les*armes,ils doiuent toufîours par dex- 
térité cuiter toute forte de rupture. 

Durant la rupture les Vcnetiens fe fur- 
monterent aux mefmes, ayans dôné en cet- 
te affairé vn exemple de perfaitc conduite s 
la pollerité. Ils tefmoignerent autant de 
fermeté &■ dé courage àfc reffemirdu tore 
qu’ils pretendoient leur dire fait, qu’ils -a- 
uoyentmonftré de foufmifllon pour l’em- 
pefeher -.firent entendre pour toute rcfpon- 
feàceuxquileur parlèrent d’accommode- 
ment > qu’il falloir appliquer le remede à 
la partie d’où vient le mal : Que le Pape a- 
-uoit receu vndeplaifir volontaire , auquel 
le remede eftoit vne volontaire repentan- 
ce. Auec cela neantmoins ils ne reiette- 
tent aucun propofition , mais bien de- 
meurèrent ils fermes fur ce poinét , qu’ils 
on fait ce qu’ils ont deu. Que le Pape en re- 
tirant fon Nonce a fermé le chemin à l’ac- 
commodement , que c’eft à luy d’accom- 

- G s modes- 
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modctec qu’il agafté , & que quand il aura 
lcué leseéiures pretéduës,ilsne femonftrc- 
rôt pas cfloignezdela paix. Mais ce qu'il y 
cuft de plus confiderable , fut qu’ils ne s’ef- 
meurent point pourcette tempefte j pour- 
uoyans auec tant de prudence au dedans & 
au dehors de leur Eftar » à tout ce qui eftoie 
neceflaire pourfbuftenir Vn tel choc, qu’on 
s’y apperceut d’aucen changement. Les 
peuples demeurent dans lbbeiilance j les 
villes de leur domination leurs offrent leurs 
forces & leurs moyens j les Religieux fàus 
contrainte obeiflant y ilu’eftpas refpcndu 
vne goûte de fâng.. 

Le Pape au lieu de monftrer de la ferme- 
té en fi refolution, fè ralentit auffi toft qu’il 
eut apporté fon indignation pour l’interdit, 
faifànt en tendre fouf main , qu’il prefteroit 
l’oreille à quelque accommodement, pour- 
ueu qu’il y peut fumer fà réputation. Mais 
v oyant la fermeté inflexible des Venctiens» 
il fè refolut d’àuoir recours à la forced’in- 
terefler eu icelle les Princes Catholiques. 
' La France n’eut autre but en cet affaire r 
que d'eflre arbitre du diffèrent, & d’auoit 
la gloire de décider vne fi importante que- 
ftion, entre deux Princes fi confidcraoles 
en la Chrcftienté. Pour cet effeéfc cllfc ne 
moaftra aucune partialité- Rica cft vrai. 
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que Villeroi,pour l’ambition qu’il aüoit de 
s’efleuer- au Cardinalat , pancha au com- 
mencement ducofté du Pape 3 fe (èruanc 
cnccladuminifteredefbnfils lors Ambaf- 
fadeur àRome jmais fè voyant fruftré de 
iônefperance, il retourna au tempérament 
que doit tenir vn vrai médiate lir/C’eifain- 
fi quefbnuentl’intereftparticulier prciudi- 
ce au public. Bien-heureux les Eftats, dans 
lefquelsceux qui font affis au gouucrne- 
ment, ont le courage fi haut, qu’ils nevi- 
fent à autre grandeur, qu’à celle qui eftin- 
feparablement coniointe auec la gloire du 
Prince auquel ils ièrucnt. 

Les Efpagnols iugerent deuoir fomen- 
ter la difeorde entre les deux partis, cflimas 
qU*l cftoit en leur puiifancc d’empefeher 
la guerre , fi leur vtilitédeur requiroit , pu 
s’enferuir àleur auanrage. G’eftpourquoy 
ils laifiêrent l'affaire aller fon cours , fans 
rien commander à leur Ambafîàdeur qui 
fcftoit à Rome : lequel dextrement entretc- 
tenoit le Pape en fonopini6,afin d’obtenir 
per cette voyevn Cardinalat pour sô frere. 

* L’Empereur fe porta médiateur. Le Roi 
de Pologne fauoriêi la Republiq; Les Prin- 
ces d’Allemagne ne s’en meflerent point. 

Le Roi d'Angleterre (è reiouïffoit de voir 
cette affaire s’efchauffer dcûoiiren^iour. 11 
j! pro- 
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promettait à la Republique de Venifè tour- 
te aflîftancej&aulfipar toute raifon cftoitr 
il obligé d’env fer de la forte. Car il croyoie 
que cela refueilleroitlesautres Princes Car 
tholiques,<juifctrouueroyentintercffez à 
__ cçnferuer leur.loix., Sc que fe feroit yne 
occafîonpour.parlerd’vn Concile,qui peut 
mettre fin à tant decontroucr£bs. - s , . •• 
Les Eftats dcs^Prouinces vnics offrent 
aux Venetiens fecours d’armes & de viures. 

Les Princes d’Italiejdepuis qu’ils eurent 
vcuqaclePapeeftoitdemeurc confus , & 
flottant en foirmefme, comme s’il fe fuit 
manuellement repenti > fe monflrerent 
tous neutres en cette affaire, fuiuant.ee qui 
cfloit de leur vrai iutereft. 

Le Duc de Sauoye fèul fe la ifla empor- 
ter par fà paflion. Car ayant la République 
clcrit à fes enfansauec tiltre d’excellence 
ainfi qu’elle auoit accouftumé, lui par de- 
fpit fît Chapelle, fans y admettre l’Ambaf- 
fadeurde Venifc, & ^ce à l inûancc du Non- 
ce rcfîdant auprès de lui. Ce n’eft pas en 
cette effaire feulement que ce Prince s’eft; 
gouuerné plufloft par caprice , que par la 
vraye maximede fon intereft. 

La France continuoit à, procurer l’ac- 
commodement, fans tefmoigncr paillon» 
ni pourl’vo,ni pour l’autre parti, iuiuanteH 

cela 
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cela fa vraye maxime : pource qu’entre 
deux Princes fî pacifiques e fiant difficile de 
voir vne guerre formée ; elle ne pouuoit re- 
tirer autre auantagedcce difFererentjquc la 
lepuration de l’auoir accommode. 

; Les Eipagnols s’appcrccuans de cela., 
çommencerct à changer de batcric>&. à dér- 
iver dauoirpartà la paix, puis qu’ils n’en 
pouuoyent auoiràlaguerre ; ils iugeoycat 
bien le Pape difpofé ac feietter entre leurs 
bras, & d en palier par où ils youdroyent, 
pour ce qui regardoit l’accommodementi 
mais ils voyoyentaulfiles Venctfensfi ferr 
mes en leur refblution , qu’ils n’efperoyent 
,point de le fléchir. C’cll pourquoi ils tacher 
ret de les brouiller auec le T urc, afin qu’ils 
fuflent contrains d’auoir recours à eux j & 
que par ainfiilseuifentle pouuoir de porter- 
ie Sénat à accepter telles conditions du Pa T 
pe,qu’il leur cufl pieu. Mais tat s’en faut que 
ce qu’ils tentèrent par le moyen du Turc 
leur reiUfit , que la Republique au contrai- 
re en tira auantage > Car le Marquis de 
Sainte Croix ayant faccagéDuras,& cro- 
yant que le Turcs pour s’en vcngerictour- 
ncroyent contre le République , comme 
plus voiline, ou pour le moins enrreroyent 
dans le Golfe -, il arriua queje Turc s^’ap- 
gerceuanc des ruics Efpagnolcs com- 

inan- 
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manda aa Capitaine General de Ton armee 
Nauale,defecoarir les Vénitiens contre le 
Pape &les Efpagnols. Mais la Republique 
ne iugeant point à propos de fe preualoir 
d’vu tel fecours , de peur que le remede ne 
fuft pire que le mal me fine , deftorna ce 
coup fidextrement, quele grand Seigneur 
.n’en euft aucu degoultîfaifànt neantmoins- 
comprendre au Pape, qu’en cas qjfellc'fait 
preffée elle f^auroit bien ou rccouurir. 

Les Efpagnols horsdu temps, offrent vne 
armée toute enticre au Pape. Quelques- vns 
croycut, que c’eftoit mettre par la les Vene- 
tiens à la raifon, 8è ce n’eftoit rien moins. 
Car tout ce que les Efpagnols faifoyent en 
ce temps-là pour le Pape, ne procedoit que 
de te quele Duc deLcrme fe trouuoit ena- 
touille de vaine gloire que le Pape lui don- 
doit dâs fe s B tcfs,oii il le traitoit d’excceléce 
' Finalement ont s’apperceuten Efpagne 
que cette affaire fetermineroit par accom- 
modement, & que la France eftoit pour en 
auoir toute la gloire -, c’éflce qui lui fit pen- 
jfèr d’enuoycr des Ambaffadêurs extraor- 
dinaires de part & d’autre > mais ilneftoit 
plus temps. Car la négociation elloit fi 
nuancée par les François, qu’on ne pou- 
uoit plus la tirer de leurs mains. De forte 
que quoi que fiffent les Efpagnols pour 

tra- 
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trauerfèr l'accommodement , l'honneur ca 
demeura tout entier à Fîenri, qui termina 
l'affaire par là dextérité & prudence du 
Cardinal de Ioyeufè, & du Sieur de Frcnes- 
Canaye , ÀmbalTadcur ordinaire à Venife. 
Les prifonnicrs furent misentrc lesmains- 
de l'Ambaflàdcur ; Les loix de la Républi- 
que demeurèrent fans eftre altérées* & le 
. Pape fut contraint de leucr l’interdit fans* 
aucune marque de foumiflîon du coûé de 
. ladite Republique- 

C’a efté vnc guerre dé négociation, de 
laquelle les Vencticns ont emporté la vi- 
ctoire toute entière* auflîfaur il confefler, 
que c’efloit les prendre par la partie où ils 
font les plus forts. 

Us fuiuirét en cela toutes les maximes de 
leur vrai intereft. Le Pape fit tout le re- 
bours. L’Efpagnes’amufcapres des chimè- 
res: Et la Frâcc eut le but quelle deuoitauo- 
kjC’eft pourquoi aufli clleen a eu la gloire. 

Drscovus IV. 

j 

Delà Treue du Pays bas, auec le Roi 
d'Efpagne. 

L A Tréue des Pays-bas auec leRoid’E- 
fpagne,cft vne pierre de touche de l’ex- 
cellence des Efpagnols en matière de né- 
gociation- 

te 
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r Le Roi d’E fpagne voiant que depuis qua- 
rante ans de guerre auoit accreu & enrichi 
c-ct Eftat là, audieu de l’abarre, & que ce (e- 
roit à la grande diminution de (a reputatiô, 
s’il trairoit de paix auec ceux queiufque 
alors il auoit traitez des Rebelles: fe rcfolut 
de faire vn grand effort pour entrer dans 
leurs pays , & leur faire (èntir iufqucs dans 
leurs entrailles l’incommodité de la guerre. 
A quoi il employa les deux dernieres câpa- 
gnes, fous le commandement du Marquis 
Spinolaffvn.des plus renommez Capitai- 
nes du fiecle 5 lecjucl aucc de puifl'antes ar- 
mées s’efforça d entrer la première année 

dans la Fri(è,& la fécondé dans la Holladt: 
— • 

Neantmoins Maurice Prince d’Orange 
(Capitaine auquefon doit le reftabliffemcc 
de l’ancienne difeipline) quoi que bien in- 
ferieur aux forces de S pi nola, fè prettahttfi 
bien delafituationde fonpays, qu’iLrendit 
yains (es efforts. Ce <jui ayant ofte au Roi 
d’Efpagnetoute efperacedc pouuoir vain- 
cre par la force,(e refolut enfin de tenter vn 
accommodement , aux defpens mefines de 
fa réputation j maisec fut afind’affeurerlc 
trafic des Indes, où ils s’incommodbycmj 
de les diuifèr-dans le repos , & de porter 
fes armes plus vtilement contre des^peu- 
plcs moins agucris & plus faciles à fubiu- 
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gucr, s’aifeurant bien que le fucces de quel- 
que bonne affaire, lui feroit rccouurercet- 
ce réputation qu’il hazardoit lors , &donc 
il a toujours eft c ialbux. Vn Moine en fît 
la première ouuerturc à vn Marchand Hol- 
làndois. L’efperancc donnée aux Eftats 
qu’en l’accord le Roi d’Efpagne les reco- 
gnoiftroit pour Eftats libres , les fit efeou- 
tcr,dont s’tnfùiuit vne fufpcnfion d’armes, 
pour en traiter à plein fonds. 

Cette furfeance refucilla les Princes voi- 
fins & intereffez. Henri eftoit combatucu 
fon efpritdu vrai intercftde fon Eftat,qu*il 
recognoiffoit très- bien & de fes paillons 
particuîicrres. Les Eftats en fa ncceflité ( à 
caufc de leur intereft ) l’auoyent fecouru, 
lui en fa profpcrité pour la mefmc raifon 
les afliftoit puHTamment. H defiroit bien 
de leur faire continuer la guerre , pourueu 
qu’il augmentait point fonaffiftance : Eux 
s’ofroyenr de la continuer , a condition 
qu’il redoublait l’argent qu’il lcurbaillloit 
annuellement. Le defîr du mcihage lui fie 
biaifer & non abandonner tour a fait le 
vrai intereft, ièflatanttle l'auantageque ce 
lui feroit d’ofter de fon voifinage de fi 
bonnes armes qu’vne paix ou vne lon- 
gue treue diffiperoit , & l’honneur qu’il 
acqucrroit d’auoir fait déclarer ce pays 

libre j 
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libre itcllemcnt qu’il tourna Tes penfées à le 
rendre l'arbitre de cette négociation ,& de 
lefaire reuflkàfauantage des Pays-bas. 

Iacques I. Roi d’Anglctetrc , l’humeur 
pacifique duquel ne lui permettoitnon plus 
de fuiure le vraiintereft de fi>n Royaume , 
qui eftoit de maintenir la guerre en ce 
pays là» pour confirmer les forces d’Efpa- 
gne & l’cmpefchcr d’entreprendre fur lui, 
le contente d’auoir part à la négociation 
par fes Ambafladeurs. Plufieurs Princes 
Protcftans d’Allemagne, quiiugeoient bic 
que les armes d'Efpagnc n’eftans plus oc- 
cupées là , pourroyent tomber fur cux,cn- 
uoyent aufli leurs Ambafladeurs, afin de 
deftourner cet accord , au de procurer la 
protc&ion de ceux qui s’entremettoyent. 
Maurice , dont Tiatereft particulier eftoit 
joint auec le vrai intereft des Eftats,s*op- 
jpofoit entièrement àl’accord. Berncueld 
le plus puiffantdans les affaires d’Eftat du 
.pays , voyant que dans le repos fon crédit 
croiftroit plus que dans les armesjvcut ac- 
commoder lesinterefts de l’Eftat aux fiens. 
-Voila le tableau au vrai des humeurs de 
ceux qui s’entremirent de cette affaire. 

Mais pour mieux prendre le vrai intereft 
des EftatSjils fut remonter plus haut & ve* 
air à la fourcc.Guillaumedu Naflau Princt 

d’Oran. 
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d'Orange qui ic (cul en ce lïcclc a eu l'hon- 
nenr de fonder vn Eftat.fans que les di (grâ- 
ces rcccües > ni les offerts dcPhilippes le 
plus puidànc & habile Prince de fon temps, 

1 en ait pu empefoher , a efté Contraint d’en 
aflembler les pièces , pour en compofer le • 
corps,aucc telle condition que chaque Pro- 
uince& ville a defiré. Car avant rencontré 
des peuples qui en tous fieclcs ont affo&é 
plus leur liberté que leur propres vics.il n’a 
pu changer les conditions auxquelles ils fe 
ioignoy ent à lui. Ce qui a caufe en cet Eftat 
autât de Republiques que.de villes, être les- 
quelles en. vncrelolution generale la plura- 
lité des voix n’a point de lieu : pource que 
fi vne ville ne 1 approuue,elle n’eft pas obli- 
gée delà future.. Tellement qu'il apluûoft 
fongé aies dater en leur liberté, pour leur 
ofter tout à fait l'enuie de s’accommoder 
aucc Philippes , que de leur propofor de 
bonnes loix pour fe maintenir durant la 
paix. Maurice fon fils, efl cué dés (on enfan- 
ce dans les armes, à fongé principalement 
à reftablilfement delà <fî(ïi pline militaire, 
comme la foule nccelfairealors pour main- 
tenir l’Eftat. Enquoi il a furpaflé tous les 
Capitaines de fon temps j. fi bien que cet 
Eftat fo trouuant tres-bien cftabli pout 
fubfifter à la guerre » & trcs-mal pour fo 

main.- 
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maintenir dans la paix > il eft euident , que 
ion vrai intereft,eft de continuel la guerre. 

Suiuant donc l’intereft de chaque Prince 
leurs Ambairadcurs allemblez a la Haye 
trauàillent. Les Efpanolsfont vne grande 
difficulté de ratifier la déclaration des Ar- 
chiducs qui rccognoiflciét les Eftats libres 
& fouuerains , afin de la faire micuxgou- 
iter, & quen fc relafchans ils obteniflent 
d eux des conditions qui leur fufient rtii- 
neufes : Comme la conceflion de la liberté 
de confciencc aux Catholiques » afin de les 
diuifer;la priuation du trafic des Indes pour 
mutiner les Marchands, corps tres-confide- 
rable parmi eux; & le change de quelques 
places tres-auantagieufes au Roi d Efpa- 
gnc,& très- preiudiciablcs.au (Hits Eftats. 

Maurice crioit haut contre telles condi- 
tions :Barneueld n’ofoit les fauorifèr; La 
Erancc & l’Angleterre s’apperceuas du ve- 
nin caché là delfous, ne les pouuoyent di- 
gérer. Tellement que tout Traité de paix 
eftant rompu , on renoua celui d’yne treue 
pour longues années : Maurice fait fes 
efforts pouri’cmpefcher;Barncueld main- 
tenu par la France & l'Angleterre fait re« 
foudre qu’on y entendroit. On trauailie de 
nouueau. Les Efpagnols voyans nepou- 
uoir furmonter. les conditions qu’ils defi- 

royent, 


Digitized by Googl 




& Eftats de la Chrefiienté. i%f 
royent , ôc iugcans le repos leur eftre du 
toute neccifaire , enfin fe relâchèrent , mo- 
yennent que l’articlequi déclaré les Hftacs 
libres , & celui du trafic des Indes , fulfent 
couchez fi obfcuremcnt, qu’ils y paillent 
fauuer leur réputation » 2c félon les occa- 
fionslesinterpretcrà leur auantage. 

De l’autre parties François>poux indui- 
re les Ellats à conclure font ligue aucc eux, 
en laquelle ils s’obligent de leur loldoyer 
dix mil hommes , notamment , pour faire 
obferuer la tréueen cas de contrauention; 
dont les Efpagnols fi plaignans , on leur re- . 
fpond 3 quece quel’ on en fait eiè pour leur 
bien , & que fans cela on ncpouuoif lien 
obtenir. Maurice de fon cofté acquiefce 
à ce qu’il ne peurempefeher, moyennant 
que pour la feureté de l’Eftatd’armce foie 
maintenue. Henri approuue cette condi- 
tion , contribue l’entretien de quattre mille 
hommes de pied François , & deux cents 
cheuaux. Tellement que la treue fut con- 
clue pour douze ans j les Eflats reconnus 
libres & fouuerains , ôc leurs Ambalfa-. 
deurs receus en cette qualité par les Prin- 
ces. Ainfi finit cette négociation qui dura 
deux ans* où chacun s’efforçade letrom- 
per i’vn l’autre , puis de flater foi-mef- 
mc * ic perfuadant d’auoir obtenu ce 
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qu’il auoit déliré.* En effet Henri auoit la 
principale gloire de cette affaire» & les E- 
ftats par (on moien le principal profit. Mais 
lui mort, & Louys furie throfne en l’aage 
de neuf ans, toutes chofes changèrent de 
face en France. Car Marie auoit obtenu la 
Regcnce , & voulant affermir (on authori- 
té contre les Princes du fàng & grands du 
Royaume, procura ladefiinion parmi eux, 
& fe ictta entre les bras de Rome & d’Efpa- 
gne , croyant auoirbefbin pour lors de la 
première Puiffancc , en tout temps de 
l’autre j fi bien que durant fon gounerne- 
/nent , les vrais interefts de France ]eftans 
abandonnez on en prit le contre pied. 

Les Efpagnols ne perdirent vnefi belle 
occafion , fur tout au Pays- bas en l’affaire 
dos Arméniens, laquelle Berneneld fe voy- 
ant fouftenu de la France par tes pratiques 
d Efpagne , entreprit de maintenir contre 
le Prince d’Orange » tellement, que d*vne 
difpute de Rcligionil s’cnfotmavne affai- 
re, d* Eftat fi pcrnicieufe quelle penfà ruiner 
cette Republique. Ccfutici oîil’Efpagnol 
defploya toutes fes rufes , pour faire agir 
Marie en ce Pays-là (uinant les interefts , 
lui perfuada que (à def-ynion lui eftoit a- 
uautagieufe, pour maintenir fbn authorité, 
qu il ne pcûc affifter les Princes du 

Ang 
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fang mefcontents d’cllc , ni mcfmc les Pro- 
teftans de France , qui pourroyent Te join- 
dre aufdits Princes iiaitioUerlabigottcrie, 
qui eft vne mauuaife conlèilicre à qui s’en 
coifFre j tellement que les Ambaffadeurs de, 
France , fous pretexte de zele à la Religion, 
Ce trouuentfolliciteurs des affaires d’Efpa- 
gne en Hollande , fauorifent la caulè de 
Barncucld, fomentent la diuifion dans l’E- 
Hat, le portent fur le bord de fon précipice, 
Sc fans la patience &l a fermeté de courage 
de Maurice affilié de gens de guerre, cette 
Republique couroit fortune de le voiraulfi- 
toll efteinte que née. 

Parce que deffus & par la fuite des affai- 
res, on peut iuger que les vrais interdis de 
l’Ellat des Prouinces vnies, font de main- 
tenir la guerre contre TEfpagne, lànsquoi 
il feruineroitdefoi-melmc : Ceux de Fran- 
ce & d’Angleterre de fafsifler, pour donner 
cet os à ronger à l’Efpagne : Ceux des Prin- 
ces d’Allemagne à l’y fomenter 5 afin que 
le faix ne tombe fur eux & ne les accable :• 
Ceux d’Efpagne, de tenir tous les autres en 
broiillerie entr’eux, ou les vas contre les 
autres , afin qu’ils ne s’accordent tous con- 
tre lui : car foudain que les Yns & les autres 
ont abandonné ces maximes , leurs affaires 
font defeheuës. 


Dis- 
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DiscovRS V. 

Suri' affaire delafuccejfion de C leu es , 

(£» Tuiliers. 

L ’Allemagne depuis Charles V. vefeut 
heureufe, tandis qu'elle fe trouua dans 
fon vrai intereft, & que l'Empereur s’eft te- 
nu dans les bornes de loix de l’Empire, les- 
quelles balançans (à Puilfance auec çclle 
des Princes &. Républiques d’Allemagne, 
empefehoyt que Tvne n’empietaft furfau- 
tre. ' 

Les premiers qui ont delaifle cet inter** 
éft, ont eftéles Princes Ele&curs, qui ont 
continué la dignité de T Empire fans inter- 
ruption , à pluficurs d’vue mefinc famille , 
lefquels par fucçeffion de temps l’ont efle- 
uee au prciudice des loix de l’Empireice qui 
principalement eflarriuc à celle d’ Auftri- 
che 5 fur tout depuis pudeur Maifon & cel- 
le d’Efpagne n’a eflé quVne mefme choie. 
Carfe voyant affermie en yne Ci haute di- 
gnité , & ibuftcauëpar vne telle puifl'ance, 
elle a voulu s’y perpétuer, & pour n’y vou- 
loir cftre choquée à l’auenir elle a cafché 
d’abailfcr ceux qui avoyent droit légitimé 
d’en intcrrôpre le cours , & s’efleucr par l’a- 
bolition de loix de l’Empire, & l’vfurpation 
4es principaux Eftats & villes d’icelui. 

Xa première occafion efclatante & qui 

a fait 
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à fait paroiftre en nos iours cc deflëin , a 
elle fur la fuccdfon dcCleucs 6c Iullie»s , 
aucnuë au commencement de mars l’an mil 
fx cent neuf, par la mort de Iean GuiHau- 
mejqui n’ayataucuscnfanslaiffacebel hé- 
ritage à quatre fœurs mariées à l’Eiedlcur 
de Brandebourg , au D uc de Neubourg.au 
Duc de Deux ponts»& au Marquis de Tur- 
gavv. Le premier pretendoit la fucceflion 
entière comme indiuifiblc, ayant efpoufé 
l’aifiiee. Le fécond la mefine chofc,pource 
que la première eiloit morte auant le frè- 
re, 6c Ùl femme l’aifnee des fœurs viuantcs. 
Les deux autres, quelle deuoit eftre parta- 
gée également auxquattre fœurs. Outre 
cela s l'Eledlcur de Saxe rcueillc viie vieille 
prétention , comme aufli le Duc de Nc- 
uerslaf enne. Brandebourg, & N eubourg 
entre en pallions l’Empereur s’enoffence, 
prétendant que tout l'héritage doit dire 
fequellré entre fes mains , & chacun fubir* 
Ion iugement s y enuoye Léopold Prince 
de fa maifon , quife faif tdeluliers, la prin- 
cipale forterefle du pays. 

Les Princes poflëdans vôyansvntcl ob- 
ïlacle s ingèrent bien que cc fequeflre ten- 
doità vne vfurpation -, 6c ne fentans d’eux- 
mefiTiesairez puilfans pour y refiler, vea 
fe Yoiiinage de Flandre , & des meilleu- 

H res 
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rcs forces d’Efpagnc qui en vne occafion fi 
auantageufe pour la Maifon d’Auftrichc , 
ne manqueroit d’affifter fon parent, ont 
xecoursà ceux qui auoyentle principalin- 
tereftàempcfcherraccroififement de la di- 
te Maifon i rallient à leur defenfc la Fran- 
ce , l’Angleterre, & les Pays-bas , auec la 
plufpart des Princes Proteftans d’Allema- 
gne , qui firent vn armement fi puiflanr 
pour recouurcr luliers , occupe par ledit 
Léopold, quenonobftant la mort inopinée 
de Henri interucnuë auant l’execution , le 
defiëin ne laifi'adc s’acheuerheureuferacnt 
finis qucl’Efpagne s’y ofaftoppofcr. 

Voici donc en cette affaire les vrais in> 
terefts d’vn chacun. Cc^ui dcTEmpereur, 
de fe feruir de l’occafion pour s’emparer 
d’vn tel Eflat en Allemagne. Celui duRoi 
d’Efpagne, de l’y afiifter , tant pour le prin- 
cipal but,quieftl’accroificmcntde toute la 
Maifon , que pour le voifinage dudit Eftat 
auec la Ffendre. Celuides vrais fuccefleurs, 
de conferuer le leur. Ceux des Princes 
d’Allemagne , de nelailfer fortifier la puif- 
•fancc quileur eft fufpe&e par leur afFoiblif* 
fement. Et ceux de la France, Angleterre, 
& Hollande , de ne permettre l’accroifiTe- 
ment de toute la Maifon d’Auftriche. Iuf- 
q ne s -ici chacun auoit îoiic le droit de fon 

ieu ; 
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icu : mais Marie pour appuyer l’interclt 
d’Efpagne. qui lui promettoitdemainte-' 
nir les Tiens iufques au bout , abandonne 
ceüx de France , & le fauorife à brouiller de 
nouucau cette fucceffion. 

L’occafion lui fut ouuerte par vne im- 
prudence des Princes pofledans , qui don- 
na matière au Roi d’Efpagne de retenter 
l’affaire. Les enfansde Brandebourg & de 
Ncubourg gouuernoyentcc bel Efcaten- 
Temble i les fortereffes cfloicnt gardées par 
garnifons égales 5 ils habitqycnt en mefme 
Palais , & traitoyent leurs affaires d’ vne cô- 
munemain. Ccquineduraguerres, citant 
difficile qiTvn Eltat Te puilTe gouuerner 
long-temps de la forte fans diuiuo, fur tout 
entre deux Princes de diuerlè maifon » où il 
y a quelque diuerfité en leur Religion. Ils 
commencèrent à entrer en vne ialoufie l’vn 
de l’autrerleurs ami s communs &intcrcflez 
en leur fubliltence s’en aperçeuans , & crai- 
gnans que leur mes-intelligence ne s’ac- 
creult, leur perfuaderent de s’allier en fem- 
blc pour mieux fomenter leur amitié: Ncu- 
bourg s*y accômode . vatrouuer l’Eleéteur 
de Brandebourg , & lui demande fa Elle en 
mariage : mais comme les meilleures vian- 
des citans corrompues feconucrtifl’ent en 
vn plus grand venin, auffi dans le plus falu- 

H 1 -taire 
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taiic confeildonneà ces Princes, pour af- 
fermir leur amitié , fe trouua le fuict d’vne 
haine implacable, qui àcaufé la ruine des 
deux en ladite fucceflion. Car tandis qu’ils 
eftoient dans les débauchés de leurs fdtins» 
l’Eledeur fur quelque difeours qui ne lui 
pleurent pas dans fa propre maifon, & à la 
table, oftenfaNcubourgjiufques à lui don- 
ner vnfoufflet, dont encor depuis il ne lui 
v oulut faire aucune fàtisfaéfiô conuenable. 
T cllement qu'au lieu d’ vnc femme il rem- 
porta vne ofFenfe fî grauec dans le cœur, 
qu’il n’admit plus autre confeil que celui 
de la vengeance. Cet cfprit ainli vlccrée- 
ftant de retour au pays de Cleues,il furfaci- 
îc aux Efpagnols de fe l’acquérir. Ils lui 
moyennerent fon mariage auecla fœurdu 
Duc de Bauieres , luiperluaderént de (è fai- 
re Catholique, pourauoirfauorable toute 
la Ligue Catholique d’AIlemagnc,le pren- 
nent en proteétion & lui donnent peflîon. 

LesEftats vnis voyant combien ce chan- 
gement leureftoit preiudiciablc, appuyè- 
rent Brandebourg. Ces Princes des fbup- 
çons , en viennent aux attentats:Neubourg 
fe laifit de Dulfeldorp : Brandebourg de 
Iulicrs, dont le Roy d’Efpagnc prend pre- 
pretextede sefmouuoir , &arnrepuiflam- 
mqat pour lexeprendre: Les Eftatsde l’au- 
tre 
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tre part le p réparent à^defendre, le mu- 
nifsctde troupes & ch JR neccilaircs pour 
fouit enir vn grand fîege. DcFiace les vrais 
iuterefts n’ayans plus fieu, on n’en a que des 
paroles & des Ambaflades. L’Angleterre, 
voyant la France auoirlafchélcfytcdfccô- 
tente de l’imiter , eaauoiantfès Ambafla- 
deurs. Les Princes d'Allemagne le voyant 
abandonnez de ces deux Couronnes Sc 
diuifêz entr’eux par la Religion, & parles 
a fie étions diucrlês qu’ils portoyent à ces 
deux Fri ncc s, ne G: rcmeuent poinr.L’Efpa- 
gne ne le voyant plus que les ElFatsoppo'- 
le* pourfuitfa pointe, & tadis quelle amu- 
fe les Ambafl’adeurs de ces deux Rois, clic 
enuoye Spinola dans le pays aucc me puif- 
sâte armee, lequel au lieu d’attaquer Iulicrs 
qui cltoit pour lors vne rude entreprife , il 
s’en va emparant de ces Ellats,pafl’c le Rhin 
attaque 5 c prend VVelel en quattre iours. 

Maurice voyancect exploit ne marchan- 
de plus , laide les Ambafl'adcurs en leur nc- 
gociation,$’cmparc dcRcz,& Emmerick; 
éc en Fuite, ehofe non iamais venir; deux 
armées fc laifident de cette fucceflîon (ans 
empefehement l’vne de l’autre , fans al- 
térer la tréuc, &làns qu’il le foit donne vn 
coup d’efpce. Car le premier de deux Capi- 
taines qui auoit occupe vne plaça , Eautte 
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fc retiroit fans y jkn entendre , tellement 
que le plusdiligSPeftoit celui qui faifoit 
plus de progrès. Ce qui caulà cette douceur 
fut que Spinola reconnoifl'oit l'armée de 
Maurice meilleure que la fîenne , Maurice,, 
quelefalut des Eftatsconfiftoiten laftibli- 
ftencc de fon armee j tellement que fins 
rien hazarderil creutfon a&ion allez glo- 
rieufe de partager cette depoülle auec lé 
Koid’Efpagnc. 

Il eft maintenant aifé à iuger que la rui- 
ne des Princes Pofledans eftprouenuë, de 
ce que Neubourg abâdonnant fon y rai in- 
tereft pour fuiurefapaflion,s’eft ictté en- 
trelcsbras d’EfpagnejDecc queles Prin- 
ces Proteftans d'Allemagne fans confîdc- 
rcr leur inter eft font demeurez immobiles ; 
De ce quel^Erance u’embraffant l’intcrelV 
de Mauriceà quité le lien;& de ce que l’An- 
gleterre imitant la France, a fait le fembla- 
ble.De l’autre partd’accroilfcment que l’E- 
fpagne, & le Pays-bas ont fait en cette con- 
quefte , eft preuenu de ce que l’vn & l’autre 
s’ eft entièrement attaché à Ion vrai interefh 

Discovrs VI. 

Sur l'Pleftion du Comte Palatin au 
Royaume de Boheme. 

S I la quantité des batailles données, ouïe 
nombre des pcrfounespcrics, oularc- 

uolution 
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uolution de plufieurs ERats , ou la qualité 
des Princes intereffez, ou la duree, peuucnc 
tendre vne guerre mémorable, celle dont 
1* Allemagne patit maintenatR’eR en fupre- 
me degré , puis qu’l s’y eR défi a donné plus 
de quinze batailles;quc trois cens mil hom- 
mes y ont lailTé la vie ; que prefque tous les 
ERats d’Allemagne y ont changé de face 
& de maiftre j que tous les Princes de l’Eu- 
rope s’en (ont mêliez, & qu’il y a quatorze 
ans qu’elle eRcomcncéefans eRre finie. 

Lefuietena eRélareieétion de FerdinadL 
d’Auftrichc de Royaume du Bohcme , Sc 
l’Eleâion dudit Royaume conférée en la 
perfonne deFredcric Côte Palatin du Rhin. 
Le premier a voulu s’eftablir en vne dignité 
qu’il a creu lui auoir eRé iniuftement oRce. 

Le fécond a voulu s'y maintenir, com- 
me y ayant efté iuRcment cfleu. Le premier 
en a voulu faire vne affaire de Religion , 
pquty intercÜèr tous les Princes Catholi- 
ques del’Europe. Le fécond a voulu mon- 
ftrer que ce n’cRoitqu’ vne guerre d’ERat, 
afin d’y intereffertous ceux à qui la gran- 
deur d’Efpagne cRfufpc&e. 

Mais pour bicniugcide ce grand mou- 
uement. Il faut remonter vn peu plus haut. 

Il eR certain que depuis la guerre inter- 
wenuepour la liicceffion de Cleues& Iul- 
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lie rs ,l’ Allemagne s’eftoit comme partagée 
en deux faétions > & à l’imitation des^ Ca- 
tholiques les Proteftansavoyent aufli for- 
mé vne Ligue, dont 1 Elcdleur Palatinfi.it 
efieu Chef, comme le Duc de Bauierc 1 a- 
uoit efté de l'autre. Le pretexte que chacun 
prit delà defenfede la Religion > apporta 
de i’a'igrcui entr'eux & la profonde paix 
dont cette nation auoit iouy depuis long 
temps, ne lui permit ( fuiuantlarcualution 
de ce monde) d’y demeurer dauantage.il 
nc"manquoit qucd’vn fuiet , pour la faire 
heurter contre foi-mcfme. 

Les Bohémiens en fournilTcnt, Poitou a 
çaulede leurlegereté naturelle , ou pourc- 
ftre mal traitez en la liberté de leurs con- 
fcicnces , ou pour le mefeoutentement des 
principaux d’entr’eux , ou pour toutes ces 
raifons cnfêmble. Ils reiettent Ferdinand 
leur Roi, .& eüifcntenfa place Frédéric :8c 
afin de le rendre d’autant plus irreconfilia- 
blcs aucc lui , font en pleins Eftats lauter 
les fencftresàfèsPartilans. 

Cette adbion arriua en l’an mil fix cents 
dix neuf, apres laquelle chacun fc mit aux 
champs. Les Proteftans furent les plus 
promptsj car ils y eftoient préparez, &: n‘at- 
tendoyent que l’éclat de cette Elcéïion 
pour commcucer leieu. Celui de Pariiûns 
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de Frédéric qui y côtribua le plus puifsam- 
meut , fut Bethléem Gabor, lequel de fim- 
pie Gentilhomme sellant fait Prince de 
Tranfsiluanie , &apprehendanrla maifon 
d’Airllriche , quià toufîours tafehéde s’ap- 
proprier cet Eftat, s’eftoit mis en la prote- 
ction du Turc dont s’en garentir, & trou- 
uanrvne fi belle occafîon pour abaifTercct- 
te maifon, fon intereft neluipermirde la 
perdre. Les Eflarsvnis , pour ne manquer 
au leur , y contribue nrde leur part : 1 e Roi 
dcDannemarc pour pareille rarfon,& pour 
l’honneur & fa réputation afsiftc fon nep- 
ueu. Le Roi d’Angleterre plus interrefTé 
que lui en l’vn , & l’autre , abandonne fon 
intereft & fon gendre. Le Roi de France 
lafehe le pied & ferientneutre. A } ce com- 
mencement Ferdinand elE mal mené, &r 
réduit à des grandes crt rem irez. 

Ici l’Efpagne voyant qu’il lui falloir 
ioücr de fon relie , ou perdre lès efperances 
St fa réputation , n’fpargne rien , & mec 
toute pierre en œuure : en Allemagne, pi- 
que d'honneur PElcéleurde Saxe, contrôle 
Pàlatin : lui rcmonllre qu’il tient fon Elc- 
élorat de la mailbnd’Auilriche,&qu’il ne 
peut le maintenir fans elle : A Rome, per- 
luad^ que la perte , efl la ruine de la Rbli- 
RiOA Catholique, & le moyen de mettre là 

H y Chre- 
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Chreftienté en droit du Turc j fi bien que 
'' le Pape abandonnant Ton propre interefb 
fe rend fon partial , fornit hommes & ar- 

f ent, &trauailleàfaire déclarer les autres 
rinces Catholiques pour fadefenfè : En 
Angleterre , maintientfacilement le Roi 
Iacques en Ton humeur pacifique :~En Fran. 
ce, auec l’aide du Nonce, gaigneleDuc de 
Luine j, lequel ayant empiété auprès de 
Louys lauthorité que Marie y pofledoit,en 
prit aufli les mefmes maximes, s’appuianr 
d’Efpagne , qui ne manque en telles occa- 
fions de maintenir ceux lefquels ffc deffians 
de leur propre vertu, cherchent leur feurcté 
hors du Royaume. Tellemét que l’inrerefir 
du fauori cftant préféré à celui de l’Eftat, 
on aflifte l'Efpagne. Mais afin que ce fufb 
auec plus de fruiâr, & moins d’éclat , on 
s’entremet d’yn accommodement, on en- 
uoye des AmbafFadeurs vers les deux par- 
ties, on amufè les Proteflans de belles efpc- 
rances , on leur fait perdre l’occafion de la 
viétoirc qu’ils auoycnt en main, on les in- 
duit à déformer. Cependant les Catholi- 
ques ayant ce temps pourrcfpirer,fcren* 
forcent de tous coftcz , fc feruent de leur- 
auantage, pourfuiuent leurpointc, & par 
legain de la bataille d Prague ruinent tout, 
àfaitleurs ennemis? 
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En cette reuolution d’affaires l’Efpagne 
profite de fa victoire , continue Tes Prati- 
ques parmi Tes voifins, afin den’eftre diuer- 
tie en Tes conqueftes. Ioint Tes forces de 
ïlandreaucc celles d’Italie , pour affuiettir 
FEmpire. La peur & la corruption fe mêla- 
ient parmi les Princes d’Allemagne & les 
villes Imperialesjchacun fe halte de le met- 
tre lousleioug, appréhendant de n’ycflrc 
pas rcccu affezà temps j on intereffe par 
argent les Confeillers des Princes & les 
Magiftrats des Républiques» & tous con- 
tribuent à forger les fers de leur feruitude. 
Vil tel progrès fait craindre au jRoi de 
Danncmarc,quc l'erabrafement d’Allema- 
gne ne le conmmc;il en prétend la defeucc 
il fc met en campagne j maisilelt vaincu, 
perd v ne partie de fes Eftats, & eft con traint 
pour la recouurer dé faire vue paix delà- 
uantagieufe. Le Tranfiluain voyant ce def- 
ordre fait auffila fienne, mais meilleure à 
caufe de la protection du T urc. 

Voila quelle fut l’ifluë de lafècôdereuo-- 
lutiondes affaires d’Allemagne, prouenuc 
principalement de ce que la France profli- 
tua fon intereft à la grandeur d’Efpagne. 

Il faut venir à la troifiefme reuolution.il 
eft fouuentpliis difficile de fc bien gouuer- 
ncr en vnc grande profperité qffen lad- 

ucr- 
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lifcrfito, pour ce que i’vne engendre le me- 
lpris,& nous endort enfoifiueté > mais la 
necdTitéde l’autre nous tient rcueillez , & 
nous fait chercher les moiens denoftte re- 
ftauration. Ce qui cft arriué à la Maifon 
d’Auftriche , quifc voyant d’vne fi lourde 
attainte authorilèe au delà de fes elperan- 
ces, maiftrefles abfoluë d’Allemagne , des 
armees innombrables entretenues aux de- 
ipens de fes ennemis , la France immobile 
'a fes progrès, & imbro’iîillee en guerre ci- 
uile, l'Angleterre prendre plâifir àfelaificr 
tromper, Ta Hollande allez empefcheeàfe 
conferuer,riralie fins apparence de le pou- 
uoirdefendre y elle ne craint plus rien , & 
mclprifc tout. T ellement que fans plus ca- 
cher fon dcircinfôus lepretexte delà Re- 
ligion, dont elle s'eftoit fi vrilementièruic 
iniques à prelènt,elle attaque ouuertemet 
les Eftatsdu Duc de Mantou ë, Prince grâd 
Catholique, fe vantant de ne pouuoir Souf- 
frir qu’vn Prince né François pofledaft au- 
cun Eftat en Italie > qui eft le premier man- 
quement remarquable qu’elle a fait contre 
fon intereft. Car cette vfurpation fit con- 
noiftreà tous les Princes & Eftats d’Italie, 
que l'orage venoit fondre fur eux j fi bien 
que le Duc de Mantoüe trouua de l’alTU 
lcancc parmi les plus refol us d’eatr'eux. 


tout 
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Louysne pcutdigerer cet affront* & fe 
trouuant aflifte d’vn confèil , dont la pru- 
dence Sc rcfolution eftoit necclTairc en 
vnc conion&ure d'affaires fl pcrillieufe » il 
employé heureufement lès armes pour le 
maintenir * qui fut la première occafîon 
importance où il reprit l’vfàge dç fon vrai 
intcrcû. Mais voyant que Les diuerfions en 
Allemagnelui eftoyentnecdTaircsj& n’en 
pouuant trouuer parmi les Allemans ac- 
cablez fous le faix d’vnc dure fcruitude» va 
les chercher dans les glaces du Septentrion. 
La réputation de Guftaue Roi de Suede 
eftoit pénétrée iufques à Lui. Ce Prince 
dont le defîr de gloire , faifoit aulïl bien fur- 
monter les difficultez qui fe trouuoyent 
dans fon cfprit>& fes vaftes & grandes def- 
iêins , corne par fon courage il Tes furmon- 
toic en l’execution , ne fe fit pas tirer l’oreil- 
le. Les conqueftesdu Walftain ( General 
de l’armee de l’Empereur ) fur la mer Balti- 
tique , & les prouifîons qu’il y faifoit pour 
s’en rendre maiftre , lui firent connoiftre 
que la grandeur de la Maifbu d'Auftriche 
lui eftoit fufpe&c» & que fon intereft eftoit 
de s’y oppofer. Il s’allie donc auec la Trace» 
&. fe préparé d’entrer en Allemagne pour 
la deliurer du ioug où elle eftoit réduite. 

Voici la fcconde faute que l’Efpagae 

corn- 
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commit contre Ion intereft , à fçauoir de 
mefprifer ce Prince.- Car tandis que d vn 
cofté il entre en Allemagne * l’Empereur a- 
la follicitation du Roi d’Efpagne , fait paf- 
ferfes meilleures troupes en Italie contre 
le Duc de Man toile , lefqueüesy périrent 
prefquc toutes fans grand frui&j Et les pro- 
grès du Guftauedans l’Allemagne eftoient 
tels, que les Impériaux &Efpagnols, furent 
contrains de conclure là paix en Italie aucc 
lès François,aux dcfpens de ce qu’ils y auo- 
yent acquis, & de cette réputation dont ils 
font tant de cas , pour ramener le débris de 
leurs troupes au fecours de l’Allemagne , 
laiilans és mains des François Cazal pour 
place d’armes en Italie, & Pignerol com- 
me la porte pour y-entrer s tellement que le 
delîr d’cmbralTer la con quelle d’Italie- , a- 
uànt que d’auoir bien afleuré celle d’Alle- 
magne, leuri fait perdre l’vne& l’autre. 

Cet heureux exploit de Louysluifit re- 
connoiftrc lèsfautespalTees, & embralfer 
de toutes parts fon vrai intereft. ildeliurc 
les Grifons de leurfèruitude , détourne les 
Eftats d’accepter vne tréue , maintient le 
parti Suédois, non obftant la mort du Gu- 
ftauc jconfcruc l’Eledeur de Treucs con- 
tre les perfccurions des Elpagnols, & châ- 
tie le Duc de Lorraine pour ladhcrenee 

qu’il 
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qu’il auoit auec l’Empereur. En vn mot, il r 
reprend gloricufement fa place , que fes 
mauuais confcillerslui auoyentfait perdre. 
Vrbain fe voianr deliuré de l’apprchenfion 
des Efpagnol$& Allemans,& ayant recon- 
nu par l’inuafion du Mantoiiàn qu’ils en 
vouloyent auflî bien aux Eftats Catholi- 
ques comme aux Proteftans.s’oppofe àeux. 
La Republique de Venife, quireconnoift 
mieux qu’aucun autre Eftat ce qui cft de 
fon vrai intereft, & qui ne manquequ’en . 
trop decirconfpcdlion , ce qui cft ordinaire 
aux Republiques qui ne font fondées fur les 
armes , continue neantmoins fon afliftancc 
au Duc de Mantoue. Amcdcc Duc de Sa- 
uoyc faiûnt fon profit du péril que lui & 
Ion Pereauoyent couru de perdre leurs E- 
ftats , pourauoir abandonnéleur vrai inte- 
reft, (cr’atachc àla France. Les autres Prin- 
ces d’Italie voyant que le fecours de la 
France ne leur peuteftre empefehé , per- 
dent l’apprehenfion qu’ils auoyent desE- 
fpagnols. Les Princes Allemans & villes 
Impériales, fe voyansclpaulecs des armes 
de France & de Suède, afîiftccspardiuer- 
fiondc leurs autçcs alliez, & rafteurees par 
les progrès de leur prolperantes affaires,re- 
prennent courage.L’Anglcterrc fcnle,com- 
mefi elle cftoit dans vn autre monde» de- 
meure les bras croifez* De 
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De l’autre part , l’Efpagne ne manque 
d’animer fa caufc , reprend le prerexte de 
la Religion Catholique, quelle auoit com- 
me de laide , & appereeuant de la faute 
qu’elle auoit faite en cela , crie plus que ra- 
mais contre les Proteftans,perfecute le Pa- 
pe pourauoir de lui fon argent & fêsfou- 
dres,carcd'e les Venetiës,Caiole l’Anglois, 
entretient la diuifiô dans la Maifon Royale 
de France , 6’efforcc d’atrirer à vne tréue les 
• Eftats vnis, tafthe de détacher le Duc de 
Saxe du parti Suédois, ne fe rebute nul re- 
fus j Et cependant n’efpargne les threfors 
de fes Indes ni fes hommes à former des ar- 
mées nouuelles pours’oppofer à fes enne- 
mis. Bref la neceüité frémis chacun à fui- 
ure fon vrai intereft. Ce qui eft caufe qu’en 
cette derniere reuolution, les affaires y fbnt 
conteftees , & de plus longue duree. 

Discovrs VII. 

Sur les mountmens [urutnus en Italie peur 
la fuccejfion des Ducbt^de Mantoiie. 
&de Monf errât. 

L ’Italie itniifToit d’vnc profonde pair, Sc 
fe rrouuoir entièrement exempte des 
foupçons qui ontaccouftuméde troubler 
le repos des Eftats , quand inopinément 
furuint la mort de François Duc de Man- 

roïïc. 
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toüejaquellc on peut dire auoir produit les 
femences des troubles qui depuis ont agite 
cette Prouince à diuerfes- rcprifes. Car 
Charles Emmanuel Due de Sauoye, que- 
rellant pour le droit de Marie û petite fille* 
le Duché de Monferrat ^Ferdinand, aluma 
le feu de la guerre en Italie -, de forte que 
depuis.il n’a iamaisefté fi. bien efteint, que 
de temps en temps.ces cendres n’ayent cau- 
fé de nouucaux embrafemens. 

Ferdinand appué de îalufticedclacau- 
fepluftoltque de fes forces imploroit à fon 
fccouts tous les Princes, qui par interefè 
communeftoyent obligez à ncfouffrir vue 
telle violence.. . 

Marie , entre les mains de laquelle eftoit 
pour lors le gouucrnement de la France* 
ne penfant durant le bas aage du Roi fon 
fils, qu’àlc maintenir en pa;x,croyoitcfhe 
allez cmpclcjiee d‘eftoufFer les faétiousda 
Royaume, & d’appailèr par toutes fortes 
de moyens ceux qui eftoyent capables de 
choquer fon authorité, Ainfi eliene regar- 
da ces mouuemcns d’Italie que pour tacher 
de i’cs afibupir, & n’employa fon crédit que 
pout induir.c le Pape à s’entremettre cntr.c 
les deux partis, pour les accorder. 

Le Roi d’Efpague confidcra bien au- 
trement 1a naiflance de cette diuifion. Car 

com- 
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comprenant l’auantagequi lui eu pouuoir 
venir , il s’entremit fi auant en tout le cours 
de cette affaire , que peu s’en fallut qu’il 
n’en tiraft des auantages proportionnez à 
fès delfeins.. 

Les Piinces d’Italie regarioyenr ioiier 
ce ieu fens s’en méfier. Le Grand Duc en- 
treprit Fa deffence du D uc de Mantoüe, cro- 
yant eftre obligé par fon propre intereft. 
d’affiflcr le plus foible contre le plus fort , 
outre les raiions particulières qui l’y inci- 
toyen t. 

Le Duc de Sauoye voyant le peu d’auan- 
cement qu’il pouuoit efperer de fon entre 
prife, ouurit les oreilles à l’accommode- 
ment quiluieftoit propofé& laifl'ant met- 
tre l’affaire en négociation fe contenta de 
k gloire , d’auoir ofé entreprendre d’em-. 
pieter fur fon voifin i & ainfi tout ce beau 
deifein s’en alla en fumee. Audi auoit-il 
eflé formé contre touteraifon 3 n’ftant l’in- 
teteft d’vn Duc de Sauoye ni d’vn autre 
Prince d’Italie , de fc. broüiler auec fes voi- 
fins, puifaue toutl’auantage qui en peut re- 
ucnir, eftdc voirie differenr accommodé 
parlauthoriré d’vn des deux Rois , ce qui 
ne fc peutfans inanifeffc danger. 

Cette affaire ainfi terminée , le Roy 
d'EIpagn.e, qui de tout temps a regardé le 

Pied- 
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Piedmont comme vue pièce qui eft à fâ 
bienfeance » chercha vn prétexte plaufiblc 
de quereller le DucdeSauoye. Carconfi- 
derant la France hors d’eftat de fc mefîer 
des affaires d’Italie , le Duc de Sauoye par 
la guerre paflee efpuifé de forces & de 
moyens , Sc les autres Princes dTtalie def» 
vnis entr’eux $ II creut deuoir prendre ce 
temps pour entrer dans le Piedmont, efpe- 
rant , que comme il auoit eu la gloire d’e- 
ftre arbitre du premier diffèrent , fans le 
j?reualoir d'vue fi fauorableoccafionpour 
ton profit particulier , il repareroit le coup 
qu’l auoit manqué , en ralumant vne fé- 
condé guerre. Il attaqua donc les Eftats 
du Duc de Sauoye , où trouuant plus de 
refiftance qu’il ne s’eftoit promis, il fut 
enfin contraint de faire la paix. Il effc vrai 
que la France fe reueilla en cette fécondé 
occafion ; mais la principale louange en eft 
deuë au Marcfcal de Lefdiguicres , qui en 
• toute cette guerre, bien qu’il fuiuit les fins 
particulières, engagea la France à embraf- 
fèr fon vray interefb, comme elle auoit deu 
faire dans le premier mouemeut. 

Ce fécond trouble appaife les plus en- 
tendus iugerenr bien que l'Italie n’eftoit 
pas pour demeurer long temps en paix. 
Car. on-yoyoit Ferdinand Duc de Mantoc 
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Ô» Ejtats delà Chreftientê. jg^ 
eftoit pouflc par les mcfines mouucmens 
que la République de Venife : mais il ne 
pouuoit fi ouuertement monftrer au Roi 
le defir qu’il auoit de le voir defgagéde là, 
pour nctefmoigncr que fou intereft parti- 
culier preuaJût à celuide i’Egl ife Catholi- 
que , de l’honneur de laquelle il s’agifloit 
en abaifi'ant les Huguenots. 

Les autres Princes d’Italie le tenoyent 
coy, n’olàus monftrer où leur inclination 
les portoit. 

Le Duc de Sauoye fcul s’imagina qu il 
pouuoit profiter dccctte guerre, & fur la 
bonne opinion qu’il eut de Ion efprit , (c 
perfuada qu’il pouuoit partager la conque- 
fte du Monfcrrat auec la Mailbn^d’Att- 
ftrichc. 

Le Roi d’Efpagne feferuant del’occa- 
fîon du Siégé delà Rochelle, &dela pre- 
fomption du Duc de Sauoye , crcut deuoir 
prendre lôn temps pour s’emparer de Ca- 
zal. Il faut confcner que fon deftein eftoit 
bien conceu, & auec grande apparence de 
pouuoir heureufement reuflîr. Iufqucs-là, . 
les Elpagnols auoycnt en toutes chofes fî 
bien pris leurs mefures, qu’il fembloiî que 
leurs ddî’eins ne pouuoyent eftrc traucr- 
fez j ncantmoins ici commença de s’ar- 
refterlarouë de leurs profperitez. Et delà 
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i^o Del'lntereftdes Trinces 
bous auons vcu vnc fuite continuelle de 
mauuaifes rencontres pour eux , qui dure 
encores auiourd’hui. Car Louys par vne 
xelolution & diligence incroyable , prend 
la Rochelle malgré l’Anglois, force le Pas 
de Suze , fecourt Cazal > & mer le Duché de 
Milan en tel hazard,^que fans les affaires 
de Languedoc qu’il voulut terminer , ri 
pouuoit de ce premier coup Lenlcuer au 
Roi d’Efpagne. 

Les Efpagnols’fe rafleurent , & repre- 
nans les erremens de leur ordinaire prudcn- 
dence > fe faififfcnt de Grifons , font pafl’ei 
de très grandes troupes parla, enuoyent le 
Marquis Spinola augouucrnement dç Mi- 
lan , forment vne armee en Italie ? & de 
nouueau pofent le lîege deuautCazal. 

Louys fait palfer de puiflantes force s en 
Piedmom. LcDucdeSauoyeleveutamu- 
fer par des elperances de paix ; mais il ren- 
contra vn elprit à fefpreuue de fes loup- 
plcfles , & fi refolu , qu’a là veut & de S pi- 
nola, il lui enleua Pignerol, qui fera vn mo- 
nument eterneli la pofteriré du Régné de 
Louys. 

Le lîege de Cazal il continué. La pefte fait 
xauagc dans les deux armees. Les Veneticns 
reçoiuent vn efchec yers le Mantoüan. La 
ville deMantoue eft emportée par furpri- 
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fc. Nonobftant tous ces accidcns Louys 
alfcmble de nouuelles forces, & le prépare 
au fccours de Cazal. Sur ces entrefaites,il 
tombe malade à Lyon. L’Efpagnol femela 
diuifiondansfonCohfeil ,cc quiinterropt 
•le cours iieureux detant d ations héroï- 
ques : Et apres tant dorages on fetrouuc 
comme fur le point de faire naufrage dans 
le port. La parut la vertu de celui contre le- 
quel toutes ces machines cftoient drcflècsj 
car enfin ilfortit de ce labyrinthe par le fil 
de l’honneur. Le Roi rccouure fa fanté.Ca- 
zaleftglorieufcmcntfccouru; Et le Duc de 
Mantoüe non feulement reftabli en fes E- 
ftats, mais (ce qui fcmblera incroyable à 
ceux qui viendront apres nous ) il en cft 
inuefti parrEmpcxcur.LesGrifons font re- 
mis en liberté. L’Italie cft deliurée des ar- 
mées Eftrangercs la porte lui demeureou- 
uerte à fon fecoursj& pour diuers manque- 
mens du Duc de Loraine , on s’afleure de 
fes Eftats , parle moyen defqucls , la con- 
ion&ion d’Italie en Flandre cfttrauerfec. 

Voila le vifrableau de ces differens -, où 
l’on remarque premièrement la faute du 
Duc de Sauoye , de s’eftre imaginé qu’il 
partageroit le Montferrat auec la Mailbn 
d’Auftriche malgré la France j cftant choie 
toute claire , qu’il ne pouuoit manquer 
. d’eftre 
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d’cftrre dépouille des vns ou des autres, ou 
de tous les deux enfcmble , fionn’euft vfé 
cauerslui cf vnc extraordinaire iudulgccc. 

C’eft auflî vne cîipfe toute manifefte, 
qucle Duc de Lorraine a quitc la maxime < 
de l'on vrai intereft , en prenant de gayetc 
de cœur le parti de l’Empereur contre ce- 
lui de la France, en vn temps où laMaKon 
d’ Auftrichc eftoit li empefehee à Te main- 
tenir, & celle de France li libre pour entre- 
treprendre. 

Pour l’Empereur il ne fçauroit s’exeufer, 
d’auoir attaqué l'Italie auant que d’afleurcr 
l’Allemagne, & d’auoir qnité le pretexte de 
la Religion , qui lui a tant lèrui,cn oppri- ' 
mant le Duc de Mantoüo grand Catnoli- 
que. *•' 

La refolution de la France fera à iamais 
mémorable, laquelle nonobftant le Ecge 
de la Rochelle afliftee de l'Anglois , la 
guerre du Languedoc que l’Elpagnol fai- 
foitmine defecourir , n’a cependant iamais 
abandonné lès vraies maximes, en aflîftanr 
puiflamment Tes voilins, choquant par tout 
les delTeins d’Efpagne. D’où ie conclus, 
que la gloire du Roi , la grandeur de Ion 
Eftat , & la haute réputation dont il ioiiit , 
dureront autant qu’il le tiendra ferme en 
cette refolution. 

FIN, 

Mtfagjs 
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